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AVIGNON
EN SCÈNE(S) 2015

THÉÂTRE, DANSE, CIRQUE, 
MUSIQUES, JEUNE PUBLIC

 ART ANTI-TOTALITAIRE !
LE THÉÂTRE,

Des universitaires, sociologues, 
anthropologues, chercheurs et artistes 
analysent divers thèmes liés à la culture.  
La transmission, la diversité, les conditions 
du développement  de l’enfant, les 
politiques publiques  et les territoires…

GRANDS ENTRETIENS
ARTS VIVANTS, CULTURE ET SOCIÉTÉ

La Terrasse propose 
une large sélection de 
spectacles : 300 projets 
du Festival d’Avignon 
et d’Avignon Off sont 
présentés. 
Un guide éclairant pour 
tous les festivaliers !
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theatre-odeon.eu
01 44 85 40 40

Théâtre de l’Europe                         2015 – 2016

2 octobre – 1er novembre / Odéon 6e

IVANOV
d’Anton Tchekhov
mise en scène Luc Bondy

10 octobre – 21 novembre / Berthier 17 e
VU DU PONT
d’Arthur Miller
mise en scène Ivo van Hove
création

10 – 15 novembre / Odéon 6e

PRIMERA CARTA DE SAN PABLO 
A LOS CORINTIOS
d’Angélica Liddell 
en espagnol et suédois, surtitré

2 – 20 décembre / Odéon 6e

ORESTIE
(une comédie organique ?)
d’après Eschyle
de Romeo Castellucci

5 – 20 décembre / Berthier 17 e
PINOCCHIO
d’après Carlo Collodi 
de Joël Pommerat 

6 janvier – 13 février / Odéon 6e

RICHARD III
de William Shakespeare
mise en scène Thomas Jolly

28 janvier – 23 avril / Berthier 17 e
OTHELLO
de William Shakespeare
mise en scène Luc Bondy
création

17 mars – 13 mai / Odéon 6e

PHÈDRE(S)
L’Amour de Phèdre de Sarah Kane ;
Euripide, Sénèque, J. M. Coetzee
mise en scène Krzysztof Warlikowski
création

13 – 29 mai / Berthier 17 e
NOUS SOMMES REPUS 
MAIS PAS REPENTIS
(Déjeuner chez Wittgenstein)
de Thomas Bernhard
mise en scène Séverine Chavrier

20 mai – 25 juin / Odéon 6e

LA MOUETTE
d’Anton Tchekhov
mise en scène Thomas Ostermeier

3 – 25 juin / Berthier 17 e
LES PALMIERS SAUVAGES
d’après William Faulkner
mise en scène Séverine Chavrier

octobre 2015 – juin 2016
LES BIBLIOTHÈQUES DE L’ODÉON
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OD ONTHÉÂTRE DIJON BOURGOGNE 
CENTRE  DRAMATIQUE  NATIONAL

03 80 30 12 12   —   TDB-CDN.COM

QUE FAIRE ? 
(LE RETOUR)

Conception et mise en scène BENOÎT LAMBERT
Textes JEAN-CHARLES MASSERA, BENOÎT LAMBERT  

(AND GUESTS…)

DU 22 AU 26 SEP 2015

BENJAMIN WALTER 
Texte et mise en scène FRÉDÉRIC SONNTAG 

DU 13 AU 17 OCT 2015

DE TOUTE FAÇON  
ON N’EN SORTIRA  

PAS VIVANT
Un projet de IDEM COLLECTIF

DU 3 AU 7 NOV 2015

CANDIDE  
SI C’EST ÇA  

LE MEILLEUR DES MONDES...
D’après VOLTAIRE

Mise en scène MAËLLE POÉSY 

DU 12 AU 21 NOV 2015 

STUDIOS PARADISE 
Textes RAINER WERNER FASSBINDER

Mise en scène CATHERINE UMBDENSTOCK

LES 25 ET 26 NOV 2015

GAÏA GLOBAL CIRCUS 
Une pièce de PIERRE DAUBIGNY  

Conception BRUNO LATOUR,
FRÉDÉRIQUE AÏT-TOUATI et CHLOÉ LATOUR

DU 1ER AU 4 DÉC 2015

+ CONFÉRENCE/PERFORMANCE - BRUNO LATOUR
LE 30 NOV 2015

LE RETOUR AU DÉSERT 
Texte BERNARD-MARIE KOLTÈS

Mise sn scène ARNAUD MEUNIER

DU 8 AU 11 DÉC 2015

TOUT DOSTOÏEVSKI 
Un spectacle de BENOÎT LAMBERT  

et EMMANUEL VÉRITÉ

DU 14 AU 18 DÉC 2015

LE DERNIER 
CONTINGENT 

Inspiré de ALAIN JULIEN RUDEFOUCAULD
Un spectacle de JACQUES ALLAIRE

DU 12 AU 15 JAN 2016

LES ÉPOUX 
Texte DAVID LESCOT 

Mise en scène et scénographie  
ANNE-LAURE LIÉGEOIS

DU 19 AU 22 JAN 2016

COMMENT ON FREINE ? 
Texte  VIOLAINE SCHWARTZ

Mise en scène IRÈNE BONNAUD 

DU 26 AU 29 JAN 2016

SOUS L’ARMURE
Texte CATHERINE ANNE

Mise en scène CHRISTIAN DUCHANGE 

DU 8 AU 11 FÉV 2016

MODÈLES RÉDUITS 
Un projet de PAULINE BUREAU,  

SABRINA BALDASSARRA, SONIA FLOIRE  

et GAËLLE HAUSERMANN

DU 9 AU 11 FÉV 2016

TARTUFFE  
OU L’IMPOSTEUR

Texte MOLIÈRE
Mise en scène BENOÎT LAMBERT

DU 23 AU 25 FÉV 2016 

L’ART DE LA COMÉDIE
Texte EDUARDO DE FILIPPO

Mise en scène PATRICK PINEAU 

DU 1ER AU 5 MARS 2016

LES TROIS SŒURS 
Texte ANTON TCHEKHOV

Mise en scène JEAN-YVES RUF 

DU 15 AU 19 MARS 2016

[JE TE SOUVIENS] 
Un projet de BENOÎT BRADEL

Textes YVES PAGÈS et JOE BRAINARD 

DU 29 MARS AU 1ER AVR 2016

LES ENFANTS  
DE LA TERREUR 
Un spectacle de JUDITH DEPAULE 

DU 5 AU 8 AVR 2016 

LES ARMOIRES 
NORMANDES

Un spectacle de JEAN-CHRISTOPHE MEURISSE  
et des CHIENS DE NAVARRE 

DU 26 AU 30 AVR 2016

+
THÉÂTRE 

À JOUER PARTOUT
LA DEVISE

Texte FRANÇOIS BÉGAUDEAU
Mise en scène BENOÎT LAMBERT 

CRÉATION LE 5 OCT 2015

+
FESTIVAL  

THÉÂTRE EN MAI
27E ÉDITION 

DU 20 AU 29 MAI 2016
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Le FestivaL : 
tous ensembLe 
pour une pensée 
en Liberté   
Étrange paradoxe ! l’ambition politique pour la culture fléchit, alors même 

que la culture rassemble, dynamise l’économie, fabrique du lien social,  

distingue chacun dans sa singularité créatrice, encourage l’ouverture et dénonce 

l’enfermement – autant de domaines d’action qui agitent de façon aiguë les  

politiques depuis les attentats de janvier. elle fléchit, alors même que les artistes 

n’ont pas perdu le désir ardent de créer et que les spectateurs n’ont pas perdu  

le goût de la découverte, du plaisir esthétique et de l’enrichissement de la pensée. 

les baisses budgétaires affaiblissent les collectivités territoriales.  

Pourtant le succès du Festival d’Avignon est la preuve éclatante de la nécessité 

d’une politique culturelle ambitieuse. il rappelle à nos élites politiques que la 

culture et cette fameuse “exception culturelle” si française participent pleinement 

à ce qui définit la République, et constituent une incomparable richesse,  

pas seulement comptable, pour notre pays.

Déclenchés par une idéologie meurtrière qui s’apparente à la logique nazie  

et au délire de l’inquisition, qu’il faut combattre par tous les moyens possibles,  

les attentats contre Charlie Hebdo et l’Hyper Cacher ont tragiquement mis en 

lumière les fractures de notre société, à l’œuvre depuis plusieurs années déjà.  

il apparaît d’autant plus impératif de promouvoir fortement l’éducation,  

et la culture, à la fois ferment identitaire et reconnaissance de l’altérité.

Cette huitième édition de notre hors-série Avignon en Scène(s) présente 

environ 300 spectacles : quasi toute la programmation du in et une sélection de 

plus de 250 spectacles qui nous paraissent intéressants dans le cinquantième Off  

– où plus de mille compagnies sont présentes ! en théâtre, cirque, danse,  

musiques, jeune public, même si la frontière entre le jeune public et le tout  

public est souvent superflue. Nous présentons aussi de grands entretiens  

avec des chercheurs, sociologues, philosophes et artistes sur divers thèmes liés  

à la politique culturelle et à la transmission.

Plus que jamais, les artistes réfléchissent à l’état du monde. les  

représentations qu’ils créent s’inscrivent contre le renoncement et pour  

la possibilité d’un avenir meilleur. Pour notre joie de spectateur aussi.  

Bonne lecture et bon festival !

Agnès Santi

www.journal-laterrasse.fr
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JÉRÔME BEL Création

GRAND MAGASIN
YAN DUYVENDAK Création

JOËL POMMERAT Création

RODRIGO GARCÍA Création

GISÈLE VIENNE Création

TIM ETCHELLS / FORCED 
   ENTERTAINMENT
GWENAËL MORIN
MILO RAU
ESZTER SALAMON
PHILIPPE QUESNE Création

MARIANO PENSOTTI
CLAUDE RÉGY
HALORY GOERGER
LATIFA LAÂBISSI  
   ET NADIA LAURO Création

THOM LUZ Création

BELINDA ANNALORO Création

AVEC 
LE FESTIVAL 
D’AUTOMNE 

À PARIS

AVEC 
LE FESTIVAL 
D’AUTOMNE 

À PARIS

AVEC 
LE FESTIVAL 
D’AUTOMNE 

À PARIS
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POUR TOUS 

AVEC  

LA CARTE !

www.colline.fr
15 rue Malte-Brun, Paris 20e

01 44 62 52 52

Les Géants 
de la montagne

Luigi Pirandello
Stéphane Braunschweig

du 02/09 au 16/10/2015

L’Origine
del mondo
Lucia Calamaro
du 20/10 au 24/10/2015

en italien surtitré en français

Ce ne andiamo per non darvi 
altre preoccupazioni

du 18/09 au 27/09/2015

et

Reality
du 30/09 au 11/10/2015

Daria Deflorian
et Antonio Tagliarini
en italien surtitrés en français

Fin de l’Histoire
d’après Witold Gombrowicz

Christophe Honoré
du 3/11 au 28/11/2015

À ce projet personne
ne s’opposait 

Marc Blanchet
Alexis Armengol
du 06/11 au 05/12/2015

La Cerisaie
Anton Tchekhov

tg STAN
du 02/12 au 19/12/2015

Le Canard sauvage  
Henrik Ibsen

Stéphane Braunschweig
du 06/01 au 14/01/2016

Bettencourt 
Boulevard
Michel Vinaver

Christian Schiaretti
du 20/01 au 14/02/2016

Scènes de la vie
conjugale 

Ingmar Bergman
Nicolas Liautard

du 22/01 au 07/02/2016

What if They Went to Moscow?
d’après Les Trois Soeurs

Anton Tchekhov
Christiane Jatahy

du 01/03 au 12/03/2016

en portugais surtitré en français

Les Gens d’Oz 
Yana Borissova

Galin Stoev
du 03/03 au 02/04/2016

Splendid’s
Jean Genet

Arthur Nauzyciel
du 17/03 au 26/03/2016

en anglais surtitré en français

La Ménagerie de verre
Tennessee Williams
Daniel Jeanneteau

du 31/03 au 28/04/2016

Nos Serments
Guy-Patrick Sainderichin

Julie Duclos
du 07/04 au 22/04/2016

Je suis Fassbinder
Falk Richter

Stanislas Nordey
du 10/05 au 04/06/2016

Nécessaire et urgent
Annie Zadek
Hubert Colas

du 12/05 au 04/06/2016



 p. 37 – OFF. THéâTRE DU ROI RENé 
François Duval reprend Vilar, notes de service, 
et rend un vibrant et humble hommage au 
fondateur du Festival d’Avignon.

 p. 46 – OFF. THéâTRE DES LUCIOLES 
Vincent Dussart met en scène Sous la glace  
de Falk Richter : éloge de l’empathie.

GYMNASE DU LYCéE AUBANEL
 p. 96 – iN. Après son Platonov très remarqué, 
Benjamin Porée met en scène La Trilogie du 
revoir de Botho Strauss.

LA CHARTREUSE DE VILLENEUVE  
LEZ AVIGNON
 p. 109 – OFF. Le Centre national des 
écritures du spectacle présente ses  
42es Rencontres d’été.

danse
COUR D’HONNEUR
 p. 117 – IN. Retour à Berratham : Angelin 
Preljocaj s’est allié à l’écrivain Laurent 
Mauvignier pour composer une tragégie épique 
contemporaine.

COUR DU LYCéE SAINT-JOSEPH
 p. 118 – IN. Monument 0 : Eszter Salamon 
ouvre grand les portes d’un chantier : la mise à 
jour de l’inscription des conflits dans les corps.

Monument 0.

LA CONDITION DES SOIES /  
LE GRENIER à SEL
 p. 119 – OFF. Théorie des prodiges, nouvelle 
proposition de Marcia Barcellos et Karl Biscuit.

 p. 124 – OFF. Plusieurs chorégraphies 
d’Yvann Alexandre au programme, dont sa 
dernière création, Les Soli Noirs.

LA FABRICA
 p. 120 – iN. Du rythme, une précision 
vertigineuse et un regard affûté sur  
le monde : Hofesh Shechter présente  
sa trilogie Barbarians.

JARDIN DE LA VIERGE DU LYCéE SAINT-
JOSEPH
 p. 122 – iN. Les Sujets à Vif croisent les arts 
et sont toujours un laboratoire innovant.

Dominique Boivin et Claire Diterzi  
aux Sujets à Vif.

THéâTRE DES HIVERNALES
 p. 122 – OFF. le danseur et chorégraphe 
Bouziane Bouteldja a construit Réversible,  
solo cathartique et libérateur.

VILLENEUVE LEZ AVIGNON / VILLENEUVE EN 
SCèNE
 p. 127 – OFF. Villeneuve en Scène présente 
deux pièces contrastées de Denis Plassard, 
Chalet 1 et Rites.

musiques /
spectacLes
musicaux

THéâTRE NOTRE-DAME
 p. 129 – OFF. Rossini en secret, un spectacle 
de théâtre musical en compagnie de quatre 
chanteurs du Chœur Arsys Bourgogne.

THéâTRE LE PETIT LOUVRE
 p. 130 – OFF. en s’appuyant sur la musique 
de Nono, Berio et Ligeti et sur des textes de 
Pasolini, la Compagnie Le Grain propose 
TransFabbrica, une plongée dans le monde 
ouvrier.

THéâTRE L’ARRACHE-CŒUR
 p. 131 – OFF. Zaza Fournier, jeune chanteuse 
électrisante, fête la sortie de son deuxième 
album Le départ.

DIVERS LIEUX D’AVIGNON
 p. 133 – iN. Festival Résonance, l’événement 
qui transforme les monuments d’Avignon en 
pistes de danse. Avec cette année le légendaire 
Carl Craig en invité de choc.

Carl Craig.

LA MANUTENTION
 p. 134 – OFF. Têtes de jazz, festival dans le 
festival, invite la scène la plus remuante du 
jazz contemporain. Quarante concerts  
au programme.

OPéRA GRAND AVIGNON
 p. 136 – iN. Fanny Ardant est la soliste  
du superbe monodrame Cassandre de  
Michael Jarrell, tiré du récit de Christa Wolf, 
dans une nouvelle mise en scène de  
Hervé Loichemol.

THéâTRE DES LUCIOLES
 p. 139 – OFF. entretien avec Romain Didier 
qui revient en Avignon pour créer son  
nouveau tour de chant seul au piano :  
Dans ce piano tout noir.

tout pubLic
jeune pubLic

 p. 34 – iN. STEREOPTIK crée Dark Circus, 
cirque en noir et blanc qui s’éveille au 
merveilleux.

Dark Circus.

MAISON DU THéâTRE POUR ENFANTS
 p. 59 – OFF. une quinzaine de compagnies  
au programme du Festival Théâtre’enfants.

CIRQUE / ILE PIOT
 p. 62 – OFF. Tania Sheflan (compagnie 
Attention fragile) se fait contorsionniste de 
proximité dans la yourte de Tania’s Paradise.

GRENIER à SEL
 p. 64 – OFF. Le PCR à l'Ouest : la compagnie 
Piment, Langue d’Oiseau revisite le conte du 
Petit Chaperon Rouge.

CHAPELLE DES PéNITENTS BLANCS
 p. 68 – iN. en proposant Riquet,  
Laurent Brethome interroge le pouvoir de 
l’amour, et les notions de beau et de laid.  
tout public à partir de 8 ans.

 p. 74 – OFF. Opéra pour sèche-cheveux  
par la compagnie Blizzard Concept : clown, 
magie nouvelle et manipulation d’objets.

Opéra pour sèche-cheveux.

CASERNE DES POMPIERS
 p. 95 – OFF. Avec sept jeunes acteurs 
marionnettistes, Sylvain Maurice reprend 
les scènes principales de La Pluie d’été de 
Marguerite Duras, c’est Histoire d’Ernesto.

index des
spectacLes

 p. 140 – 300 spectacles avec les lieux et les 
horaires.

grands
entretiens

ANTHROPOLOGIE, ART ET CULTURE
 p. 6 – Anthropologue et ethnologue, 
Françoise Héritier nous rappelle qu’universalité 
et relativité des cultures ne sont pas ennemies ! 
elle évoque la transmission des cultures 
et le temps de l’art.

SCèNES FRANÇAISES ET DIVERSITé ETHNIQUE
 p. 14 – Chercheuse en histoire des 
civilisations, Maboula Soumahoro analyse la 
question de l’uniformité ethnique des scènes 
françaises.

 p. 16 – la metteure en scène Eva Doumbia 
dénonce « le népotisme » du théâtre 
institutionnel français.

 p. 18 – Auteur, comédien et metteur en 
scène, Mohamed Rouabhi défend l’idée d’un 
état des lieux chiffré de la diversité dans le 
milieu du théâtre.

POLITIQUE CULTURELLE ET COLLECTIVITéS 
TERRITORIALES
 p. 32 – Florian Salazar-Martin est président 
de la Fédération Nationale des Collectivités 
territoriales pour la Culture, qui œuvre à faire 
vivre la culture au cœur des politiques locales.

 p. 40 – CULTURE, POLITIQUES PUBLIQUES 
ET TERRITOIRES
Directeur de l’Observatoire des politiques 
culturelles, Jean-Pierre Saez décrit et analyse 
la réalité et les conséquences du fléchissement 
de l’ambition politique pour la culture.

CULTURE, ENFANCE ET ALTéRITé
 p. 46 – Croisant éthologie, psychologie, 
neurologie et psychanalyse, le neuropsychiatre 
Boris Cyrulnik livre ses analyses sur le 
développement de l’enfant, le rôle du milieu 
affectif et les enjeux de la culture.

Boris Cyrulnik.

CULTURE, APPRENTISSAGE ET TRANSMISSION
 p. 50 – Penseur inclassable, philosophe, 
historien, directeur d’études à l’École des 
hautes études en sciences sociales,  
Marcel Gauchet décrypte la « crise de l’école » 
et le rôle de la culture dans la transmission.

CULTURE ET EUROPE
 p. 60 – Anne-Marie Autissier, directrice de 
l’institut d’etudes européennes de l’université 
Paris 8, analyse le lien entre europe et culture.

CULTURE ET éDUCATION ARTISTIQUE  
ET CULTURELLE
 p. 66 – Maître de conférences à l’université 
Stendhal de Grenoble, Marie-Christine 
Bordeaux souligne les enjeux des politiques 
publiques pour l’éducation artistique  
et culturelle.

théâtre
CLOÎTRE DES CARMES
 p. 6 – iN. Fidèle au Festival d’Avignon,  
Valère Novarina présente Le Vivier des noms.

LA FABRICA
 p. 8 – iN. Krystian Lupa poursuit son 
exploration de l’œuvre de Thomas Bernhard 
avec Des Arbres à abattre.

THéâTRE DES HALLES
 p. 10 – OFF. Alain Timar met en scène 
Pédagogies de l’échec, comédie cruelle inédite 
de Pierre Notte et huis clos incisif.

 p. 37 – OFF. Guy Pierre Couleau met  
en scène Don juan revient de la guerre  
de Ödön von Horváth, une quête sans issue.

 p. 12 – OFF. THéâTRE DES CARMES –  
ANDRé BENEDETTO
Philippe Caubère reprend La Danse du Diable, 
matrice de son autofiction théâtrale, et la joue 
en alternance avec Le Bac 68.

Philippe Caubère.

COUR D’HONNEUR DU PALAIS DES PAPES / 
VEDèNE
 p. 14 – iN. Pour cette deuxième édition  
sous sa direction, Olivier Py crée Le Roi Lear 
avec Philippe Girard dans le rôle-titre  
et Hacia la Alegria (vers la joie).

THéâTRE GIRASOLE
 p. 8 – OFF. Fabrice Melquiot a écrit et met 
en scène Le Poisson combattant pour Robert 
Bouvier. une quête existentielle tumultueuse.

 p. 10 – OFF. Sylvie Mongin-Algan met en 
scène Une Chambre à soi, célèbre manifeste 
féministe de Virginia Woolf.

 p. 20 – OFF. Ahmed Madani met en scène 
Fille du Paradis, adapté d'un roman de  
Nelly Arcan, solo sur le corps de la femme  
dans la société occidentale.

PRéSENCE PASTEUR
 p. 26 – OFF. le metteur en scène  
Jorge Lavelli dirige quatre jeunes comédiens 
dans On ne l’attendait pas !, de l’auteur  
suédois Stig Larsson.

THéâTRE DES DOMS
 p. 26 – OFF. Comédiennes et manipulatrices 
d’objets, Karine Birgé et Marie Delhaye 
s’emparent des Misérables, de Victor Hugo.

 p. 34 – OFF. Loin de Linden, sensible huis clos 
familial mis en scène par Veronika Mabardi.

JARDIN CECCANO
 p. 22 – iN. en partenariat avec l’eRAC, 
où enseigne Valérie Dréville, le festival 
d’Avignon organise un feuilleton philosophique 
méridien autour de La République de Platon.

THéâTRE DU CHêNE NOIR
 p. 25 – OFF. Gérard Gelas crée Un cadeau 
hors du temps, thriller théâtral de l’auteur 
italien Luciano Nattino.

LA MANUFACTURE
 p. 27 – OFF. Anne-Laure Liégeois met en 
scène The Great Disaster de Patrick Kermann, 
monologue issu des profondeurs d'un homme 
mort dans le naufrage du titanic.

Anne-Laure Liégeois.

 p. 30 – OFF. Seul en scène, Haïm Menahem 
met en scène et interprète Fuck America, 
écriture vive et percutante de Edgar Hilsenrath.

Fuck America.

L’ENTREPÔT
 p. 30 – OFF. Antoine Caubet imagine une 
traversée à quatre de La Mort de Danton de 
Georg Büchner.

 p. 50 – OFF. François Bergoin crée  
La Tigresse de Gianina Carbunariu, qui 
dissèque les mécanismes de manipulation.

 p. 36 – OFF. VILLENEUVE EN SCèNE 
Dans Inaugurations, Jean-Pierre Bodin,  
La Mouline et les musiciens de La Clique  
sur Mer racontent les moments essentiels  
qui font le sucre de la vie.

sommaire avignon en scène(s) 2015
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c’est toujours très émouvant. les émotions ne 
doivent pas être dictées. j’aime les spectacles 
à émotions libres, finalement. j’ai horreur des 
ambiances, des climats.

Diriez-vous que votre théâtre est un théâtre 
non narratif, non figuratif ?
V. N. : Oui sûrement. Parfois, je me dis que 
c’est le rythme qui raconte. en tout cas, dans 
mon théâtre, les choses se racontent ailleurs. 
je cherche des moments de vérité entre les 
acteurs et le texte. Dans une époque où les 
mots deviennent des idoles, je crois qu’il 
faut les remettre en mouvement, les remet-
tre dans la combustion de la respiration. je 
crois qu’il faut retrouver des zones érogènes 
dans le langage, redéployer l’éventail charnel 
de notre langue.
Entretien réalisé par Manuel Piolat Soleymat

* A lire : l’organe du langage, c’est la main, dialo-

gues de Valère Novarina et Marion Chénetier-Alev, 

Argol éditions, 2013.

FESTIVAl D’AVIgNON. Cloître des Carmes.  

Du 5 au 12 juillet 2015, à 22h, relâche le 7. 

Tél. 04 90 14 14 14.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

Existe-t-il pour vous un lien secret, une sorte 
de continuum entre Le Vivier des noms et vos 
précédentes œuvres ?
Valère Novarina : il se trouve que c’est la 
troisième fois que j’écris un texte pour le 
Cloître des Carmes, or la deuxième fois a 
été une expérience un peu traumatique, 
puisque c’était l’année où le festival a été 
annulé. et en retravaillant pour les Carmes, 
tout d’un coup, des bribes de ce qui devait 
être dit dans ce lieu en 2003 me sont reve-
nus. le Vivier des noms est, dans deux de 
ses vingt-sept scènes, comme un tressage 
de beaucoup de choses issues des diffé-
rents spectacles que j’ai créés à Avignon 
depuis le Drame de la vie, en 1986. j’ai dit 
l’autre jour à quelqu’un, en souriant, que 
ce nouveau texte était un peu comme le 
Crépuscule des Dieux, dans lequel toute 
la tétralogie résonne ! il renvoie à la fois à 
lui-même et aux autres spectacles. Comme 
le Drame de la vie, le Vivier des noms est 
né d’un surgissement de noms. un surgis-

entretien  vaLère novarina

CLOÎTRE DES CARMES
TEXTE ET MES vaLère novarina

Le vivier des noms
pour lui, « tout langage a lieu dans l’espace : l’espace de la page, celui 
de la scène, celui du corps de l’acteur, celui du corps du lecteur… ». 
Fidèle au Festival d’avignon, valère novarina* présente Le Vivier des 
noms au cloître des carmes. un texte qui montre « la part des mots qui 
nous asservit et celle qui nous délivre ».

l’auteur et metteur  
en scène 
Valère Novarina.

“iL Faut retrouver  
des zones érogènes 
dans Le Langage,  
redépLoyer  
L’éventaiL charneL  
de notre Langue.”
Valère NoVariNa

profonds du langage peuvent devenir le trésor 
de tout le monde : le trésor des lettrés comme 
des spectateurs qui n’ont jamais rien lu. je crois 
beaucoup à une science cachée, à un souvenir 
caché enfoui en chacun de nous.

Considérez-vous votre théâtre comme un 
théâtre populaire ?
V. N. : Oui, car il s’adresse à toutes sortes de 
spectateurs. il n’y a pas besoin d’être agrégé ou 
d’avoir fait une psychanalyse pour assister à 
mes spectacles ! D’ailleurs, ce que je trouve très 
important, c’est le mélange du public. Si dans 
une salle de théâtre, on n’a que des instituteurs, 
que des bouchers ou que des garagistes, rien ne 
peut avoir lieu. Au théâtre, on vient pour se ras-
sembler, pour entendre ensemble des choses 
plurielles auxquelles chacun réagit très diffé-
remment. C’est pour cela que j’aime Avignon. le 
public y est très mélangé. les moments les plus 
beaux, au théâtre, naissent lorsqu’on ne per-
çoit, parmi les spectateurs, que des émotions 
singulières. Ça n’arrive pas très souvent, mais 

sement très libre qui est la matière nourri-
cière, le ferment de ce livre.

Comment pourriez-vous caractérisez le rap-
port qui vous lie aux mots, au langage ?
V. N. : Ça, c’est le fond de l’affaire, si je puis dire ! 
je considère le langage comme une onde qui va 
en direction du public, qui se répand, qui passe 
d’un spectateur à l’autre, qui se répercute contre 
les murs, qui évolue dans l’air (et surtout si l’on 
est en plein air !), en passant par la matérialité 
de la voix des acteurs… Pour moi, le langage est 
la chose fondamentale. je n’ai pas l’impression 
de me servir du langage comme d’un instrument, 
mais comme d’une matière qui, d’elle-même, va 
parler. D’une certaine façon, c’est comme si je 
me trouvais en face d’un bloc que je devais révé-
ler. en poussant les choses un peu loin, il m’est 
arrivé d’écrire que le langage était inhumain. je 
veux dire par là qu’il nous dépasse largement. 
je crois que l’on vient au théâtre pour voir le lan-
gage résonner. A travers le poème public que 
peut être le théâtre, les aspects très subtils et 

anthropoLogie et cuLtures

entretien  Françoise héritier

Le goût des autres
Françoise héritier est anthropologue et ethnologue. a partir de 1957, date 
de sa première mission d’étude en afrique, elle a travaillé sur le terrain 
auprès des samo, pana, mossi, bobo et dogon. de 1967 à 1982, elle a été 
maître de recherches au cnrs, avant d’être élue au collège de France en 
1982. son œuvre aborde les questions touchant à la parenté, au mariage, 
à la famille, aux rapports entre les hommes et les femmes, et étudie 
particulièrement les fondements universels de la domination masculine.

Comment se transmettent les cultures ?
Françoise Héritier : tout passe par la famille et 
l’école, tout du moins par le système – ça peut 
être la rue, ça peut être la brousse – par lequel 
passe l’éducation des enfants. Mais ce qu’il faut 
faire comprendre, et c’est difficile car on est pris 
dans un combat entre universalistes et relativis-
tes, c’est qu’universalité et relativité des cultures 
ne sont pas ennemies. Chacune des figures parti-
culières des cultures représente une association 
de variables, et c’est ce jeu d’associations des 
variables qui est l’universel, et non telle ou telle 
culture. Mais comme on a la vue courte, on voit 
simplement la culture qui nous est proposée, et 
on la présente comme la seule correspondant à 
tous nos besoins. Ce n’est pas vrai ; les autres le 
sont tout autant ; elles correspondent à un autre 
maniement des variables. les cultures sont 
nécessaires pour pouvoir découvrir l’universel, 
mais il ne faut jamais considérer qu’une culture 
est un en soi qui serait le seul valide pour l’huma-
nité tout entière. C’est le défaut des fondamenta-
lismes de tous ordres : c’est cela qu’ils prônent.

Comment faire comprendre cette idée aux 
enfants ?
F. H. : le simple fait de savoir l’usage des autres 
et de s’y initier transforme tout. On peut, si on 
veut trouver des moyens qui attirent l’attention 
des enfants, leur faire comprendre que les usa-
ges des autres ont les mêmes fonctions que les 
nôtres. Nous avons chacun nos manières de faire ; 
elles sont aussi bonnes les unes que les autres ; 
elles sont propres au genre humain, c’est tout. 

Évidemment, on ne va pas faire une maison en 
glace à Paris ou en Afrique et l’igloo sera chez les 
esquimaux. il y a des variantes qui sont imposées 
par le milieu, mais le plaisir est de découvrir ce 
qui vient de l’imagination humaine sans limite.

Peut-on assigner à l’art cette même fonction 
de découverte ?
F. H. : On peut assigner cette fonction de 
découverte à l’art et à la culture, ne serait-ce 
que parce qu’ils peuvent susciter des interroga-
tions. je vois souvent des photographies prises 
dans des musées où on voit quelqu’un, un peu 
perplexe, qui regarde une œuvre d’art contem-
porain. j’avoue que moi aussi, souvent, je suis 
un peu perplexe. Mais cette perplexité est déjà 
un acte de tolérance, un acte d’ouverture : il y 
a quelque chose là que je ne comprends pas, 
mais que je pourrais comprendre. j’avais été 
frappée par le film d’Agnès jaoui et jean-Pierre 
Bacri, le Goût des autres. jean-Pierre Bacri y 
joue un chef d’entreprise sorti du rang, totale-
ment inculte, obligé d’apprendre l’anglais ; il fait 
venir une prof d’anglais qui, par hasard, lui fait 
découvrir le théâtre. il est saisi par la beauté de 
la chose et il pleure. Cette révolution passe par 
l’émotion, non par l’entendement ou la raison.

Faire de l’anthropologie c’est donc avoir le 
goût des autres ?
F. H. : Nécessairement. C’est moins le goût 
des autres (encore que ça implique une bonne 
entente avec ces autres et donc du goût pour 
eux), que la curiosité pour eux et leur vie. Mais 

ce goût des autres n’est pas nécessairement un 
goût exotique. je me rends compte que j’ai le goût 
des autres ici aussi, dans ma propre culture ; les 
autres m’intéressent, leur vie m’intéresse. en 
faire un objet d’études, c’est faire de l’anthropo-
logie, laquelle passe par une première étape qui 
est celle de l’ethnologie. l’ethnologie consiste 
à aller vivre comme les autres, chez eux, pour 
comprendre leur fonctionnement mental et le 
fonctionnement de leur culture. On fait ça dans 
une culture donnée, et l’anthropologie consiste 
à s’emparer de problèmes généraux afin de voir 
comment ils sont traités dans différentes cultu-
res du monde et si on peut découvrir des inva-
riants dans le fonctionnement de ces solutions.

l’enseignement artistique participe-t-il de 
cette ouverture aux autres ?
F. H. : Permettre à des adolescents ou à des 
enfants de s’exprimer change leur rapport à la 
scolarité : ils s’affirment, osent poser des ques-
tions, osent exister. tout ce qui permet cette 
ouverture – la danse, l’improvisation orale, le 
théâtre –, devrait être utilisé, à la fois comme fin 
en soi (parce qu’il y a peut-être des vocations), 
et également comme moyen. le problème, c’est 
de trouver la bonne combinaison qui permet de 
faire tout cela. toutes les recettes ont déjà été 
trouvées, utilisées, le problème a toujours été 
de passer à la vitesse supérieure.

Comment lutter contre la résistance à mettre 
en place ces recettes pourtant connues ?
F. H. : Par une entente positive entre parents et 
politiques. les parents ont tellement peur que les 

enfants n’aient pas une bonne vie qu’ils veulent 
absolument qu’ils décrochent des diplômes, et 
des diplômes sérieux : un diplôme de mathémati-
ques, de physique ou de chimie, c’est mieux qu’un 
diplôme de théâtre ! De la même manière, les pou-
voirs publics qui ont besoin de travailleurs, même 
s’ils prétendent le contraire, n’ont pas tellement 
besoin de « clowns », comme ils disent… Mais 
puisque le travail va se réduire comme peau de 
chagrin, quand nous aurons des robots qui feront 
tout à notre place, il faudra bien trouver une solu-
tion pour que les gens puissent vivre avec un mini-
mum versé à tous ; ceux qui voudront travailler 
travailleront plus pour être plus riches. les autres, 
non : ils pourront à ce moment-là s’épanouir dans 
les arts, avec une rémunération universelle.

le loisir finira-t-il par l’emporter sur le travail ?
F. H. : Nous allons vers une société où les loisirs 
seront davantage pris en compte. C’est là qu’il 
faudrait changer un peu de regard, parce que, 
pour le moment, on n’existe que si on travaille. On 
est tellement conditionné que ceux qui n’ont pas 
de travail se sentent majoritairement très cou-
pables. Quand on n’a pas de travail, c’est imputé 
à la paresse ou au penchant pour les loisirs. Mais 
l’art n’est pas issu de la paresse ou des loisirs. 
l’art, c’est une autre manière de concevoir le 
temps, disons de l’emplir, de concevoir le temps 
qu’on passe sur terre. le message qu’on croit 
chrétien affirme que nous sommes sur terre pour 
souffrir. Avec la promotion de l’art, on dit quelque 
chose d’un peu différent. le temps où vous écri-
vez un roman est peut-être difficile, mais vous y 
prenez du plaisir. le temps où je lis un roman, j’y 
prends un plaisir extrême. il faudrait appeler cela 
société du plaisir plutôt que du loisir. le temps de 
l’art n’est pas un temps vide, c’est au contraire un 
temps plein, empli par des choses qui donnent 
du sens à la vie, de la fierté, de la joie. le travail 
aussi donne de la fierté et de la joie quand il n’est 
pas trop répétitif ni encombrant, mais il n’est pas 
le seul à le pouvoir.

Propos recueillis par Catherine Robert

“L’art, c’est une autre 
manière de concevoir 
Le temps.”
FraNçoise Héritier
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Il n’est pas encore minuit                                                                                             
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THÉÂTRE
Avec le Festival d’Automne à Paris
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Le Metope del Partenone                                                                                            
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THÉÂTRE
HANDSPRING PUPPET COMPANY / 
WILLIAM KENTRIDGE
Ubu and the Truth Commission                                                                                
24 novembre - 12 décembre

DANSE
KO MUROBUSHI
Nijinski à minuit
30 novembre - 4 décembre
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Avec le Théâtre de la Ville 
et le Festival d’Automne à Paris
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John                                                                                                                                     
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Dans un précédent entretien* à propos de 
votre mise en scène de Perturbation, vous 
expliquiez que Thomas Bernhard représen-
te toujours une réalité très différente de 
celle que nous avons l’habitude de percevoir. 
Quelle réalité particulière révèle Des arbres 
à abattre ?
Krystian lupa : Des arbres à abattre est plus 
directement autobiographique que Perturba-
tion – roman que l’on peut qualifier de vision et 
au sein duquel se dégage une métaphore hyp-
notique – car il s’agit d’un compte rendu d’une 
véritable rencontre avec le groupe artistique 
tonhof (fondé par le compositeur lampens-
berg). C’est à ce groupe que Bernhard doit son 
initiation artistique, avant la rupture, suite à 
un conflit personnel avec le leader du groupe, 
mais aussi après avoir constaté la dégrada-
tion rampante, en son sein, des valeurs artis-
tiques sacrées qui avaient présidé à sa nais-
sance. Vingt ans plus tard, suite au suicide 
de l’actrice et danseuse joana thul, autrefois 
muse du groupe, le narrateur observe avec 
frayeur l’avancée de cette dégringolade spi-
rituelle et tente d’en percer les raisons. le 
texte lie des observations et des accusations 
en un nœud inextricable et obsessionnel. les 
artistes ne cessent de se prostituer, soumis 

solitude d’un individu qui se sent aliéné en 
pleine réception mondaine a aiguisé notre 
sens de l’observation jusqu’à l’extrême : bien 
que les participants imposent à leurs ren-
contres une profonde dimension spirituelle, 
ils se révèlent incapables d’en supporter le 
poids, handicapés par leur égocentrisme 
morbide et leur stérilité intellectuelle. D’un 
autre côté, fascinés par la découverte des 
modèles originels de tant de narrations  
bernhardiennes, nous avons tenté de travailler 
nos personnages en contradiction polémique 
avec celles-ci. le spectacle devient ainsi une 
sorte de bagarre entre plusieurs narrations, 
plusieurs perspectives différentes…

Comment pourriez-vous caractériser l’explo-
ration théâtrale que vous réalisez, de spec-
tacle en spectacle, au sein de l’œuvre de 
Thomas Bernhard ?
K. l. : Voilà le hic ! De la dévotion incondi-
tionnelle, j’évolue vers la contestation. je ne 
veux pas dire par là que Bernhard a cessé 
de m’éblouir, je trouve cependant de plus en 
plus fascinant d’observer Bernhard lui-même 

le metteur en scène polonais Krystian lupa.

“Le texte Lie des 
observations et  
des accusations en  
un nœud inextricabLe 
et obsessionneL.”
KrystiaN lupa

entretien  Krystian Lupa

LA FABRICA
D’APRèS thomas bernhard / MES Krystian Lupa

des arbres à abattre
après Perturbation en 2013, le metteur en scène polonais Krystian Lupa 
poursuit son exploration de l’œuvre de thomas bernhard avec Wycinka 
Holzfällen (Des Arbres à abattre).

à tout ce qu’ils combattaient du temps de 
leur jeunesse initiatique et révoltée. On voit 
alors lentement apparaître la métaphore  
bernhardienne : à mesure que le dîner prend 
la forme d’une apocalypse absurde, ses par-
ticipants se transforment en une mini-société 
archétypique faite de fous balbutiants. Surgit 
également le motif d’un voyage mythique vers 
le pays des rêves et des promesses, associé 
au souvenir de joana thul, dédicataire des 
premières pièces de Bernhard qu’ils jouaient 
ensemble, en enregistrant leurs répétitions 
sur bande magnétique. l’ambiance sinistre 
et absurde de la rencontre transforme cette 
évasion mentale en un voyage mystique. C’est 
ici, à mon sens, que se croisent les narrations 
des deux romans, Perturbation et Des arbres 
à abattre.

Sur quels aspects de cette dernière œuvre 
souhaitez-vous centrer votre mise en 
scène ?
K. l. : Ce qui m’a poussé à mettre en scène 
Des arbres à abattre, c’est son tranchant 
critique, ce sont les moments exception-
nels d’observations très suggestives dont 
jaillit une réflexion critique, qui donne lieu 
à des synthèses accusatrices. D’un côté, la 

au sein de ses œuvres. Ce modèle si moderne 
d’intransigeance artistique se dénature, iné-
luctablement, dans la réalité vampirique du 
monde actuel. les relations entre cette réa-
lité et l’individu qui la transforme peuvent 
devenir, après avoir effectué un tour complet, 
l’objet d’une nouvelle réflexion.

Finalement, quel lien intime vous relie à cette 
écriture ?
K. l. : je crois qu’il se situe dans les régions 
du monologue intérieur découvertes par  
Bernhard. lorsque je pénètre dans les gale-
ries souterraines des monologues bernhar-
diens, j’ai l’impression puissante que les 
motifs connus et depuis longtemps explorés 
se font éblouissants. Mais on réalise aussi 
que cette connaissance acquise n’était qu’une 
illusion. la narration bernhardienne - intense, 
obsessionnelle - ne découvre aucune terre 
nouvelle. elle permet seulement de redécou-
vrir des choses connues par un mécanisme 
de connaissance souterraine, ou inverse. Sou-
dain, tout devient ainsi le contraire de ce que 
l’on croyait…

Entretien réalisé par  
Manuel Piolat Soleymat

* la terrasse n° 212 – septembre 2013.

FESTIVAl D’AVIgNON. la FabricA. Du 4  

au 8 juillet 2015, à 15h. Tél. 04 90 14 14 14.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

intérieur. il ne sait pas où ce poisson va le 
mener. Mais c’est devenu la chose la plus 
importante de sa vie.
Robert Bouvier : Cet homme tente de recom-
poser le puzzle qui le constitue au risque d’as-
sembler différemment les pièces, au risque de 
ne plus s’y reconnaître ou même de découvrir 
qu’il est inachevé. Fabrice m’a beaucoup parlé 

De quelle manière ce texte évoque-t-il la 
question de la séparation ? Que vient faire 
dans cette fable le poisson combattant ?
Fabrice Melquiot : Ce qui m’intéressait, 
c’était d’observer une structure qui vole 
en éclats, et d’en organiser l’explosion. De 
quelles autres structures, plus archaïques, 
accouche-t-elle, en s’affaissant ? le texte 
parle davantage de solitude et de commu-
nauté, de mensonge et de vérité, que d’amour. 
On est après l’amour. Dans la décomposition 
d’un projet, la composition d’un autre. le 
nouveau projet qui apparaît au personnage 
qu’incarne Robert Bouvier peut sembler fan-
taisiste, puisqu’il s’agit d’enterrer le poisson 
combattant de sa fille, de lui trouver sa place 
de mort sur terre ; cette quête est pourtant 
fondatrice d’un nouvel état de soi et d’un 
nouvel état des choses. le poisson permet 
à l’homme de remonter le cours d’un fleuve 

entretien  Fabrice meLquiot et robert bouvier

THéâTRE GIRASOLE
TEXTE INéDIT ET MES DE Fabrice meLquiot / INTERPRéTATION robert bouvier

Le poisson combattant
un couple se sépare. juste avant le départ de l’homme, le poisson de sa 
petite fille fait le grand saut hors du bocal. L’homme cherche où l’enterrer et 
sa quête existentielle suit un parcours tumultueux. explications par Fabrice 
melquiot, qui signe texte et mise en scène, et robert bouvier, interprète.

de lui. Nous sommes constitués d’identités 
superposées, ces mues jamais définitives, qu’il 
s’agit de réconcilier parfois. et la régénération 
de l’adulte passe par son lien à l’enfance. le 
protagoniste est un homme en métamorphose 
comme… le comédien ! Accompagné par des 
fantômes, projections, doubles indéfinis, rôles 
éphémères, je joue depuis l’enfance, depuis 
mes manques, mes peurs, mes illusions, mon 
envie de tout embrasser, de mieux aimer, mieux 
comprendre, mieux ressentir, et renaître encore 
et toujours.
F. M. : l’écriture a toujours selon moi quelque 
chose à voir avec l’enfance, avec l’inachevé, 
avec ce que nous avons laissé là-bas, oublié, 
abandonné, ce grand chantier des intensités 
qu’on cherche à rebâtir au théâtre.

Quelle est la scénographie du spectacle ? Et 
son univers sonore ?
R. B. : Chaque répétition de notre spectacle 
s’est déroulée en présence du créateur de 
l’univers sonore. Quant à la scénographie, 
elle peut évoquer une bulle de pensée, l’es-

pace intérieur de l’homme. le protagoniste 
est cinéaste, en mal d’images, de sensations, 
d’histoires… et l’espace cherche l’ambiguïté, 
le hiatus, la syncope, la rupture ! un jour 
Fabrice m’a évoqué la toile de Picasso : le 
Portrait de Dora Maar, un visage de femme 
que le peintre montre simultanément sous 
plusieurs angles. C’est, je crois, une sensa-
tion assez proche de cet effet qu’il a cherché 
à traduire dans ce spectacle.

Pour quelles raisons avez-vous destiné ce 
texte à Robert Bouvier ?
F. M. : Robert est plein d’ambiguïtés, de 
contradictions ; il n’a pas qu’un visage, pas 
qu’un âge. il est à la fois très gracieux et très 
gauche, très puissant et très fragile. Depuis 
longtemps nous évoquions la perspective de 
travailler ensemble un jour. le théâtre est 
aussi un art de l’amitié. On peut s’y choisir 
des frères, des sœurs de pensée et d’artisa-
nat. Écrire et mettre en scène un monologue, 
c’est choisir de faire poème de quelqu’un, avec 
quelqu’un.

Propos recueillis par Agnès Santi

AVIgNON OFF. Théâtre girasole, 24 rue 

Guillaume-Puy. Du 4 au 26 juillet 2015 à 19h15. 

Tél. 04 90 82 74 42.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

de cette énergie qu’offre un spectacle pour 
élargir la conscience du vivant, entretenir 
cette envie de vie, cette liberté d’action que 
le théâtre exalte ! Son récit est aussi celui de 
l’apprentissage de la force, une exhortation 
à se relever.

En quoi est-ce un texte relié à l’enfance ?
R. B. : Cette histoire est celle d’une quête et la 
réponse se trouve peut-être au cœur de l’en-
fance du monde, ou dans l’enfance du person-
nage, cet enfant qui continue à vivre au-dedans 
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Robert Bouvier dans  
Le Poisson combattant,  

texte et mise en scène  
de Fabrice Melquiot.

“écrire et mettre en 
scène un monoLogue, 
c’est choisir de Faire 
poème de queLqu’un, 
avec queLqu’un.”
Fabrice Melquiot

“un homme en  
métamorphose comme… 
Le comédien !”
robert bouVier

RICHELIEU

Père 
August Strindberg 
Arnaud Desplechin 
19 SEPTEMBRE�–�4 JANVIER

Le Misanthrope 
Molière
Clément Hervieu-Léger 
24 SEPTEMBRE – 8 DÉCEMBRE

La Maison de  
Bernarda Alba 
Federico García Lorca  
Lilo Baur
2 OCTOBRE – 6 JANVIER 

La Double Inconstance
Marivaux 
Anne Kessler 
16 OCTOBRE – 14 FÉVRIER

Roméo et Juliette 
William Shakespeare 
Éric Ruf
5 DÉCEMBRE – 30 MAI

Cyrano de Bergerac 
Edmond Rostand 
Denis Podalydès 
23 DÉCEMBRE – 3 AVRIL

Lucrèce Borgia 
Victor Hugo 
Denis Podalydès 
22 JANVIER – 30 AVRIL

La Mer 
Edward Bond 
Alain Françon 
5 MARS – 15 JUIN

Tartuffe 
Molière 
Galin Stoev
21 MARS – 19 JUIN

Britannicus 
Jean Racine 
Stéphane Braunschweig 
7 MAI – JUILLET

Un chapeau  
de paille d’Italie 
Eugène Labiche 
Giorgio Barberio Corsetti 
31 MAI – JUILLET

Un fil à la patte 
Georges Feydeau
Jérôme Deschamps 
16 JUIN – JUILLET

V�X-COLOMBIER

20 000 lieues  
sous les mers
Jules Verne
Christian Hecq et Valérie Lesort 
26 SEPTEMBRE – 8 NOVEMBRE 

Les Rustres 
Carlo Goldoni 
Jean-Louis Benoit
25 NOVEMBRE – 10 JANVIER 

Les Derniers Jours  
de l’humanité 
Karl Kraus 
David Lescot
27 JANVIER – 28 FÉVRIER 

La Musica deuxième
Marguerite Duras
Anatoli Vassiliev 
16 MARS – 30 AVRIL 

George Dandin  
suivi de La Jalousie  
du Barbouillé 
Molière 
Hervé Pierre 
18 MAI – 26 JUIN

STUDIO

Comme une pierre qui…
D’après Greil Marcus 
Marie Rémond et Sébastien 
Pouderoux
15 SEPTEMBRE – 25 OCTOBRE 

Le Loup
Marcel Aymé 
Véronique Vella 
19 NOVEMBRE – 3 JANVIER 

Le Chant du cygne 
L’Ours
Anton Tchekhov
Maëlle Poésy
21 JANVIER – 28 FÉVRIER 

Cabaret Léo Ferré
Claude Mathieu 
17 MARS – 8 MAI 

Singulis 
Quatre monologues
 Ce que j’appelle oubli
Laurent Mauvignier
16 – 25 MARS 

Les fous ne sont plus  
ce qu’ils étaient 
Raymond Devos
30 MARS – 10 AVRIL 

Compagnie 
Samuel Beckett 
13 – 24 AVRIL 

Grisélidis 
Grisélidis Réal
27 AVRIL – 8 MAI 

La Demande d’emploi 
Michel Vinaver 
Gilles David 
26 MAI – 3 JUILLET

Réservez votre saison www.comedie-francaise.fr            01 44 58 15 15
pour créer des partenariats  

qui ont du sens,  
contactez-nous : 01 53 02 06 60 

La.terrasse@wanadoo.Fr
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Qui sont ces deux personnages ?
Alain Timar : le monde autour d’eux est détruit, 
des pans entiers de leur immeuble se sont 
effondrés, sans que l’on ne connaisse la cause 
de ce cataclysme : tremblement de terre, guerre 
ou autre. tous deux sont enfermés dans le 
bureau de l’assistant et s’efforcent de produire 
du travail, de faire comme avant alors que plus 
rien n’est comme avant. Pierre Notte nous laisse 
libres de déterminer si ces rôles sont masculins 
ou féminins - l’assistant(e) et le(la) supérieur(e) 
-, j’ai choisi Olivia Côte pour interpréter le rôle 
de la supérieure, et Salim Kechiouche pour 
interpréter celui de l’assistant. ils incarnent 
parfaitement les personnages et la vision de 

“on rit  
de La tragédie !”
alaiN tiMar

entretien  aLain timar

THéâTRE DES HALLES
TEXTE DE pierre notte / MES aLain timar

pédagogies de L’échec
dans un monde littéralement en ruines, deux personnages poursuivent 
comme avant leur relation de travail, immergés dans des rapports de 
pouvoir et de hiérarchie. un huis clos incisif et une comédie cruelle 
inédite de pierre notte, mise en scène par alain timar, directeur du 
théâtre des halles à avignon.

la pièce que je veux défendre. ils mettent en 
jeu une sorte de combat, une vengeance, une 
confrontation explorant tous les enjeux du pou-
voir, nourrie de dialogues très vifs. Ce sont des 
personnages terriens, matérialistes.

Comment caractérisez-vous leur relation ?
A. T. : Dans l’impossibilité absolue de s’échap-
per, ce couple est indéfectiblement lié, pour 
le pire, leurs failles et faiblesses respectives 
générant de la férocité plus que de la généro-
sité. leur personnalité et leur moi profond se 
révèlent, et à la fin de la pièce on finit par les 
aimer parce qu’ils laissent voir leur humanité. 
la vie l’emporte sur la mort. très bien écrite 

et construite, sans aucun aspect didactique, 
la pièce raconte beaucoup de choses sur le 
rapport à la hiérarchie et au pouvoir. leur 
situation inextricable et leur isolement font 
naître l’absurde, un sens comique ravageur et 
cruel, et cette écriture acérée, profondément 
vivante, interroge notre monde aujourd’hui 
et m’évoque les univers de Kafka, Beckett et 
ionesco, des auteurs que j’aime particulière-
ment. On rit de la tragédie !

Quelle scénographie avez-vous imaginée ?
A. T. : j’ai imaginé une scénographie très parti-
culière en forme de mise en abyme de la pièce. 
Dans un espace vide, un plateau surélevé de 

quatre mètres sur quatre s’incline peu à peu, 
sans que l’on s’en aperçoive, jusqu’à atteindre 
un angle de 45 degrés. Cela contraint les corps 
des acteurs et crée aussi une forme de sus-
pense. ils sont obligés de s’entraider pour ne 
pas tomber. une telle scénographie fait écho à 
l’imminence de la catastrophe dont parle Pierre 
Notte, à l’idée de danger et de chute – de leur 
environnement et d’eux-mêmes –, et le mou-
vement très précis, très chorégraphié, est relié 
à la question essentielle du rythme comme à 
celle du déséquilibre. A la fois spectaculaire et 
métaphorique, cet enjeu des corps contraints 
est fondamental. Pour ne pas chuter, ils s’ac-
crochent ! Comme nous tous dans la vie !

Propos recueillis par Agnès Santi

AVIgNON OFF. Théâtre des Halles,  

rue du Roi-René. Du 4 au 26 juillet 2015 à 17h, 

relâche le 14. Tél. 04 32 76 24 51. Durée : 1h30.  

La pièce sera publiée en septembre  

à l’Avant-Scène Théâtre. Reprise de  

O vous Frères humains d’après Albert Cohen, 

mise en scène Alain Timar. (Voir page 44.)

Rejoignez-nous sur Facebook   
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Tiago Rodrigues.

“La mémoire  
des œuvres  
me traverse  
au quotidien.”
tiago rodrigues

entretien  tiago rodrigues

THéâTRE BENOÎT-XII
D’APRèS shaKespeare / TEXTE ET MES tiago rodrigues

antoine et cLéopâtre
antoine et cléopâtre… ces deux noms brillent au firmament de la passion 
qui s’abîme sur les brisants de la politique. L’auteur et metteur en scène 
portugais tiago rodrigues livre sa version : un duo taillé à même la 
personnalité des interprètes, qui fait résonner la tragédie au cœur du 
présent.

Dans By heart, présenté en France cette saison, 
vous ameniez le spectateur à partager l’expé-
rience de ce qu’est apprendre un texte par cœur. 
la mémoire des œuvres vous habite-t-elle ?
Tiago Rodrigues : les mots sont au centre de 
ma vie. l’écriture et la lecture m’ont construit 
en tant que personne et artiste. j’ai décou-
vert à l’adolescence qu’écrire pouvait être ma 
façon de participer au monde, d’être avec les 

seulement la pièce mais aussi sa mémoire, et 
s’interroger sur celle qu’on veut inventer. le 
comédien doit aussi s’approprier les mots, il 
les mange, les digère pour les faire siens.

Pourquoi alors créer « votre » Antoine et 
Cléopâtre plutôt que de mettre en scène la 
pièce de Shakespeare ?
T. R. : j’appréhende le théâtre comme un 

autres. Dans les livres, j’ai trouvé des com-
pagnons qui partageaient mes questions, 
mes émotions, qui me soutenaient dans mon 
existence. Des auteurs ont écrit avec génie ce 
que je ressentais, ce que j’aurais voulu expri-
mer ! la mémoire des œuvres me traverse au 
quotidien, dans mon métier de metteur en 
scène et de comédien. travailler sur le réper-
toire, c’est chercher à mettre au présent non 

prolongement de la lecture, qui prend corps 
par la mise en scène, le jeu des comédiens 
mais aussi l’écriture. en fait, je lis en écri-
vant ! Shakespeare s’inscrit d’ailleurs dans 
une tradition de réécriture et s’inspire de 
Plutarque, lui-même héritier de divers écrits 
et récits de tradition orale. la tragédie 
d’Antoine et Cléopâtre m’intéresse depuis 
longtemps et résonne avec une troublante 
acuité. elle superpose deux discours, l’un 
politique, public, historique, l’autre intime, 
amoureux, tragique, qui sont toujours en jeu. 
Antoine et Cléopâtre vivent en représenta-
tion permanente. ils jouent leur rôle. A tra-
vers eux s’affrontent deux mondes : l’Orient 
et l’Occident, mais aussi le sentiment et 
la raison, l’hédonisme et le travail,  

Vous liez cette création à la lecture du 
Rapport Reine Prat*, en 2006. Quel a été 
votre cheminement, de 2006 à 2013, année 
de création de ce spectacle ?
Sylvie Mongin-Algan : Suite à la lecture de 
ce rapport, j’ai participé à un groupe de tra-
vail sur les questions qu’il soulevait. j’ai ainsi 
souvent été amenée à prendre la parole publi-
quement. et je me suis rendue compte que 
sur un sujet aussi important, le risque de dire 
des banalités était terrible. A chaque inter-
vention, j’ai donc pris l’habitude de lire des 
extraits d’une Chambre à soi, développant 
une grande intimité avec ce texte. Puis en 
découvrant d’autres œuvres de Virginia Woolf, 
je me suis mise à entendr e la voix d’Anne de 
Boissy. j’ai alors réfléchi avec elle à un spec-
tacle de lecture-conférence, me demandant si 

entretien  syLvie mongin-aLgan

THéâTRE GIRASOLE
DE virginia wooLF / MES syLvie mongin-aLgan

une chambre à soi 
sylvie mongin-algan dirige sa complice anne de boissy dans le célèbre 
manifeste de virginia woolf. au plus près d’une pensée en mouvement.

le théâtre était un lieu où une telle pensée en 
mouvement pouvait se faire comprendre.

le test a-t-il été probant ?
S. M.-A. : Oui ! Nous sous sommes aperçues 
qu’il y avait une grande jubilation, pour le 
public, à découvrir cette pensée-là. D’où 
notre volonté d’en faire une véritable créa-
tion théâtrale en convoquant d’autres artis-
tes pour la scénographie (Carmen Mariscal), 
les lumières (Yoann tivoli), le son (Véronique 
Dubin), les costumes (Clara Ognibene).

Quel cadre de mise en scène avez-vous ima-
giné ? 
S. M.-A. : Dans une Chambre à soi, Virginia 
Woolf fait comme si elle devait donner une 
conférence sur le fait que les femmes sont 

beaucoup moins présentes que les hom-
mes sur les rayons des bibliothèques. Au 
début de la représentation, on croit ainsi 
qu’il s’agit d’une conférence, puis on se rend 
compte, peu à peu, que la comédienne est 
juchée sur une caisse à savon, dans un parc 
pour enfant qu’elle va déconstruire… Anne 
de Boissy ne compose pas de personnage, 
elle s’attache à transmettre une langue, un 
souffle. Nous avons cherché, ensemble, à 
mettre l’accent sur les images poétiques et 
les chocs sensoriels qui surgissent de cette 
prise de parole.

Comment avez-vous travaillé « le dire » ?

“anne de boissy  
ne compose pas  
de personnage,  
eLLe s’attache  
à transmettre une 
Langue, un souFFLe.”
sylVie MoNgiN-algaN

S. M.-A. : justement en essayant de faire en 
sorte que la pensée et le sens soient aussi 
fluides que le sang dans les veines. il faut que 
ça circule ! Notre travail a donc été d’éliminer 
tout ce qui pouvait venir entraver le battement 
intime de ce texte, son ironie, son extrême 
intelligence, son esprit subversif.

Entretien réalisé par  
Manuel Piolat Soleymat

* Rapport du Ministère de la culture sur les  

inégalités, dans le monde du spectacle vivant, 

entre les femmes et les hommes.

AVIgNON OFF. Théâtre girasole, 24 bis rue 

Guillaume-Puy. Du 4 au 26 juillet 2015 à 15h40. 

Relâches les jeudis. Tél. 04 90 89 82 63  

et 04 90 82 74 42.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   
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LES PLATEAUX DE LA BRIQUETERIE  
EUH-ME AHN COMPANY Festival d’automne à Paris

GUILLAUME PERRET THE ELECTRIC EPIC
& BENJAMIN FLAO Festival d’Ile-de France 
MAGUY MARIN Festival d’automne à Paris

CLAUDIO TOLCACHIR 
NAWELL MADANI  

SANSEVERINO    
BILL T. JONES ARNIE ZANE DANCE COMPANY 

FESTIVAL KALYPSO EDITION 3   
MOURAD MERZOUKI COMPAGNIE KÄFIG  

DAVID BOBÉE DIOS PROVEERA   
MACHA MAKEÏEFF   

ORCHESTRE NATIONAL D’ILE-DE-FRANCE     
PHILIPPE DECOUFLÉ COMPAGNIE DCA    

CHRISTOPHE HONORÉ    
JOSÉ MONTALVO  

LUCIE BERELOWITSCH 
MARIANO PENSOTTI   

RAPHAËL 
KUBILAÏ KHAN INVESTIGATIONS   

FESTIVAL SONS D’HIVER    
COMPAGNIE MARIE CHOUINARD   
FESTIVAL DE FILMS DE FEMMES 

IBEYE 
COMPAGNIE ADRIEN M/CLAIRE B  

KENNY GARRETT  
NORMAN 

FESTIVAL EXTENSION LA MUSE EN CIRCUIT   

ANDRES MARIN & KADER ATTOU 
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SAISON 2015 / 2016 
Angelin Preljocaj Gabriel Dufay Trisha Brown 

Compagnia TPO Pascal Rambert Paulo Ribeiro 

Alain Platel les ballets C de la B 

Anne Nguyen Kader Attou 

Roser Montlló Guberna Brigitte Seth

CCN – Ballet de Lorraine Carolyn Carlson 

Ballet de l’Opéra National de Bordeaux

Ivo van Hove Olivier Letellier Béatrice Massin 

Philippe Saire Joëlle Bouvier

Ballet du Grand Théâtre de Genève

Antony Hamilton Alisdair Macindoe

Club Guy & Roni Salia Sanou

Catherine Gaudet Jérémie Niel La Veronal 

Thomas Lebrun José Montalvo

Maud Le Pladec Wajdi Mouawad

Focus Corée : National Gugak Center

Korea National Contemporary Dance Company 

Aesoon Ahn José Montalvo 

National Dance Company of Korea Insoo Lee 

Pansun Kim Sung-soo Ahn
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www.theatre-chaillot.fr
01 53 65 30 00

la metteure en scène  
Sylvie  

Mongin-Algan

le metteur en scène  
Alain Timar.

partenariats, contactez-nous / 01 53 02 06 60 ou La.terrasse@wanadoo.FrLa terrasse, premier média arts vivants en France
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2 rue Édouard Poisson 
93 300 Aubervilliers
+ 33 (0)1 48 33 16 16

lacommune-aubervilliers.fr
Mº  Aubervilliers–Pantin  

Quatre Chemins
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Pièce d’actualité nº3 (reprise)
81 avenue Victor Hugo
Olivier Coulon-Jablonka
1 E R  →  7  O C T O B R E   2 0 1 5

Pièce d’actualité nº4 
Europe : visite à domicile
Rimini Protokoll
4  →  1 3  D É C E M B R E   2 0 1 5

Pièce d’actualité nº5 
Hamlet Kebab
Rodrigo García
7  →  1 2  M A R S   2 0 1 6

Pièce d’actualité nº6
KAIROS
Bruno Meyssat 
3 1  M A R S  →  1 3  AV R I L   2 0 1 6

Pièces d’actualité

Le Petit Z 
d’après Gilles Deleuze 
Bérangère Jannelle 
2 4  →  2 8  N O V E M B R E  2 0 1 5

Bricolez ! 
Les Encombrants
1 5  →  1 9  D É C E M B R E  2 0 1 5

La Possible Impossible Maison
Forced Entertainment, Tim Etchells
3  →  6  F É V R I E R  2 0 1 6

Rencontres Chorégraphiques 
Internationales de Seine-Saint-Denis 
2 7 ,  2 8  E T  2 9  M A I  2 0 1 6

Séminaire 
Alain Badiou
9  N O V. ,  1 4   D É C .  2 0 1 5 , 
1 1   J A N V. ,  1 5   F É V. ,  1 4  M A R S , 
1 1   AV R I L ,  2 3  M A I  E T  6  J U I N  2 0 1 6 

Jeune public

Séminaire

Andreas F E S T I VA L  D ’ A U T O M N E  À  PA R I S

August Strindberg  
Jonathan Châtel (artiste associé)
2 5  S E P T.  →  1 5   O C T.   2 0 1 5

Gala F E S T I VA L  D ’ A U T O M N E  À  PA R I S

Jérôme Bel
1 E R  →  3  O C T O B R E  2 0 1 5

Considering 
Heinrich von Kleist 
Laurent Chétouane (artiste associé)
3  →  2 0  N O V E M B R E  2 0 1 5

La Volupté de l’Honneur  
Luigi Pirandello
Marie-José Malis
5  →  2 0   N O V E M B R E   2 0 1 5

Mémoire chantée de Gabriel 
Marence, gardien de chèvres
Gabriel Garran
2 5 ,  2 6 ,  2 7,  2 9  N O V E M B R E  2 0 1 5
5 0  A N S  D E  L A  C O M M U N E

Pièces courtes 1-9 
Maxime Kurvers 
8  E T  9  D É C .  2 0 1 5 ,  5  E T  6  F É V. ,  
1 5  E T  1 6  AV R I L ,  3  E T  4  J U I N  2 0 1 6

Comment on freine ?  
Violaine Schwartz
Irène Bonnaud 
7  →  1 7  J A N V I E R  2 0 1 6

La Boucherie de Job  
Fausto Paravidino
1 5  →  2 3  J A N V I E R  2 0 1 6

Sous la glace   
Falk Richter
Victor Gauthier-Martin
2 2  →  3 1  J A N V I E R  2 0 1 6 

Festival JT16
Jeune Théâtre National
1 2  E T  1 3  F É V R I E R  2 0 1 6

Werther ! 
Johann Wolfgang von Goethe
Nicolas Stemann
8  →  1 2  M A R S  2 0 1 6 

On ne sait comment
Luigi Pirandello
Marie-José Malis
7  →  1 7  AV R I L  2 0 1 6

Tohu-Bohu   
3  →  6  M A I  2 0 1 6
…que nuages…   
1 0  →  1 3  M A I  2 0 1 6
Madeleine Louarn

Spectacles

LCA-Saison1516-Encart-Terrasse.indd   1 29/05/2015   15:11

années 70 et leur tsunami d’énergie : il y a là 
une forme d’ingratitude par rapport à notre 
propre histoire. Qu’on le veuille ou non, c’est 
une révolution qui a marché. la Commune a 
échoué, les acquis de 68 sont restés. le vrai 
pouvoir est resté à la rue, à la jeunesse qui l’a 
pris à ce moment-là. Nous continuons à inter-
roger la vie et nos relations avec les autres à 
la lumière de ce qui a explosé en 68.

Parenthèse enchantée, dites-vous. Paradis 
perdu ?
P. C. : je ne divinise pas 68, mais la jeunesse 
ne s’y trompe pas. les jeunes sont extrême-
ment curieux de cette époque-là. Autant que 
je l’étais quand j’interrogeais ma mère sur 
l’Occupation. Mais à la question : est-ce que 
c’était si bien que ça ? je réponds : oui, et tu en 
profites encore aujourd’hui. Flambeau, saisie 
de la braise à main nue : 68 a marqué le triom-
phe de l’esprit de la jeunesse. Bien sûr il y a 
eu des pots cassés, il y a eu des délires, mais 
l’esprit réactionnaire en produit autant, sinon 
plus. et puis je veux aussi raconter la drôlerie 
de cette époque. Ce spectacle est un diver-
tissement, il n’a pas d’autre ambition ! tout 
ça relève de la comédie : c’est un théâtre fait 
pour faire rire. Ce n’est pas un rire sarcastique 
qui relève de cet humour invasif au deuxième 
degré qui est toujours le même ; ce n’est pas 
le rire du ricanement généralisé. On y rit de la 
nature humaine, de ce que nous sommes, de 
ce que je suis.

Propos recueillis par Catherine Robert

AVIgNON OFF. Théâtre des Carmes-André 
Benedetto, 6 place des Carmes. Du 4 au 26 juillet 

à 20h, en alternance. Tél. 04 90 82 20 47.

Rejoignez-nous sur Facebook   
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le metteur en scène Thomas Ostermeier.

“c’est une pièce sur 
La manipuLation et Le 
pouvoir du Langage.”
tHoMas osterMeier

entretien  thomas ostermeier

OPéRA GRAND AVIGNON
DE shaKespeare / MES thomas ostermeier

richard iii
thomas ostermeier met en scène l’ascension et la chute du fléau de 
l’angleterre, transformant le monstre en rhéteur implacable : l’assassin 
et la honte de sa caste est surtout le révélateur de ses turpitudes.

Votre Richard est-il un monstre ?
Thomas Ostermeier : Pas du tout. il vit dans 
une époque où tout le monde est devenu 
roi avec violence, il vient en un temps qui 
conclut cent ans de guerre des Deux-Roses : 
il est seulement le reflet de sa société. Dans 
la pièce, d’ailleurs, il n’assassine personne 
directement et ne tue pas personnellement. 
A la fin de la pièce, sur le champ de bataille, 
il a du sang sur les mains, mais ses propres 
mains sont restées propres jusqu’à la der-
nière bataille : ce sont les autres qui sont des 
assassins. S’il est un monstre, c’est par son 
art consommé de la stratégie et de la tac-
tique, par son intelligence rhétorique et sa 
maîtrise du langage.

joue un rôle important. il est handicapé, laid 
et n’est pas aimé des autres : c’est une partie 
importante de sa biographie. en cela, il est aussi 
un paria de la société, et les critiques qui ont 
déjà vu la pièce considèrent que nous en avons 
fait un naïf presque vierge. tout le monde man-
que de quelque chose. Manquent le bonheur, le 
succès, l’amour : aucun être humain n’est com-
plet, le seul fait d’être humain, c’est-à-dire mor-
tel, nous fait manquants : il n’y a rien d’extraor-
dinaire au fait qu’existe cette part manquante 
chez Richard. Mais il y a chez lui une humilia-
tion fondamentale : avant que la pièce ne com-

Vous le détachez donc de la figure habituelle 
du tyran.
T. O. : A mon avis la pièce n’a rien à voir avec 
le fascisme : Richard n’est pas un tyran ou un 
dictateur. la pièce interroge plutôt la capa-
cité rhétorique qui permet de convaincre les 
autres de faire le pire. C’est quelque chose 
qui peut s’incarner dans la vie politique, mais 
aussi dans vie personnelle ou émotionnelle : 
c’est vraiment une pièce sur la manipulation 
et le pouvoir du langage.

Comment traitez-vous la disgrâce physique et 
le manque d’amour qui accablent Richard ?
T. O. : Certains metteurs en scène ont décidé de 
ne pas faire de lui un handicapé. Pour nous, cela 

mence, il a été le plus grand guerrier de toutes 
les batailles menées pour son clan et on n’a pas 
reconnu ses mérites : il veut le pouvoir pour ne 
plus avoir à subir cette humiliation. le roi est 
faible et malade, des nouveaux riches gravitent 
autour de lui : Richard parvient à transformer 
en revendication le ressentiment des autres et 
l’utilise pour accéder au pouvoir.

Comment investissez-vous l’espace où vous 
jouez à Avignon ?
T. O. : exactement comme à la Schaubühne, 
où la pièce a été créée, en reconstruisant une 
espèce de Globe dans le théâtre municipal, 
pour y recréer le rapport originel entre la 
scène et la salle.

Propos recueillis par Catherine Robert

FESTIVAl D’AVIgNON. l’Opéra grand Avignon. 

Du 6 au 18 juillet à 18h, relâche les 10 et 15.  

Tél. 04 90 14 14 14.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

diens l’expérimente sur le plateau et continue 
d’évoluer durant les répétitions. j’écris pour 
et avec eux. ici j’ai intégré le langage propre 
de Sofia Diaz et Vitor Roriz qui condensent 
la pièce en un duo. Nous avons lu ensemble 
à voix haute, discuté avec un traducteur et 
des spécialistes de Shakespeare, souligné ce 
qui résonne pour nous, ce qui nous touche, 
dans le fond et dans la forme : des phrases, 
des images, des idées, la construction très 
cinématographique, les défis posés à la mise 

 le féminin et le masculin, la guerre et 
l’amour… Cette dichotomie rappelle le théâ-
tre, comme moment où se joignent l’intime 
et le collectif, dans le propos comme dans 
l’expérience du spectateur.

Comment avez-vous conçu votre version ?
T. R. : le processus d’écriture part de maté-
riaux textuels que je propose et se nourrit des 
échanges avec l’équipe de création. le texte 
prend forme au fur et mesure que les comé-
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Philippe Caubère.

“on y rit de  
La nature humaine.”
pHilippe caubère

entretien  phiLippe caubère

THéâTRE DES CARMES-ANDRé BENEDETTO / La danse du diabLe ET Le bac 68
DE ET AVEC phiLippe caubère

Le triomphe de L’esprit 
de La jeunesse
prouvant une nouvelle fois sa puissance scénique et son génie 
interprétatif, philippe caubère reprend La Danse du Diable, matrice 
de son autofiction théâtrale, et la joue en alternance avec Le Bac 68, 
parenthèse enchantée dans l’histoire.

Cette année, vous revenez encore à Avignon…
Philippe Caubère : Revenir à Avignon ? Mais je 
n’ai jamais quitté ce festival ! Au théâtre des 
Carmes en particulier, mais aussi au Chêne 
Noir, et dans le festival officiel : c’est une his-
toire qui continue ! la Danse du Diable était 
en 1990 aux Carmes : je l’avais joué en solida-
rité avec Benedetto qu’on menaçait alors du 
retrait de ses subventions : ça me plaît que 
ce spectacle soit à nouveau présent dans le 
paysage d’Avignon.

Pourquoi les deux spectacles en alternance ?
P. C. : le Bac 68, d’abord parce que j’avais très 
envie de rejouer cette séquence qui fait partie 
de l’Homme qui danse, version complète et 
originale de la Danse du Diable : le théâtre 
selon Ferdinand, et qui me permet de dire 
la vérité sur ce qu’a été 68. Mais aussi pour 
avoir l’occasion de mieux jouer la Danse du 
Diable, qui dure trois heures, en alternance 
avec le Bac 68, qui dure une heure et demie. 
le second spectacle est comme un focus sur 
le premier : histoire dans l’histoire, digres-
sion dans le récit ou parenthèse enchantée. 
j’espère aussi que, comme toujours avec les 
épisodes, les gens auront envie de voir l’autre 
quand ils auront vu l’un !

qui les aveugle ; ou disons plutôt qu’ils font 
preuve de myopie. l’esprit partisan des gens 
de droite les empêchent de voir ce dont eux-
mêmes profitent. la culture, le théâtre, le 
cinéma n’étaient pas les mêmes avant ces 
années-là. il faut mesurer ce que ce mou-
vement gigantesque a produit comme art, 
musique, philosophie, façon de vivre ensem-
ble autrement. C’est une véritable révolution ! 
Mais comme elle n’a pas fait de morts, on ne 
la respecte pas. On ne respecte que celles 
qui ont connu des terreurs. je ne comprends 
pas l’aveuglement idéologique de ces gens 
qui refusent d’admettre l’importance des 

Quelle est la vérité sur 68 que vous voulez 
révéler ?
P. C. : je suis un enfant de 68. j’ai déjà fait un 
spectacle assez férocement critique sur cette 
époque, mais je voulais témoigner de l’autre 
aspect, et dire combien 68 nous avait sauvé 
la vie ! Vous n’imaginez pas l’ambiance dans 
les lycées, la morale familiale de l’époque ! 
On ne crevait pas de faim, certes, ce n’était 
pas la crise, on n’avait pas peur du sida, mais 
on menait une vie arriérée. 68 a constitué un 
appel d’air extraordinaire, et autour de cette 
année-là, toutes les années 60, le rock’n’roll, 
les luttes de libération dans le monde entier, 
les combats pour l’indépendance. je n’ai pas la 
prétention de raconter tout ça en l’analysant, 
mais je veux montrer comment ça se passait 
dans les familles de la petite bourgeoisie du 
midi de la France, comment le jeune homme 
que j’étais a sauté sur l’occasion et comment 
ça a marqué toute sa vie.

68 a aujourd’hui mauvaise presse. Comment 
l’expliquez-vous ?
P. C. : C’est un discours surprenant qui vient 
pourtant de gens qui ne sont pas idiots et 
qui sont censés avoir un regard percutant. 
Comment l’expliquer ? une sorte de passion 

Abonnez-vous ! 
Réservez !

www.theatre-lacriee.com
04 91 54 70 54

en scène… Plus que le dénouement tragique, 
connu de tous, nous nous sommes attachés 
au cheminement qui mène à cette issue. Notre 
version se compose d’une suite d’événements, 
d’actions, de citations… elle se rapproche 
d’une forme lyrique de par le rythme de l’ora-
lité qui s’y déploie.

les deux interprètes sont danseurs choré-
graphes. Qu’apporte leur langage corporel ?
T. R. : Moins rivés à la tradition du texte que 

souvent les comédiens, Sofia Diaz et Vitor 
Roriz développent une gestuelle qui porte 
un discours parallèle et sème un trouble. ils 
donnent corps au réel… sans réalisme.

Entretien réalisé par gwénola David

FESTIVAl D’AVIgNON. Théâtre Benoît-XII.  
Du 12 au 18 juillet 2015 à 18h, relâche le 16.  

Tél. 04 90 14 14 14.

Rejoignez-nous sur Facebook   
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Maboula Soumahoro

“La race reste un 
sujet tabou, invisibLe, 
ce qui rend d’aiLLeurs 
d’autant pLus invisi-
bLes Les personnes 
concernées.”
Maboula souMaHoro

scènes Françaises et diversité ethnique

entretien  mabouLa soumahoro

regarder La France 
teLLe qu’eLLe est
maboula soumahoro* est civilisationniste et présidente de Black History Month, 
association organisatrice des Journées Africana**. La jeune universitaire 
revient sur la question de l’uniformité ethnique des scènes françaises.

Quel regard la chercheuse en histoire des 
civilisations que vous êtes porte-t-elle sur le 
milieu du théâtre français ?
Maboula Soumahoro : Quand je regarde ce 
milieu, je remarque évidemment une uniformité, 
un manque flagrant de diversification. le pro-
blème n’est d’ailleurs pas seulement le fait que 
le milieu du théâtre ne soit pas représentatif 
de la diversité de la France d’aujourd’hui, mais 
également le fait que les minorités – puisque 
l’on parle ici de la représentation de minorités 
– soient encore considérées en tant que telles, 
ce qui ne devrait pas être le cas si l’on se situait 
véritablement dans l’espace universel que le 
théâtre semble vouloir défendre.

la scène française est donc, pour vous, le 
reflet de « l’universalisme blanc » qui prévaut 
à plus grande échelle dans notre société…
M. S. : Oui, et c’est décevant. Car si l’on considère 
la sphère du théâtre comme une sphère plus 
ouverte que d’autres aux problématiques de la 
diversité et de la discrimination, on comprend 
d’autant plus mal qu’elle puisse pécher ainsi par 
manque de représentativité de cette diversité, 

par manque de mise en avant d’imaginaires por-
tés par des artistes qui, bien que non-blancs, 
n’appartiennent pas aux champs de l’exotisme, 
de l’étranger, de l’altérité. les scènes françai-
ses ont tendance à s’intéresser à la diversité 
ethnique uniquement à travers les cultures et 
les artistes d’autres pays. Or il faudrait qu’elles 
regardent la France telle qu’elle est aujourd’hui, 
dans sa vérité contemporaine, qu’elles réalisent 
que notre pays a beaucoup évolué durant les 
cinquante dernières années. en travaillant 
sur cette réalité, en la prenant réellement en 
compte, le monde du théâtre pourrait faire en 
sorte que les textes, les imaginaires, les mises 
en scène, les rôles accordés aux interprètes, 
soient les reflets de ces évolutions.

Quelles sont, d’après vous, les causes profon-
des de cette incapacité à prendre en compte 
le visage contemporain de notre pays ?
M. S. : je crois qu’elles sont tout simplement 
liées à l’idée que la France – et je parle ici de la 
France de la République – se fait d’elle-même. 
la question qui se pose est celle du partage 
de l’espace du théâtre, de la place que l’on 

est prêt à accorder à ceux que l’on considère 
comme différents. Or cette question implique 
de se rendre compte de ses propres limites, 
de réaliser que l’on n’est peut-être pas aussi 
universel que l’on croit l’être et qu’il faudrait, 
ainsi, laisser la place à d’autres personnes qui 
viendraient compléter cet universalisme.

Ce qui revient à parler de race…
M. S. : Oui. Or traditionnellement, on ne parle 
pas de race en France. la race reste un sujet 
tabou, invisible, ce qui rend d’ailleurs d’autant 
plus invisibles les personnes concernées par 
les problématiques liées à la notion de race. 
Cela au nom d’un prétendu idéal universel. 
Pourtant, on a su, par le passé, s’attaquer à 
la question des différences dues aux classes 
sociales. Pour cela, on a interrogé le capita-
lisme, on a lu Marx… Mais lorsqu’il s’agit de 
s’interroger sur la question de la race, on ne 
veut plus regarder les faits et se lancer dans 
des analyses. Pourtant, les personnes que l’on 
dit racisées, ou racialisées, elles, savent très 
bien ce que cela veut dire, concrètement, que 

de ne pas être Blanc. elles le savent dans leur 
corps, dans leur existence de tous les jours.

Êtes-vous optimiste quant à l’ouverture de nos 
scènes à une véritable diversité ethnique ?
M. S. : Oui, parce qu’il y a une mobilisation 
autour de ce problème. Sans cela, je ne crois 
pas que les choses changeraient. les person-
nes à la tête des institutions seront poussées à 
réfléchir par ceux qui se mobilisent en posant 
des questions. la bataille sera dure. il va fal-
loir partager : les postes, les scènes, les rôles, 
l’argent… Mais on ne pourra pas nier, éternel-
lement, tous les artistes qui sont aujourd’hui 
invisibles. Ces artistes veulent intervenir, ils 
veulent créer, être sur scène, jouer… et il ne 
s’agit pas seulement d’un problème de repré-
sentation symbolique. C’est tout simplement 
une question de vie et de survie. Pourra-t-on 
avoir une carrière professionnelle, en France, 
dans les années qui viennent, si l’on est un 
acteur ou une actrice non-Blanc-he ? Des gens 
vont devoir se battre pour obtenir des réponses 
et pouvoir vivre de leur art.
Entretien réalisé par Manuel Piolat Soleymat
* Dernière contribution éditoriale : toward an 

intellectual History of Black Women, university of 

North Carolina Press, avril 2015.

** www.facebook.com/journeesafricana
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Olivier Py, auteur, metteur en scène et directeur  
du festival.

“avignon,  
c’est aLLer  
vers La Lumière.”
oliVier py

entretien  oLivier py

COUR D’HONNEUR DU PALAIS DES PAPES / Le roi Lear
DE shaKespeare / MES oLivier py
VEDèNE / hacía La aLegría
TEXTE ET MES oLivier py

je suis L’autre
après un premier festival secoué par les bourrasques climatiques et 
politiques, olivier py met la deuxième édition de son mandat avignonnais 
sous le signe de l’altérité salvatrice et fraternelle.

Quel est l’état financier du festival ?
Olivier Py : emblématique de ce qui se passe 
en France : la ville d’Avignon baisse les sub-
ventions, même si le reste de nos soutiens 
maintiennent les leurs. Cela affecte moins 
la programmation que la durée du festival, 
réduite de deux jours. Nous devons aussi 
récupérer le déficit de l’an dernier. Nous avons 
donc fait d’importantes économies sur le 
fonctionnement : principe de réalité !

Autre principe, programmatique cette fois : 
« je suis l’autre ». Pourquoi ?
O. P. : Celle-là n’est pas seulement circonstan-
cielle, même si la foule entière qui la reprenait 
en janvier m’a frappé, et qu’elle acquiert un 
sens particulier dans le Vaucluse où le Front 
National a établi des records aux dernières 
élections. la culture c’est la passion de l’étran-
ger parce qu’il est l’autre. Chaque spectacle 
interroge cette évidence, même si tous sont 
différents. Certains donnent des réponses 
très frontales ; d’autres créent, le temps d’un 
spectacle ou du festival, un moment de paix, 
pas plus, certes, mais c’est déjà beaucoup. 
Dans le même esprit de rencontre, les Ateliers 
de la pensée aménagent, entre le public, les 
penseurs et les artistes, un lieu de parole libre, 
expérimental et joyeux, ni discursif, ni cérébral, 
comme une université à ciel ouvert.

Pourquoi choisir aujourd’hui Le Roi Lear ?
O. P. : C’est la pièce la plus extraordinaire jamais 
écrite, l’assomption de Shakespeare. Particuliè-

rement pessimiste, elle raconte la catastrophe 
généralisée, la fin du monde. Non seulement la 
fin de la Renaissance, monde de Shakespeare, 
mais aussi la fin dont le xxe siècle a été le cadre. 
je crois que le Roi lear n’est pas une pièce clas-
sique, mais une pièce du xxe siècle, le plus catas-
trophique de l’Histoire de l’humanité, le plus vio-
lent, celui qui a mis fin à l’Histoire et au progrès, 
le siècle du découragement. Dans ce récit de 
ténèbres, il y a pourtant un élément d’espoir, car 
le théâtre, aussi désespéré soit-il, est toujours 
un motif d’espoir en lui-même. la philosophie ni 
le langage n’atteignent le lieu où lear est tombé. 
Mais la pièce est là, c’est une œuvre d’art, pas un 
propos désespéré. C’est paradoxal, mais c’est 
l’élément même de l’espérance.

Comment une seule phrase, celle de Cordélia, 
peut-elle entraîner le désastre ?
O. P. : le désastre commence par un doute sur 
la parole et sa capacité à co-créer le monde. 
Cordélia dit une chose terrible à lear : il y a une 
faille dans le langage et tout roi qu’il est, il est 
mortel. le Roi lear est une pièce incroyable sur 
les rapports entre la violence et le langage. le 
langage est impuissant, n’atteint pas les fina-
lités ou les causes, ne peut pas dire l’amour. 
Shakespeare le fait dire à lear : la phrase de 
Cordélia est une « machine de guerre ».

Vous confiez le rôle de lear à Philippe girard.
O. P. : il est fait pour jouer ce genre de rôle. 
Après avoir joué tous les pères et tous les fous 
de mon théâtre, il joue les pères fous ! Philippe 

Girard est aussi un compagnon de route et je 
retrouve beaucoup d’autres fidèles dans cette 
mise en scène. la folie n’est pas strictement 
médicale chez Shakespeare, elle dit la vérité. le 
seul qui la dise, c’est le fou. Quand lear devient 
fou, il redonne à la parole toute sa force. Voilà 
pourquoi il faut un grand tragédien.

Vous présentez également Hacía la alegría.
O. P. : Cette pièce est tirée du premier chapitre 
de mon roman, excelsior. C’est une pièce pour 
un seul acteur et un quatuor à cordes, qui inter-
prète la musique du grand compositeur Fernando 
Velázquez. il fallait un acteur surpuissant pour ce 
projet difficile, très physique et très virtuose. j’ai 
rencontré Pedro Casablanc, une sorte de titan. A 
priori, je n’imaginais pas le personnage sous ses 
traits, mais j’ai adoré son interprétation. le texte 
acquiert grâce à lui et grâce au castillan percus-

sionnant une énergie incroyable. Ce conte philo-
sophique rejoint les questions que je me posais 
en traduisant le Roi lear : une course terrible, 
une catastrophe initiale, un retour dans un lieu 
de boue, de ténèbres, d’ordures pour essayer de 
voir quelque chose. Mais le parcours de lear est 
plus agnostique que celui de mon personnage qui 
trouve une lumière en bout de course. N’oubliant 
pas le titre : vers la joie !

Avignon, pour vous, est-ce cette course vers 
la joie ?
O. P. : Avignon, c’est aller vers la lumière. j’ai 
toujours adoré cette ville. je reste attaché à la 
décentralisation, qui est l’endroit d’où je viens ; 
je ne suis pas parisien ! ici comme partout où 
je suis passé, la création s’accompagne d’ac-
tions sur le terrain toute l’année, au collège 
Anselme-Mathieu, à la prison du Pontet. il faut 
souvent faire tout avec rien mais j’aurais été 
malheureux sans ce travail indispensable, qui 
l’est d’autant plus quand il est en direction de 
la jeunesse. Pour cette deuxième édition, nous 
avons réussi à conserver les abonnements 
pour les jeunes et la baisse des tarifs, déci-
sion difficile à défendre en temps d’austérité. 
Nous avons déjà rajeuni le public l’an dernier. 
la jeunesse est aussi sur scène : l’émergence 
et la découverte constituent 70 % de la pro-
grammation. Ce festival doit être un lieu de 
renouvellement des esthétiques. Beaucoup de 
jeunes artistes, et beaucoup de jeunes artistes 
français sont présents cette année.

Propos recueillis par Catherine Robert

FESTIVAl D’AVIgNON. Cour d’honneur du  
Palais des Papes, Le Roi Lear, du 4 au 13 juillet  

à 22h, relâche le 9. 

 l’Autre scène du grand Avignon, Vedène,  

Hacía la alegría, du 7 au 14 juillet à 18h, relâche 

le11. Tél. 04 90 14 14 14.

Rejoignez-nous sur Facebook   
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DANSE 
14 � 17 OCT. 2015
QUARTIERS LIBRES
NADIA BEUGRÉ
DANS LE CADRE
DU FESTIVAL D’AUTOMNE 

THÉÂTRE
17 NOV. � 4 DÉC. 2015
AU NOM DU PÈRE 
ET DU FILS 
ET DE J.M. WESTON
JULIEN MABIALA BISSILA

DANSE
15 � 19 DÉC. 2015
SUITES CURIEUSES
HÉLÈNE BLACKBURN
 
DANSE 
13 � 16 JAN. 2016
MASCULINES
HÉLA FATTOUMI 
& ÉRIC LAMOUREUX

THÉÂTRE
27 � 30 JAN. 2016
LES PAUVRES SONT 
TOUS LES MÊMES

� LA LOI DU PLUS FORT
MARIELLE PINSARD

THÉÂTRE
10 � 13 FÉV. 2016
BLÉ
CLINIC ORGASM SOCIETY

DANSE
17 � 20 FÉV. 2016
MY MOTHER AND I
CHANKETHYA CHEY

THÉÂTRE
10�13 MAI 2016
EDGAR PAILLETTES
SIMON BOULERICE

TRAVERSÉES
AFRICAINES

DANSE
9 � 12 MARS 2016
OBJET PRINCIPAL 
DU VOYAGE
HERMAN DIEPHUIS

DANSE
17 � 18 MARS 2016
PERFORMERS
AUGUSTE OUEDRAOGO 
& BIENVENUE BAZIÉ

THÉÂTRE 
23 � 26 MARS 2016
CAHIER 
D’UN RETOUR 
AU PAYS NATAL
AIMÉ CÉSAIRE

THÉÂTRE
30 MARS � 2 AVR. 2016
AFRICA
PETER VERHELST

DANSE
7 � 8 AVR. 2016
RUPTURE
SIMON ABBÉ

THÉÂTRE
13 � 16 AVR. 2016
MACHIN 
LA HERNIE
SONY LABOU TANSI 

LE TARMAC
LA SCÈNE INTERNATIONALE FRANCOPHONE 

159 AVENUE GAMBETTA 75020 PARIS 
RÉSERVATION | 01 43 64 80 80 | WWW.LETARMAC.FR
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Tarifs de 9 à 28 €
Navette gratuite au départ de Paris 

01 46 97 98 10
www.theatre-suresnes.fr
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L’Avare
Molière / Jacques Osinski
7 au 9 octobre / Création

Le Bac 68
Philippe Caubère
5 et 6 novembre 

Le Faiseur 
Honoré de Balzac /
Robin Renucci / 
Les Tréteaux de France
12 et 13 novembre à 21 h

Noces de Sang
Federico García Lorca / 
Daniel San Pedro
19 et 20 novembre à 21 h

Le Voyage en Uruguay
Clément Hervieu-Léger 
de la Comédie-Française / 
Daniel San Pedro
25 au 28 novembre à 21 h

Richard II
Shakespeare / Guillaume 
Séverac-Schmitz / Collectif 
Eudaimonia
27 novembre à 21 h

Le Dibbouk ou 
Entre deux mondes
Benjamin Lazar / 
Louise Moaty / 
Geoffroy Jourdain
5 et 6 décembre

Eugénie
Côme de Bellescize
9 février

Le Dernier Jour 
du jeûne
Simon Abkarian
12 et 13 mars

(Ex)Limen
Anne Astolfe / LE LAABO
15 et 16 mars 

Bled Runner 
Fellag
19 et 20 mars

Contractions 
Mike Bartlett / 
Elsa Bosc et Yaël Elhadad / 
Cie La Véraison
23 et 24 mars

Qui a peur 
de Virginia Woolf ?
Edward Albee / 
Alain Françon
7 au 9 avril à 21 h

Dans les bras 
de Courteline
Nathalie Grauwin
12 au 14 avril à 21 h

Dom Juan
Molière / Anne Coutureau
10 mai à 21 h

Grisélidis
Coraly Zahonero 
de La Comédie-Française
17 et 18 mai

15
16 Eva Doumbia

scènes Françaises et diversité ethnique

propos recueiLLis  eva doumbia

corriger Les inégaLités
membre du mouvement égalité Citoyenne en Acte, la metteure en scène 
eva doumbia dénonce « le népotisme » du théâtre institutionnel français.

« l’intérêt soudain que suscitent les comé-
diens non-blancs correspond à une injonction 
de l’etat. Or si la représentation de la vraie 
France sur les scènes de théâtres est politi-
que – je veux dire la France envisagée dans 
ses différentes composantes – la sémantique 
utilisée pour en parler l’est aussi. l’institu-
tion, comme certains médias, n’arrive pas à 
nommer : Noirs, Arabes, Racisés, Non-Blancs, 
Afropéens… ? le terme « diversité » s’inscrit 
dans une stratégie tendant à éviter tout ce 

qui mène au mot race, y compris dans son 
acception sociologique, historique et politi-
que. l’uniformité ethnique du théâtre français 
trouve ses racines dans le profond racisme 
de notre pays, ainsi que dans la méconnais-
sance, de la part de ses élites progressistes 
blanches, de l’histoire coloniale. 

une Logique coLoniaLe
Car si la France ne veut pas affronter son 
passé, c’est parce que la colonisation n’a pas 

cessé, tant dans le secteur économique que 
dans ceux liés aux savoirs et à l’imaginaire. 
Or nos phénotypes et parfois nos œuvres lui 
rappellent ce passé/présent. Pour aller plus 
loin, je dirais que les actions que les hau-

tes instances veulent mettre en place en 
direction des quartiers populaires, habités 
majoritairement par des non-blancs, relè-
vent trop souvent de la même logique colo-
niale. elles ne sont pas assez à l’écoute de 
la créativité de ces territoires qui, pourtant, 
proposent des renouvellements de formes. 
je crois que le pire blocage du théâtre ins-
titutionnel français est lié à sa dimension 
népotiste. il faudrait, bien sûr, engager des 
acteurs non-blancs. Mais cela ne change-
rait pas l’essentiel, car le pouvoir resterait 
aux mains des mêmes. il n’y a en effet aucun 
directeur de Centre dramatique national ou 
de théâtre national non-blanc en France. 
Corriger cette inégalité serait un vrai pas en 
avant. il faudrait également repenser ces 
dispositifs, en faire des outils de partage 
plus démocratiques, poser la question de 
leurs territoires. »

Propos recueillis par  
Manuel Piolat Soleymat

l’auteur et metteur en scène argentin  
Claudio Tolcachir.

“a travers DinAMo, 
nous nous sommes 
posé un déFi : Faire 
apparaître, sur  
une scène de théâtre, 
La soLitude,  
L’intimité pure.”
claudio tolcacHir

entretien  cLaudio toLcachir

GYMNASE DU LYCéE MISTRAL
TEXTE ET MES cLaudio toLcachir, Lautaro perotti, meLisa hermida

dinamo
en collaboration avec Lautaro perotti et melisa hermida, claudio tolcachir 
présente Dinamo dans le gymnase du Lycée mistral. L’histoire de trois 
femmes « fragiles, absurdes et pathétiques » qui cohabitent sans le 
savoir…

Comment ce projet de spectacle est-il né ?
Claudio Tolcachir : il est né d’une recherche 
que lautaro Perotti, Melisa Hermida et moi-
même menons depuis déjà un certain temps. 
une recherche liée au silence, à la mise en 
scène d’une pensée en mouvement, à l’es-
pace que seul le spectateur peut investir 
grâce à son intuition et sa sensibilité. A tra-

vers Dinamo, nous nous sommes posé un défi : 
faire apparaître, sur une scène de théâtre, la 
solitude, l’intimité pure. Nous avons aussi été 
guidés par notre désir de construire des uni-
vers singuliers au sein desquels la tendresse 
et le pathétique fusionnent pour créer un lan-
gage nouveau. Nous avons donc commencé 
par choisir trois actrices qui nous inspiraient 
(ndlr, Daniela Pal, Marta lubos et Paula Ran-
senberg). C’est pour elles que nous avons 
pensé les personnages de Dinamo.

Quelles réalités du monde ces personnages 
éclairent-ils ?
Cl. T. : Ces trois femmes - fragiles, absurdes et 
pathétiques - cohabitent sans le savoir. Cha-
cune, à sa manière, se trouve au bord de la 
route, comme la caravane dans laquelle elles 
vivent. A travers leurs gestes et leurs actions 
solitaires, on peut lire à la fois leur passé, leur 
présent et leur futur. Peut-être réussiront- 
elles à franchir la distance qui les sépare…

Pouvez-vous nous en dire plus sur elles ?
Cl. T. : Ada a été chanteuse. C’est une rebelle 
qui a mené sa vie avec beaucoup d’intensité. 
en panne, elle attend que reviennent le désir, 
la musique et l’amour perdu qui lui a ôté la 
joie de vivre. Marisa, elle, débarque dans la 
caravane avec le désir de relancer sa car-
rière de tennis, 30 ans après avoir joué son 

dernier match ! elle est enfermée dans une 
histoire d’enfance qui l’a traumatisée et ne 
cesse de la hanter. Quant à Harima, il s’agit 
d’une immigrée. elle vit cachée sur le toit de 
cette même caravane. Finalement, bien que 
ce soit celle qui ait l’histoire la plus difficile, 
c’est sans doute elle qui se sort le mieux de 
ces circonstances de vie.

Pourquoi avez-vous pris le parti de cette 
création à trois co-auteurs et co-metteurs 
en scène ?
Cl. T. : Écrire et mettre en scène à trois a été, 
pour nous, une façon de développer des pis-
tes différentes au sein de l’œuvre. Pour ce 
faire, il a fallu, bien sûr, beaucoup de temps 
de discussions, de rigolades et de disputes. 
Finalement, ce travail sur la solitude et la dif-
ficulté de communiquer a été conçu grâce à 
de constants échanges entre nous trois. j’ad-
mire profondément, et depuis longtemps, la 
vision que portent lautaro Perotti et Melisa 
Hermida sur le théâtre. je voulais que leurs 
propositions puissent nourrir mes propres 
propositions, puissent se confronter à ma 
propre vision des choses. De tous ces débats 
a réussi à surgir une œuvre poétique pleine 
de mondes secrets.
Entretien réalisé par Manuel Piolat Soleymat

FESTIVAl D’AVIgNON. gymnase du lycée 
Mistral. Du 16 au 23 juillet 2015, à 15h,  

relâche le 20. Tél. 04 90 14 14 14.

Rejoignez-nous sur Facebook   

Nathalie garraud

“travaiLLer à démonter 
Les mécanismes  
du discours, c’est 
L’endroit du théâtre.”
NatHalie garraud

entretien  nathaLie garraud

GYMNASE DU LYCéE MISTRAL / soudain La nuit
CONCEPTION nathaLie garraud ET oLivier saccomano

déconstruire  
La Figure de L’étranger
L’élan frénétique qui agitait les existences subitement s’est arrêté. 
un mauvais hasard, peut-être le poison d’un virus, s’est glissé dans 
la mécanique. enfermées, quelques personnes épanchent l’imaginaire 
du corps étranger. dans Soudain la nuit, nathalie garraud et olivier 
saccomano explorent le processus de construction sociale de l’autre.

Comment cette création s’inscrit-elle dans le 
cycle « Spectres de l’Europe » que vous avez 
lancé en 2013 ?
Nathalie garraud : Ce cycle est né d’une 
réflexion sur l’Autre, en réaction aux polémiques 
de plus en plus vives portant sur la protection 
des frontières. C’est une enquête sur la façon 
dont se constitue en europe la figure de l’étran-
ger, sur les artifices politiques, économiques et 

médiatiques qui la fabriquent, la théâtralisent 
et nourrissent les fantasmes les plus obscurs. 
l’image du « plombier polonais » est ainsi deve-
nue l’emblème de celui qui vient voler le travail 
sur notre territoire ! travailler à démonter les 
mécanismes du discours, c’est l’endroit du 
théâtre. Dernière des « pièces études » de cette 
trilogie, Soudain la nuit prend le virus comme 
métaphore de l’élément étranger qui infiltre le 
corps social et le menace. Des phénomènes 
mondiaux comme l’épidémie de fièvre ebola ou 
les camps d’entraînement de l’etat islamique 
qui « inoculent » le Djihad chez de jeunes euro-
péens génèrent des angoisses qui s’enkystent 
profondément dans nos sociétés.

la pièce se déroule dans le service médi-
cal d’urgence d’un grand aéroport européen. 
Comment cette situation très concrète ouvre-
t-elle à ces questionnements ?
N. g. : l’aéroport est un espace où s’organisent 

matériellement les entrées et les sorties du 
territoire, où se vivent l’arrivée ou le départ, 
ce qui lui confère une grande puissance sym-
bolique. ici, quelques personnes sont mises 
en quarantaine dans une cellule médicale 
car traîne le soupçon d’une infection par un 
virus. Dans cette zone frontière, la libre circu-
lation et le temps semblent suspendus. les 
gens sont soudain extirpés du flux ambiant, 

mais aussi du cours de leur existence et de 
leur identité sociale. ils se retrouvent dans la 
même situation, enfermés dans une chambre 
d’observation isolée du monde. la perception 
de l’étranger y prend une dimension particu-
lière, exacerbée. les fantasmes se déplient et 
révèlent ce qui traverse l’inconscient collectif.

A partir de quels matériaux avez-vous 
travaillé avec votre complice Olivier 
Saccomano ?
N. g. : Nous alternons des sessions de recher-
che à la table, à partir de films documentai-
res, de journaux, d’écrits philosophiques, des 
périodes d’écriture solitaire pour Olivier Sac-
comano et des séquences d’expérimentation 
sur le plateau avec l’équipe de création. la 
pièce se construit dans cette dialectique-là. 
Nous explorons les lisières du réel et du sem-
blant, pour reprendre une problématique 
développée par le philosophe Alain Badiou 
dans A la recherche du réel perdu. Quelque 
part donc entre la réalité et le for intérieur…

Entretien réalisé par gwénola David

FESTIVAl D’AVIgNON. gymnase du lycée Mistral. 
Du 5 au 12 juillet 2015 à 15h, relâche le 8.  

Tél. 04 90 14 14 14.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   
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À CE PROJET  
PERSONNE  
NE S’OPPOSAIT
MARC BLANCHET 
ALEXIS ARMENGOL 
29 SEPTEMBRE  
> 9 OCTOBRE

YVONNE,  
PRINCESSE  
DE BOURGOGNE
WITOLD  
GOMBROWICZ 
JACQUES VINCEY 
20 > 23 OCTOBRE

VÉNUS ET ADONIS
VANASAY  
KHAMPHOMMALA 
2 > 6 NOVEMBRE

LES GÉANTS  
DE LA MONTAGNE
LUIGI PIRANDELLO 
STÉPHANE  
BRAUNSCHWEIG 
18 > 26 NOVEMBRE

LA BELLE  
AU BOIS  
DORMANT
JEAN-MICHEL  
RABEUX 
1ER > 5  
DÉCEMBRE

QUE FAIRE ?  
(LE RETOUR)
BENOÎT LAMBERT 
8 > 12 DÉCEMBRE

ANDREAS
AUGUST STRINDBERG 
JONATHAN CHÂTEL 
12 > 16 JANVIER

TRISSOTIN  
OU LES FEMMES 
SAVANTES
MOLIÈRE  
MACHA MAKEÏEFF 
20 > 29 JANVIER

LA DISPUTE
MARIVAUX 
JACQUES VINCEY 
2 > 12 FÉVRIER 
24 MAI > 3 JUIN

LA CERISAIE
ANTON TCHEKHOV 
GILLES BOUILLON 
23 FÉVRIER  
> 4 MARS

VADER
PEEPING TOM 
FRANCK CHARTIER 
9 > 11 MARS

LES ARMOIRES  
NORMANDES
CHIENS DE NAVARRE 
JEAN-CHRISTOPHE 
MEURISSE 
15 > 18 MARS

WET° FESTIVAL  
JEUNE CRÉATION 
1ER> 3 AVRIL

 [INUK]
L’UNIJAMBISTE 
DAVID GAUCHARD  
26 > 29 AVRIL

FORBIDDEN  
DI SPORGERSI
PIERRE MEUNIER  
10 > 13 MAI

69 BATTEMENTS  
PAR MINUTE
CLAIRE DITERZI 
ALEXIS ARMENGOL  
19 > 20 MAI
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�oren�accio
Alfred de Musset / 
Catherine Marnas
7 > 22 octobre 2015

��namo
Claudio Tolcachir, Lautaro 
Perotti & Melisa Hermida / 
Timbre4
14 > 17 octobre 2015

�uite n°2
Joris Lacoste / 
Encyclopédie de la parole
21 > 23 octobre 2015

�n attendant 
�odot
Samuel Beckett / 
Jean-Pierre Vincent
3 > 7 novembre 2015

�a �erisaie
Anton Tchekhov / tg STAN
12 > 21 novembre 2015

�mon/�tus
Shakespeare / 
Collectif OS’O
26 novembre  
> 5 décembre 2015 

�e �eu de l’amour 
et du hasard
Marivaux / 
Laurent Laffargue
8 > 12 décembre 2015

��ster� �agnet
Miet Warlop
10 > 18 décembre 2015

�e �an�uet 
fabulateur
Création collective 
15 > 22 décembre 2015

�ls �écurent tous 
horriblement...
Joyce Carol Oates / 
Collectif Crypsum
7 > 16 janvier 2016

�ans 
la �épubli�ue 
du bonheur
Martin Crimp / 
Élise Vigier & 
Marcial Di Fonzo Bo
12 > 16 janvier 2016

�lease �ill �e
Legs McNeil 
& Gillian McCain / 
Mathieu Bauer
19 > 23 janvier 2016

�PUS 14
Kader Attou
19 > 22 janvier 2016

�e me touche� 
pas
Anne Théron
26 > 29 janvier 2016

�hèdre
Jean Racine /  
Jean-Luc Ollivier
26 janvier > 6 février 2016

�a �ida es sueño
Calderón de la Barca / 
Helena Pimenta
2 > 5 février 2016

�n chien dans 
la tête
Stéphane Jaubertie / 
Olivier Letellier
9 > 12 février 2016

�eu� sœurs
Fabio Rubiano Orjuela / 
Jean-Marie Broucaret
9 > 18 février 2016

�e sorelle 
�acaluso
Emma Dante
9 > 13 février 2016

�œurs
Wajdi Mouawad
8 > 12 mars 2016

�’ai dans mon 
cœur un �eneral 
�otors
Compagnie Vous êtes ici / 
Julien Villa
9 > 19 mars 2016

�os �olitudes
Julie Nioche
15 & 16 mars 2016

4
Rodrigo Garcia
16 > 18 mars 2016

�’�rche part 
à 8 heures
Ulrich Hub / 
Betty Heurtebise
22 > 25 mars 2016

�andre, 
monologue pour 
un homme
Solenn Denis /  
Collectif Denisyak
22 mars > 2 avril 2016

�om �uan
Molière /  
Jean-François Sivadier
5 > 9 avril 2016

�orps 
diplomati�ue
Halory Goerger
6 > 9 avril 2016

�’en�oler - 
�onte boréal
Gilberte Tsaï & 
Jean-Christophe Bailly
26 > 29 avril 2016

�e �oût du fau� et 
autres chansons
La Vie brève / 
Jeanne Candel
10 > 12 mai  2016

Théâtre du Port de la Lune
direction Catherine Marnasde
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renseignements 05 56 33 36 80
du mardi au samedi, de 13h à 19h
abonnements de 8 à 15 € / par spectacle
tarif général de 8 à 25 € / par spectacle
programme & billetterie en ligne
www.tnba.org
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scène, des choses inattendues, en rapport 
avec des objets révélateurs dans la vie des 
personnages. Cet élément fait aussi penser 
à un ruban de Moebius, dans lequel un élé-
ment quelconque repasse où il a été, comme 
si le temps était circulaire : les personnages 
se confrontent à nouveau à ce qu’ils ont déjà 
vécu, mais d’une façon différente.

Comment l’histoire d’abord écrite évolue-t-
elle au plateau ?
M. P. : en général, je pars d’histoires assez lit-
téraires. Dès lors, le premier défi est de trouver, 
avec les acteurs, la théâtralité de ces histoires. 
Ce processus demande une grande collabora-
tion et conduit à des transformations perma-
nentes des idées originales. je cherche aussi 
à intégrer des éléments propres à la vie des 
acteurs impliqués dans le projet.

Propos recueillis par Catherine Robert

FESTIVAl D’AVIgNON. la Fabrica, 11 rue Paul-

Achard. Du 18 au 25 juillet à 18h, relâche le 22. 

Tél. 04 90 14 14 14.

Rejoignez-nous sur Facebook   

Mohamed Rouabhi.

scènes Françaises et diversité ethnique

propos recueiLLis  mohamed rouabhi

Faire un état des Lieux 
de La diversité
auteur, comédien et metteur en scène, mohamed rouabhi revient sur 
son parcours et défend l’idée d’un état des lieux chiffré de la diversité 
dans le milieu du théâtre.

« Quand j’ai été admis à l’eNSAtt, en 1986, le 
directeur de l’époque m’a convoqué dans son 
bureau. la larme à l’œil et la bonhomie pater-
naliste, il m’a souhaité la bienvenue et assuré 
de sa joie de me voir faire partie de l’école. il 
a ajouté enfin, le regard compatissant, que 
ce serait toutefois très dur pour moi dans ce 
métier… il avait tort et raison à la fois. Mais 

pour de mauvaises raisons ! la place que j’ai, 
personne ne me l’a donnée. j’ai cassé des murs 
porteurs dans la maison pour y percer de nou-
velles entrées vers l’extérieur. et peut-être aussi 
pour permettre à d’autres de profiter de l’ouver-
ture ! le théâtre est l’art de la parole et de la 
subjectivité. On n’a aucun problème en France 
avec un Noir qui danse, fait de la musique ou 

ramène des médailles à la maison. Dès qu’il 
prend la parole, ça devient un problème. 

percer de nouveLLes entrées  
vers L’extérieur
Parce qu’on suppose que ce qu’il va nous dire va 
fâcher. Car ce métier est narcissique. Ce sont les 

mêmes raisons qui font que, dans ce système 
pyramidal, les postes les plus importants sont 
toujours occupés par des Blancs. je crois que, si 
l’on veut que les choses changent, il faudra faire 
un état des lieux de la diversité dans le milieu 
du théâtre, pour véritablement savoir de quoi 
on parle. Cela signifie avoir des chiffres. N’en 
déplaise à ceux qui refusent les statistiques eth-
niques, mais qui comptent le nombre de basa-
nés dans l’école de leurs enfants pour évaluer le 
niveau général, ou qui fantasment sur la crimina-
lité et le pourcentage d’Arabes et de Noirs dans 
les prisons françaises. ensuite il faudra réflé-
chir à la formation. la ghettoïsation du jamel 
Comedy Club est la démonstration éclatante de 
l’échec total de la formation de comédiennes et 
de comédiens non-blanc dans les écoles natio-
nales. Ça commence à changer avec l’arrivée 
de Claire lasne à la direction du Conservatoire 
national supérieur d’art dramatique. Ce n’est 
qu’un début, continuons le combat ! »

Propos recueillis par  
Manuel Piolat Soleymat

Chaque famille a ses mythes fondateurs, des 
événements parfois banals qui projettent leur 
ombre sur plusieurs générations. une des obses-
sions récurrentes de mes dernières pièces est ce 
qui nous constitue comme personne, ce qui fait 
de nous ce que nous sommes et pas un autre.

Pourquoi une telle importance accordée aux 
objets dans cette histoire ?
M. P. : les objets sont chargés d’histoires et ils 
constituent en eux-mêmes des petites capsu-
les de temps contenant les empreintes de ceux 
qui les ont utilisés. Cette pièce propose de faire 
une sorte d’archéologie de la vie quotidienne 
à partir de ces restes matériels qui perdurent 

Comment le projet de cette pièce est-il né ?
Mariano Pensotti : la pièce est inspirée d’un fait 
réel vécu par mon père il y a peu. Dans les années 
1970, il était militant révolutionnaire. Quand la 
dictature est arrivée au pouvoir en Argentine, il 
a décidé de cacher un certain nombre d’objets 
compromettants au cas où les militaires inves-
tiraient la maison, et les a enterrés dans le jardin 
de mes grands-parents. A la fin de la dictature, 
il a essayé de les récupérer, en vain. Début 2014, 
il a reçu un appel du propriétaire actuel de la 
maison qui avait retrouvé ces objets. Quarante 
ans après, mon père s’est trouvé confronté à 
cette capsule de temps qui contenait les traces 
de quelqu’un qu’il avait été et qu’il n’était plus. 

entretien  mariano pensotti

LA FABRICA
TEXTE ET MES mariano pensotti

quand je rentrerai  
à La maison,  
je serai un autre
Le metteur en scène mariano pensotti et le grupo marea interrogent 
les aléas temporels de la constitution de l’identité personnelle en un 
spectacle où les objets servent de repères et de témoins.

dans le temps. les personnages de ce spectacle 
découvrent qu’avec le temps, nous devenons un 
double de nous-mêmes. un double qui est sou-
vent un reflet construit sur un mythe personnel 
ou familial qui n’existe plus. Confrontés sou-
dain à ces mythes, ces personnages découvrent 
que les changements dont on fait l’expérience 
au cours de la vie conduisent à être plusieurs, 
comme un comédien qui incarne des variations 
d’un même personnage.

Quel est le dispositif scénique choisi ?
M. P. : la mise en scène imite les apparences 
d’un vieux musée archéologique de Patago-
nie. Ce musée présentait un parcours éduca-
tif un peu bizarre fait de panoramas mobiles, 
tapis roulants, photographies de personnes à 
taille réelle, etc. Nous utilisons les tapis pour 
faire apparaître et disparaître des choses sur 

Samuel Achache.

“Faire de L’opéra  
avec Les moyens  
du théâtre.”
saMuel acHacHe

entretien  samueL achache

CLOÎTRE DES CéLESTINS / La vie brève
création / MES samueL achache

Fugue
après le succès amplement mérité de l’excellent Crocodile trompeur qu’il 
avait co-mis en scène avec jeanne candel, samuel achache poursuit 
dans une forme originale de théâtre musical avec Fugue.

Cette création relève-t-elle encore de ce 
qu’on pourrait appeler un théâtre musical de 
plateau ?
Samuel Achache : je me méfie des appel-
lations, mais celle-ci raconte assez bien ce 
qu’on tente de faire, encore plus qu’avec le 
Crocodile trompeur où l’on s’appuyait sur 
l’œuvre déjà écrite de l’opéra de Purcell, 
Didon et enée. en fait, plus que du théâtre 
musical de plateau, on se dit qu’on va faire 
de l’opéra avec les moyens du théâtre. A 
la différence qu’à l’opéra, la musique est 
conductrice de l’action, alors que ce qui 
nous intéresse c’est de voir comment l’une 
et l’autre peuvent avancer ensemble.

Comment cela se traduit-il dans votre tra-
vail ?
S. A. : A partir du moment où la musique n’est 
pas dans la fosse, on se dit qu’on peut tous 
tout faire. Au plateau, un musicien peut donc 
faire une proposition théâtrale et vice-versa. 
l’idée n’est pas d’être des singes savants  
multi-fonctions mais de partir de ce que les 
gens savent faire. et puis notre truc, c’est 
aussi de s’amuser.

A partir de quoi se construit Fugue ?
S. A. : je suis arrivé aux répétitions avec la 
question du tempérament. C’est un concept 
important dans la musique. Par exemple, 

dans la musique ancienne, selon le tempé-
rament d’une composition, les musiciens 
accordaient leur instrument différemment. 
Cela donnait une tonalité, une couleur, un 
sentiment différent à la musique. Mais 
depuis la fin du xixe siècle, tous les tempé-
raments sont égaux. Nous avons approfondi 
ce sujet, et tenté de voir ce que cela pouvait 
évoquer dans nos imaginaires. Sans être 
abordée directement, cette question planera 
sur le spectacle. il évoque aussi la dispari-
tion, ce qui manque, et une idée de la pureté 

et de son absurdité. Parmi nos sources d'ins-
piration, nous avons eu par exemple Rencon-
tres au bout du monde, un documentaire de 
Werner Herzog tourné en Antarctique.

Vous procédez par dérives successives, un 
peu en fuite comme dans une fugue ?
S. A. : Au départ, on s’était dit qu’on cherche-
rait à emprunter la structure de composition 
de la fugue comme modèle pour la dramatur-
gie. Par exemple, on se demandait comment 
écrire en contrepoint quand une chose forte 
se passe sur scène. Mais, au fur et à mesure 
du travail, c’est devenu fluctuant, comme pour 
les tempéraments.

Propos recueillis par Eric Demey

FESTIVAl D'AVIgNON. Cloître des Célestins, 

place des Corps-Saints. Du 15 au 22 juillet à 22h, 

relâche le 19. Tél. 04 90 14 14 14.

Rejoignez-nous sur Facebook   

“une de mes obsessions 
récurrentes est  
ce qui nous constitue 
comme personne.”
MariaNo peNsotti

Mariano Pensotti.
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DU 2 NOVEMBRE AU 16 DÉCEMBRE 2015

festival théâtral 
du Val d’Oise
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33e ÉDITION :  

théâtre et société 
01 34 20 32 00  www.thea-valdoise.org 

partout, pour tous !
70 villes et structures / 39 spectacles / 170 représentations

INAUGURATION LE 2 NOVEMBRE À HERBLAY
Après coups / projet Un-femme La Sérénade interrompue – Séverine Chavrier
CLÔTURE LE 15 DÉCEMBRE À GOUSSAINVILLE
Médina Mérika Cie Nomade in France – Abdelwaheb Sefsaf 

CRÉATIONS
Bleu Violon Le Boustrophédon
Ça ira (1) la chute de Louis Cie Louis Brouillard – Joël Pommerat
Iris Le T.O.C
Kant Ex voto à la Lune
La Guerre de mon père Mabel Octobre
Le Roi des rats Cie Loba
Les inséparables Cie Ingaléo
Monkey Money Cie Sambre
Trois fois rien Cie du Loup-Ange

ET AUSSI
Constellations Théâtre du Prisme
Faire danser les alligators sur la flûte de Pan Cie Ivan Morane 
Kohlhaas Agora Theater
Langues et lueurs LZD – Lézard dramatique
Le pays de rien Cie la Petite Fabrique
Le Révizor Toda Via Teatro
Le Sorelle Macaluso Compagnia Sud Costa Occidentale
Retour à Reims Anima Motrix
…

CDN Pays de la Loire 
Le Quai -  17 rue de la Tannerie - 49000 Angers  

Tél. 02 44 01 22 44 - Fax 02 44 01 22 55 
contact@nta-angers.fr - www.nta-angers.fr

Saison 15-16

ALAIN PLATEL JEAN-PIERRE
VINCENT GORAN BREGOVIC
PHIA MÉNARD CAROLINE
GUIELA NGUYEN LAURENT
BRETHOME CIRQUE AITAL
BÉRANGÈRE JANNELLE
EMILY LOIZEAU GILLES
DELEUZE  MACHA MAKEIEFF
CARVER JAMES THIERRÉE
PHILIPPE QUESNE YVON
LAPOUS THOMAS JOLLY TITI
ROBIN MICHAEL LONSDALE
BEATRICE DALLE DAVID
BOBÉE FRÉDÉRIC BÉLIER-
GARCIA PATRICK PINEAU
OLIVIER MEYROU MATIAS
PILET CHRISTIAN DUCHANGE
COMPAGNIE DE KOE NOU-
VEAU THÉÂTRE POPULAIRE
DIDIER ERIBON LAURENT
HATAT JEAN-LOUIS BENOIT
BALLAKÉ SISSOKO VINCENT
SEGAL DAVID MIGEOT DENIS
FOUQUEREAU YAEL NAIM
COLOR BARS EXPERIENCE
NICOLAS LIAUTARD ZENZILE
MAD IN FINLAND MULATU
ASTATKÉ HERVÉ GUILLOTEAU
ALBIN DE LA SIMONE

LE QUAI
&

CENTRE DRAMATIQUE NATIONAL
Angers - Pays de la Loire
Créations –  Productions  - Diffusion –  Résidences
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elle n’est pas fainéante, si elle est vraiment 
considérée pour elle-même et non par défaut 
d’autre chose – est un acte que je trouve fort. 
Contrairement au spectacle – qui comporte 
quelque chose d’obscène, je veux dire par là 
qu’il donne tout à voir, tout à entendre – la 
lecture, elle, trouve son aboutissement dans 
les yeux et dans l’imaginaire du public. lors 
d’une lecture, ce sont les spectateurs qui 
se saisissent des mots portés par la voix du 
comédien pour leur donner une réalité, pour 
faire naître des images, des paysages… je 
trouve cette idée de partage, de transmission 
du lecteur au spectateur très belle. »

Propos recueillis par  
Manuel Piolat Soleymat

* texte publié chez les Solitaires intempestifs, 

2009.

FeStival d’avignon. opéra grand avignon, 

place de l’Horloge. Le 25 juillet à 18h.  

Tél. 04 90 14 14 14.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

« j’ai fait la connaissance de l’écriture de Dimi-
tris Dimitriadis à l’occasion d’un spectacle 
joué par Anne Alvaro (ndlr, je meurs comme 
un pays, mis en scène par Anne Dimitriadis à 
la MC93, en 2008). C’est une écriture forte, à 
la fois simple et poétique. Dans Homériade, il 
y a beaucoup de phrases courtes, dépouillées, 
beaucoup de retours à la ligne. les mots vont 
à l’essentiel. il y a aussi beaucoup de répéti-
tions, ce qui donne une dimension très musi-

Robin Renucci.

propos recueiLLis e robin renucci

Opéra Grand aviGnOn
de dimitris dimitriadis / musique de martin romberg

homériade
accompagné par l’orchestre régional avignon-provence, robin renucci 
dit Homériade*, de l’auteur grec dimitris dimitriadis, en contrepoint d’une 
création musicale du jeune compositeur norvégien martin romberg.

cale à ce texte. je crois que la confrontation 
avec la musique de Martin Romberg va être 
extrêmement intéressante. les notes vont 
pouvoir répondre aux mots, et venir éclairer 
d’une façon particulière le retour d’ulysse à 
sa terre natale : une histoire qui fait partie de 
notre imaginaire collectif, qui résonne en nous 
de manière profonde, spécialement à travers 
les mots de Dimitris Dimitriadis. je suis vrai-
ment très heureux de participer à cette 69e 

édition du festival d’Avignon, placée par Oli-
vier Py sous le signe de la transmission, de 
l’ouverture à l’autre. 

Le retour d’uLysse à sa terre nataLe
et je suis très heureux de le faire à travers 
une lecture, car la lecture publique – si 

ahmed Madani.

“La vioLence Faite 
aux Femmes et à Leur 
corps dans La société 
occidentaLe.”
Ahmed mAdAni

entretien e ahmed madani

ThéâTre GirasOle
d’après PutAin de neLLy arcan / mes ahmed madani

FiLLe du paradis
après avoir éclairé le festival 2013 de ses Illuminations, ahmed madani 
met en scène Fille du Paradis, adapté d'un roman de nelly arcan, solo 
sur le corps de la femme dans la société occidentale, interprété par 
véronique sacri.

Quel est le roman à la base de votre pièce ?
ahmed Madani : C'est Putain, premier récit 
de Nelly Arcan, alias isabelle Fortier. Cette 
jeune fille québécoise était en analyse mais 
n'arrivait pas à dire un mot, alors son ana-
lyste lui a proposé d'écrire. C'est ce qu'elle a 
fait et ce qui a été à la naissance de ce texte 
publié au Seuil en 2002. Dans Putain, Cynthia, 

double de l'auteure, raconte la violence faite 
aux femmes et à leur corps dans la société 
occidentale.

Pourquoi ce titre, Putain ?
a. M. : Nelly Arcan a été escort girl pendant 
ses études. A son sujet, Nancy Huston parle 
d'« un cerveau de philosophe dans un corps 
de prostituée ». l'écriture est puissante et 
montre comment la femme soumet son corps 
aux canons de la société occidentale, du sim-
ple maquillage aux interventions de chirurgie 
esthétique, mais aussi comment une civilisa-
tion masculine lui dicte sa loi. Plus tard, Arcan 
parlera à ce propos d'une « burqa de chair ».

Ce texte est-il une autofiction ?
a. M. : Absolument. la narratrice y évoque son 
parcours familial et son expérience de la pros-
titution. Nelly Arcan s'est suicidée quelques 
années plus tard. C'était une jeune femme 
nihiliste et révoltée. le texte est passionnant 
dans sa manière de traiter des questions de 
sexualité, du désir des femmes et des hom-
mes, de l'image du corps de la femme dans 
notre société mais aussi des rapports sociaux 
en jeu.

Comment avez-vous travaillé l'adaptation ?
a. M. : Nous nous sommes peu intéressés 
aux clients que décrit la narratrice, et nous 
sommes centrés sur les questions politiques, 
philosophiques et sociales qu'elle aborde. le 

traitement scénique est très sobre et suit 
tous les mouvements de l'âme de la narra-
trice. Son parcours est celui d'une passion, 
au sens religieux du terme. le texte est assez 
cru au début, si bien que le spectacle est 

déconseillé aux moins de seize ans. le sujet, 
c'est plus la putasserie, comme le disait Nelly 
Arcan, que la putain.

Comment ce texte s'inscrit-il dans votre tra-
vail sur la jeunesse des quartiers populai-
res ?
a. M. : Ce spectacle est une reprise, je l'avais 
créé en 2011 au terme d'un cycle sur la ques-
tion féminine. Après le volet masculin de mon 
cycle sur les quartiers, je prépare maintenant 
le volet féminin. j'en ai engagé l'écriture, j'ai 
rencontré des jeunes femmes et il est évi-
dent que la question du rapport aux désirs 
et regards masculins est centrale dans leur 
vie. Ces jeunes femmes sont confrontées à la 
question de la dissimulation du corps. Comme 
lever de rideau sur ce volet, je trouvais inté-
ressant d'aborder à l'inverse la question de 
l'exhibition des corps, qui travaille aussi notre 
société.

Propos recueillis par eric demey

avignon oFF. théâtre girasole, 25 rue 

Guillaume-Puy, du 4 au 26 juillet à 14h10,  

relâche le 19. Tél. 04 90 89 82 63 / 04 90 82 74 42.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

entretien e mounya boudiaF

présence pasTeur / haine des Femmes
d’après LAissées Pour mortes de nadia Kaci / adapTaTiOn eT mes mounya boudiaF

Le courage Face  
à L’incompréhensibLe
La nuit du 13 juillet 2001, les femmes d’hassi messaoud, cité pétrolière 
du sahara algérien, furent sauvagement agressées par des hommes 
enflammés par l’imam local. nadia Kaci a recueilli le témoignage des 
survivantes ; mounya boudiaf interprète ce cri de rage.

Comment avez-vous découvert ce texte ?
Mounya Boudiaf : Alors que je jouais les 
Oranges d’Aziz Chouaki, je cherchais à me 
documenter sur l’Algérie. Que s’était-il passé 
dans ce pays après la décennie noire ? On 
trouve beaucoup de textes sur la colonisation 
et ses conséquences, mais quasi rien sur l’Al-

Mounya Boudiaf.

“Je ne comprends pas ; 
et J’espère ne Jamais 
comprendre.”
mounyA BoudiAf

gérie contemporaine. le texte de Nadia Kaci, 
lui, en témoigne, ainsi que de la situation 
faite aux femmes. j’ai décidé de l’adapter, 
j’en ai fait une lecture aux Francophonies en 
2012, pour tester si la langue pouvait toucher 
le spectateur : ça a été un véritable coup de 
poing ! et quand nous l’avons joué, le texte a 
pris une dimension encore plus forte.

Pourquoi choisir deux voix pour l’adapta-
tion ?
M. B. : le personnage masculin inventé, l’avo-
cat, écoute l’histoire et prend en charge le 
témoignage d’une autre victime. il pose des 
questions, elle raconte sa vie, il avance avec 
elle et c’est lui qui raconte la nuit du massa-
cre. je voulais que ce soit l’homme qui dise 
cette parole, qu’il décrive cette nuit-là en 
tant qu’homme, et se mette à comprendre 
les femmes qui ont été massacrées. A chaque 
fois, on regarde les choses en périphérie. On 
ne croit pas la parole de la femme de prime 
abord, on ne s’intéresse pas à son point de vue 

intime. On s’intéresse aux hommes autour, en 
se demandant comment un tel lynchage est 
possible, mais on n’écoute pas les femmes, 
le courage des femmes, leur intelligence et 
leur dignité.

ne peut-on donc pas comprendre ?
M. B. : Pour ma part, je joue ce spectacle 
parce que je ne comprends pas ; et j’espère 
ne jamais comprendre. Même en France, où 
pourtant le droit nous protège, combien de 
femmes meurent-elles encore sous les coups 

de leur mari ? le chemin est à faire partout. 
la bataille juridique pour faire reconnaître ce 
crime a été très longue. il a fallu trois procès, 
une valse incessante entre juges et politiques : 
Rahmounah Salah et Fatiha Maamoura ont dû 
se battre de façon incroyable pour réclamer 
justice. leurs voix n’ont pas été entendues 
en Algérie. Aujourd’hui encore, Rahmouniah 
Salah ne peut pas rentrer dans son pays. 
A quel point peut-on vouloir éteindre cette 
parole ? Voilà la question que je pose et voilà 
pourquoi je crois qu’il faut centrer les choses 
sur la lutte, regarder le courage des femmes 
plutôt que la périphérie des raisons.

Propos recueillis par Catherine Robert

avignon oFF. Présence Pasteur, 13 rue du Pont-

Trouca. Du 4 au 25 juillet, à 21h35, relâche le 

mardi. Tél. 04 32 74 18 54.

Rejoignez-nous sur Facebook   

La terrasse  est Le premier média  
arts vivants en France en termes  
de contenu éditoriaL et de diFFusion. 
contactez-nous : 01 53 02 06 60
La.terrasse@wanadoo.Fr
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THÉÂTRE
ST-QUENTIN-EN-YVELINES
Scène nationale

CRÉATIONS 
FESTIVAL D’AVIGNON 2015

ET AUSSI...
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BIG SUN Chassol

DANCING GRANDMOTHERS Eun-Me Ahn

LA DOUBLE COQUETTE Antoine Dauvergne / Charles-Simon 
Favart / Gérard Pesson / Pierre Alferi / Fanny de Chaillé

LILIOM OU LA VIE ET LA MORT D’UN VAURIEN
Ferenc Molnàr / Jean Bellorini
UNIQUES REPRÉSENTATIONS EN ILE-DE-FRANCE

KNITTING PEACE Cirkus Cirkör
PREMIÈRE EN ILE-DE-FRANCE

LE RETOUR AU DÉSERT Bernard-Marie Koltès / Arnaud Meunier

NOBODY Cyril Teste

UMWELT Maguy Marin

LAC Les Ballets de Monte-Carlo / Jean-Christophe Maillot

SONGS FROM THE GUTTER The Tiger Lillies

LES LIAISONS DANGEREUSES Christine Letailleur

LA PETITE RENARDE RUSÉE Leoš Janácek / Arcal
Catherine Kollen / Laurent Cuniot / Louise Moaty

L’AMOUR CONJUGAL Alberto Moravia / Matthieu Roy

COUP FATAL Fabrizio Cassol / Alain Platel

L’ANNONCE FAITE À MARIE Paul Claudel / Yves Beaunesne

MASS B Béatrice Massin

PEER GYNT Henrik Ibsen / Irina Brook

MONSIEUR DE POURCEAUGNAC Molière / Jean-Baptiste
Lully / Clément Hervieu-Léger / William Christie / Les Arts Florissants...

UN LIEU DE CRÉATION
JE DANSE PARCE QUE 
JE ME MÉFIE DES MOTS Kaori Ito

FIDELIO Judith Vindevogel / WALPURGIS

BLANCHE NEIGE 
OU LA CHUTE DU MUR DE BERLIN La Cordonnerie

LE VOYAGE DE CORNÉLIUS François Place / Véronique Samakh

PIERROT LUNAIRE Schönberg / Takénori Némoto 
Ensemble Musica Nigella / Jean-Philippe Desrousseaux

RETOUR À BERRATHAM Laurent Mauvignier / Angelin Preljocaj

TRILOGIE DU REVOIR Botho Strauss / Benjamin Porée

JAMAIS ASSEZ Fabrice Lambert



THÉÂTRE | SARTROUVILLE | YVELINES | CDN

DIRECTION 
SYLVAIN 

MAURICE

www.theatre-sartrouville.com

RÉPARER LES VIVANTS
Maylis de Kerangal / Sylvain Maurice
23 > 24_NOV_2015_Avant-premières
4 > 19_FÉV_2016
avec Vincent Dissez et Joachim Latarjet
scénographie et lumière Éric Soyer

OUTRAGES (coproduction)
Pierre-Yves Chapalain
4 > 6_NOV_2015

TAILLEUR POUR DAMES (coproduction)
Georges Feydeau / Cédric Gourmelon
10 > 11_MARS_2016

LES NOUVELLES AVENTURES DE PEER GYNT
Henrik Ibsen / Sylvain Maurice
20_JAN > 02_AVRIL_2016 dans le cadre d’Odyssées en Yvelines

LE CANTIQUE DES OISEAUX
Farid Al-Din Attar / Aurélie Morin
20_JAN > 02_AVRIL_2016 dans le cadre d’Odyssées en Yvelines

MASTER
David Lescot / Jean-Pierre Baro
20_JAN > 02_AVRIL_2016 dans le cadre d’Odyssées en Yvelines

LE PROCÈS DE SOCRATE
Platon / Alain Badiou / Olivier Coulon-Jablonka
20_JAN > 02_AVRIL_2016 dans le cadre d’Odyssées en Yvelines

NESTOR, MAX & LE BIG BANG CLUB 
Marion Aubert / Alban Darche / Nicolas Laurent
22_JAN > 02_AVRIL_2016 dans le cadre d’Odyssées en Yvelines

ELLE PAS PRINCESSE LUI PAS HÉROS 
Magali Mougel / Johanny Bert
21_JAN > 02_AVRIL_2016 dans le cadre d’Odyssées en Yvelines

ET AUSSI + DE 20 SPECTACLES ACCUEILLIS
THÉÂTRE / DANSE / MUSIQUE / CIRQUE
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Kirill Serebrennikov

“puis-je me sentir  
en sécurité dans  
Le reFuge de  
ma propre FoLie ?”
Kirill serebreNNiKoV

entretien  KiriLL serebrenniKov

COUR DU LYCéE SAINT-JOSEPH
D’APRèS Lars von trier / MES KiriLL serebrenniKov

Les idiots
Faire l’idiot pour échapper à la norme ? déranger la société dans sa 
tranquille logique capitaliste qui bafoue la créativité de l’être ? s’inspirant 
très librement du film de Lars von trier, le metteur en scène russe Kirill 
serebrennikov, directeur du gogol center à moscou, livre sa version des 
idiots dans la russie d’aujourd’hui.

En 1998, le film de lars Von Trier suivait un 
groupe d’individus anti-bourgeois en quête 
de leur « idiot intérieur », qui libéraient leurs 
inhibitions et se comportaient en public 
comme des attardés mentaux. Quelle réso-
nance ces Idiots prennent-ils en Russie ?
Kirill Serebrennikov : les idiots encourent ici 
bien plus de danger qu’en europe. ils sont phy-
siquement menacés, peuvent être tués, arrê-
tés, détenus ou attaqués par des fanatiques 
orientaux, des activistes orthodoxes ou autres 
religieux. Pour autant, cette pièce ne porte pas 
directement de message politique, même si, 
depuis sa création voici deux ans, elle se révèle 
de plus en plus pertinente au regard de l’évo-
lution du contexte russe. elle montre plutôt 
que personne ne peut se cacher de la vie. les 
membres de cette communauté cherchent leur 
« tour d’ivoire » à travers ce jeu, cet état d’idio-

tie. Mais le monde extérieur est ainsi fait que 
le mur qu’ils dressent est détruit. Peut-on se 
cacher de soi-même ? Peut-on ignorer ce qui 
se passe alentour ? Puis-je me sentir en sécu-
rité dans le refuge de ma propre folie ? Voilà les 
questions posées au public.

Vous développez dans vos mises en scène 
une approche du personnage taillé à même la 
personnalité des acteurs, dans une forme de 
« théâtre-vérité ». Comment avez-vous tra-
vaillé à partir du film ?
K. S. : Nous avons travaillé en suivant le pro-
cédé d’une étude. Ce fut notre méthode d’im-
provisation. Nous avons emmené les acteurs 
dans un asile. ils ont observé à quoi ressemble 
une cellule privée, comment une personne se 
comporte dans son propre espace, à l’abri des 
regards. ils ont travaillé « leur » idiot véritable 

puis nous avons tenté d’établir la communica-
tion dans le monde réel, c’est-à-dire qu’ils se 
sont risqués à sortir dans un état « d’idiotie » 
et ont rapporté des vidéos sur ce qui s’est alors 
produit. Dans ce spectacle, j’ai essayé de m’éloi-
gner du théâtralisme pour toucher une nouvelle 
vérité. la notion d’authenticité au théâtre varie 
selon l’époque. Nous avons cherché une autre 
voie, celle du réel, de la véridique existence. Ce 
spectacle se déroule sans interruption, vit sa 
propre vie, différente à chaque représentation.

le manifeste Dogme 95, lancé notamment par 
lars Von Trier en réaction au formatage des super 
productions anglo-saxonnes, défend une esthé-
tique dépouillé d’artifices, en prise avec un réel 
direct. Cette démarche vous a-t-elle influencé ?
K. S. : Nous l’avons traduite dans le langage 
du théâtre. Au début de la représentation, 

nous communiquons d’ailleurs le texte du 
manifeste. le spectacle n’utilise pratique-
ment aucune lumière artificielle ni aucune 
hypothèse fausse. Nous essayons de devenir 
aussi honnêtes que possible. Naturellement, 
c’est une technique d’acteur…

Vous êtes souvent décrit comme agitateur ? 
Qu’en pensez-vous ?
K. S. : je ne suis pas un agitateur. l’agitation 
et la propagande visent à susciter les raison-
nements et les instincts primaires, alors que 
nos performances et nos spectacles portent 
au contraire le message opposé. l’homme est 
sophistiqué et la vie complexe. la réalité ne 
se réduit pas au noir ou blanc mais s’exprime 
dans une multitude de couleurs. Nous ne déli-
vrons jamais une morale aux spectateurs, nous 
leur faisons confiance, nous les encourageons 
à s’engager dans un processus de réflexion.

Entretien réalisé par gwénola David

FESTIVAl D’AVIgNON. Cour du lycée Saint-
Joseph, 62 rue des Lices. Du 6 au 11 juillet 

à 22h, relâche le 7.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

ment du Calvados, la jeune femme (qui ne parle 
pas) écrit en disposant des lettres plastifiées 
sur un carton blanc.

trouver une Liberté qui soit  
à La hauteur de ceLLe de babouiLLec
« Babouillec entend et perçoit tout avec une 
intensité supérieure qui sidère tous ceux qui 
la rencontrent ou la lisent, explique l’auteur, 
comédien et metteur en scène. (…) les ques-
tions qu’elle soulève résonnent pour moi très 
fortement avec le travail que je mène depuis 
plusieurs années sous différentes formes 
autour de la norme, de la limite, de l’appau-
vrissement de l’imaginaire, et de notre capa-
cité à nous affranchir d’une pesanteur qui 
revêt de multiples formes. » Accompagné sur 
scène du comédien Freddy Kunze, de la dan-
seuse – acrobate Satchie Noro et du guitariste 
jean-François Pauvros, Pierre Meunier s’atta-
che, dans Forbidden di Sporgersi, non pas à 
mettre en scène Algorithme eponyme, mais 
à inventer un écho théâtral à ce texte, à s’en 
servir comme d’un combustible pour interro-
ger les notions de liberté et d’uniformité. Cela 
en s’attachant à « tenir à distance l’aligné, le 
prévisible, l’attendu », en travaillant à trouver 
sur scène une liberté qui soit à la hauteur de 
la liberté avec laquelle Babouillec écrit.

Manuel Piolat Soleymat

* lire la critique de Catherine Robert dans  

la terrasse n° 193 – décembre 2011.

FESTIVAl D’AVIgNON. Chartreuse de  
Villeneuve lez Avignon. Du 15 au 24 juillet,  

à 18h, le 17 à 11h et 18h, relâche le 18.  

Tél. 04 90 14 14 14.

Rejoignez-nous sur Facebook   

« je pensais mériter le nom d’éveillé, quand la 
lecture de Babouillec me fit réaliser la profon-
deur de mon sommeil, confesse Pierre Meunier 
dans sa préface d’Algorithme eponyme, texte 
de Babouillec publié en 2012 chez Christophe 
Chomant editeur. Comme si ses mots, doués du 

Pierre Meunier

gros pLan

CHARTREUSE DE VILLENEUVE LEZ AVIGNON
D’APRèS babouiLLec / PROJET DE pierre meunier ET marguerite bordat

Forbidden di sporgersi
pierre meunier et les artistes de la compagnie La Belle Meunière 
inventent un écho théâtral à Algorithme Eponyme, texte d’une jeune 
écrivaine autiste signant sous le nom de « babouillec autiste sans 
parole ». une confrontation entre la liberté d’une vie intérieure singulière 
et l’étroitesse d’un monde extérieur standardisé.

propos recueiLLis  vaLérie dréviLLe

JARDIN CECCANO
TEXTE ET ADAPTATION DRAMATURGIQUE aLain badiou
COORDINATION ARTISTIQUE didier gaLas ET vaLérie dréviLLe

La répubLique  
de pLaton
en partenariat avec l’ecole régionale d’acteurs de cannes, où enseigne 
valérie dréville, le festival d’avignon organise un feuilleton philosophique 
méridien : comédiens et amateurs lisent ensemble La République, dans 
la nouvelle traduction d’alain badiou.

« Ce projet a été pensé par l’eRAC et le festi-
val autour de la rencontre avec les amateurs. 
l’école est au centre de ce projet. les sortants 
du groupe 22 arrivent à Avignon, investissent le 
jardin, le texte de Platon et la parole politique 
en son centre. Ce projet fait entrer les élèves 
dans le monde du travail. le festival d’Avignon 
représente un rêve pour beaucoup : cette entrée 
dans le théâtre d’art est une étape importante. 
Des amateurs (cinquante par semaine, venus 
de tous horizons, des retraités aux lycéens) 
vont s’intégrer au projet comme un chœur ou 
un public qui prend la parole. je considère qu’un 
travail d’école est toujours inscrit dans un pro-
cessus : si différents Socrate il doit y avoir, ce 
n’est pas le problème ! le problème, c’est ce 
qu’est un dialogue philosophique et comment 
on le restitue par une lecture. Ce n’est pas un 
projet avec des rôles, des costumes, des lumiè-
res, mais une lecture en plein jour, dans un jar-
din. S’interroge ici le rapport au livre, à la lec-
ture, à la pensée et à la parole. Si ce spectacle a 
une force, c’est aussi parce qu’il sera le résultat 
d’une formation, d’un apprentissage.

théâtre dépouiLLé du théâtre
Vassiliev, dont j’ai suivi l’enseignement, tra-
vaillait beaucoup Platon : pour la structure 
psychologique, il choisissait tchekhov, et 
Platon pour les structures de jeu. il me plaît 
beaucoup de m’y replonger, car ce travail me 
ramène à l’occasion de comprendre comment 
les idées ont des corps. Socrate et ses amis 
s’amusent en essayant de capter une forme 
de vérité. le texte n’est ni cérébral, ni grave, ni 
sérieux : c’est un jeu. les idées jouent, elles ont 

un corps, une vie, elles grandissent, meurent : 
comment peut-on les incorporer ? il ne s’agit 
pas d’incarner des personnages mais de com-
prendre comment des idées viennent dans les 
corps. Commet comprend-on avec son corps ? 
Cela peut paraître basique mais cela demande 
pourtant un certain travail ! De plus, ce n’est 
pas facile de faire une lecture, c’est même plus 
difficile que d’apprendre un rôle. il faut bien se 
positionner car il y a une distance par rapport 
au support. en plein jour, à midi, dans un jar-
din : on ne peut faire cela qu’à Avignon ! et ce 
théâtre dépouillé du théâtre, j’adore ça ! »

Propos recueillis par Catherine Robert

FESTIVAl D’AVIgNON. Jardin Ceccano, 

 2 bis rue Laboureur. Du 4 au 25 juillet à 12h.  

Tél. 04 90 14 14 14.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

Valérie Dréville.

rare pouvoir d’alarmer, venaient secouer l’iner-
tie de nos lobes sédimentés, où hibernent les 
questions essentielles que nous avons renoncé 
à affronter. Dans le bassin stagnant de nos 
petites évidences, l’affolement se propage au 
fil des pages et fait trembler les frêles digues. 
Branle-bas de combat ! » la première rencontre 
entre l’homme de théâtre et la jeune écrivaine 
eut lieu à l’automne 2010, alors que Pierre Meu-
nier préparait son spectacle Du fond des gor-
ges*. Faisant des recherches sur la question du 
langage, il avait choisi de passer quelques jours 
dans un centre pour jeunes autistes de Rennes. 
C’est là qu’il fit la connaissance de Babouillec 
et de ses textes. Née en 1985, dans le départe-
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auen revenant à l’enfer, après avoir participé, 
en 2008, lors du Festival d’Avignon, à une lec-
ture d’extraits de la Divine Comédie dirigée 
par Valérie Dréville dans la Cour d’honneur 
du Palais des papes (cette expérience est à 
l’origine de ce spectacle, conçu en collabora-
tion avec la comédienne et dédié à Philippe 
Avron), Serge Maggiani se transforme en 
messager. il dit, vit, transmet, commente des 
extraits des Chants i et V de l’enfer de Dante 
Alighieri et convoque aussi l’existence de celui 
que l’on considère comme le père de la langue 
italienne, ainsi que divers points d’analyse lit-
téraire, poétique, divers éclaircissements sur 
l’histoire du catholicisme, sur l’italie d’hier et 
d’aujourd’hui.

un messager nommé serge maggiani
Né de l’autre côté des Alpes, à Carrare, Serge 
Maggiani est italien de nationalité et de cœur. 
il faut l’entendre parler du pain de sa chère 
toscane, l’entendre raconter des histoires de 
petit enfant qui, jouant par terre dans une 
cuisine, voit un adulte se pencher sur lui, 
« grand, très grand, grand comme la tour de 
Pise », et lui dire que le plus grand des poètes 
était italien, qu’il est revenu du voyage d’où 
l’on ne revient pas. le comédien s’adresse à 
nous les yeux dans les yeux, nous tutoyant 
comme Dante tutoie son lecteur, mettant de 
côté toute forme de théâtralité, ou de cérémo-

Serge Maggiani reprend Nous n’irons pas ce soir au 
paradis.

gros pLan

THéâTRE DES HALLES
TEXTES DE dante aLighieri / COMMENTAIRES ET INTERPRéTATION serge maggiani 
COLLABORATION ARTISTIQUE vaLérie dréviLLe

nous n’irons pas  
ce soir au paradis
créé à L’apostrophe – théâtre des arts, à cergy-pontoise, l’étonnante 
digression sur dante de serge maggiani est reprise au théâtre des 
halles. un pur moment de vie et de poésie.

nie. C’est toute sa densité, toute sa justesse, 
toute sa sensibilité teintée d’humour qui s’ex-
priment dans cette digression poétique. un 
moment simple et vrai, comme une balade, 
un soir, sur un chemin de toscane.

Manuel Piolat Soleymat

* Critique à lire dans la terrasse n° 219, avril 2014.

AVIgNON OFF. Théâtre des Halles, rue du  

Roi-René. Du 4 au 26 juillet à 17h, relâche le 14. 

Tél. 04 32 76 24 51. Durée : 1h.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

 Dans l’improvisation, je cherche l’ex-
pressivité et la musicalité, pas l’énonciation 
narrative. Nous essayons de créer des hypo-
thèses de monde.

Quel est ce « syndrome » dont souffrent les 
exilés du Tigre ? Quelle est l’histoire de la 
pièce ?
S. B. : je ne sais pas exactement quel est 
ce syndrome dont ils souffrent. Par contre il 
apparaît qu’au bout d’un certain temps passé 
en Argentine, ils ont oublié la langue fran-
çaise et adopté l’espagnol. l’histoire raconte 
le jour où trois personnes, arrivant d’une 
France qui a cessé d’exister, débarquent sur 
l’île du tigre et rencontrent les onze autres 
ex-Français qui y vivent. la bourse d’étude 
théâtrale qui leur permettait de survivre une 
fois épuisée, endettés auprès du propriétaire 
des lieux, ils acceptent la proposition des 
trois nouveaux venus, autoproclamés « Bri-
gade Delacroix » : participer à un festival 
de théâtre à Misiones, province frontalière 
entre l’Argentine, le Paraguay et le Brésil, où 
le théâtre va servir de couverture à la réunion 
de cette diaspora.

Vous explorez, avec ce spectacle, les sym-
boles idéologiques rattachés à la France et à 
l’Argentine. Quels sont-ils ?
S. B. : la thématique du contraste entre 
« l’argentin » et « le français » produit des 
clichés. ils ne constituent pas le sujet dont 
nous parlons, ils sont intégrés directement 
dans le récit. ils sont la toile de fond d’une 
autre situation dramatique : l’amour qui se 
refroidit sans que l’on sache pourquoi, et 
l’oubli.

Propos recueillis par Catherine Robert

FESTIVAl D’AVIgNON. gymnase du lycée  
Saint-Joseph. Du 8 au 11 juillet à18h.  

Tél. 04 90 14 14 14.

Rejoignez-nous sur Facebook   

Vous avez travaillé avec les élèves de l’Est-
ba. À ce propos, vous dites qu’il s’agissait 
d’une aventure singulière qui vous a per-
mis d’« explorer l’incertain » et de « travailler 
avec la déconcertation ».
Sergio Boris : « explorer l’incertain », c’est en 

entretien  sergio boris

GYMNASE DU LYCéE SAINT-JOSEPH
CONCEPTION ET MES sergio boris

eL syndrome
Le metteur en scène argentin sergio boris met en scène Le Syndrome, 
pièce qu’il a créée avec les élèves français de l’école supérieure de 
théâtre de bordeaux en aquitaine (estba) : plongée dans l’incertain en 
une expérience transatlantique inédite.

l’accumulation dramatique. je travaille avec 
un long temps d’improvisations sans trop 
me soucier de la construction du récit.  

Sergio Boris.“c’est dans  
L’expressivité  
des corps des acteurs 
que se tisse La  
muLtipLicité des pLans 
de La narration.”
sergio boris

S. B. : l’acteur est au centre parce que c’est 
dans l’expressivité des corps des acteurs 
que se tisse la multiplicité des plans de la 
narration. Pour que cela ait lieu, il faut rom-
pre avec la domination des idées et de la 
littérature. C’est l’acteur qui est le centre de 
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la maladie. elle va ainsi découvrir toutes les 
contradictions de cet homme condamné, sa 
violence, ses fantasmes, sa douleur…

Comment vous êtes-vous emparé de cette 
histoire ?
g. g. : je conçois toujours la mise en scène 
comme une aventure. je me laisse guider par 
les personnages qui viennent me chercher, 
je les suis. Mon travail revient à faire le vide, 
à me rendre disponible au texte. C’est pres-
que un exercice de méditation bouddhiste, 
pour essayer d’être au plus près du sujet. 
ensuite, je regarde les acteurs, je les écoute, 
je construis la représentation avec eux en 
veillant à laisser toute la place à ce qui surgit 
dans l’instant des répétitions.

Et du point de vue de la scénographie ?
g. g. : j’ai choisi de m’appuyer sur la peinture 
de Gérard Alary, à qui j’ai commandé trois 
grandes toiles circulaires. C’est la dimension 
vibratoire de cette peinture abstraite qui m’a 
donné envie de l’intégrer au spectacle. Comme 
toujours, en terme de décor, j’ai travaillé sur le 
minimalisme. Quant à la création musicale, elle 
est signée de Christian Vander. elle aussi, à sa 
façon, contribuera à influencer cette représen-
tation qui, malgré le sujet de la pièce, laissera 
une place importante à la force de vie.
Entretien réalisé par Manuel Piolat Soleymat

AVIgNON OFF. Théâtre du Chêne Noir, 8 bis rue 

Sainte-Catherine. Du 4 au 26 juillet 2015 à 14h45. 

Relâche les jeudis. Tél. 04 90 86 74 87.

Rejoignez-nous sur Facebook   

envoyé ce texte. je l’ai lu et il m’a beaucoup 
touché. Si j’ai décidé de le mettre en scène, 
ce n’est ni par amitié, ni par pitié, mais pour 
toutes les qualités qui sont les siennes.

Qu’est-ce qui vous a le plus intéressé dans 
cette pièce ?
g. g. : Ce qui m’a tout de suite beaucoup plu, en 
dehors même de ses qualités d’écriture, c’est 

Pouvez-vous éclairer les circonstances très 
particulières dans lesquelles luciano Nattino 
a été amené à écrire Un Cadeau hors du 
temps ?
gérard gelas : Ce que je dois dire, avant tout, 
c’est que je suis très lié à luciano Nattino. il 
s’agit vraiment d’un ami proche. On lui a dia-
gnostiqué, il y a quelque temps, la maladie 

le metteur en scène gérard gelas.

“je me Laisse guider 
par Les personnages 
qui viennent me  
chercher, je Les suis.”
gérard gelas

entretien  gérard geLas

THéâTRE DU CHêNE NOIR
DE Luciano nattino / MES gérard geLas

un cadeau hors du temps
gérard gelas crée Un cadeau hors du temps, de l’auteur italien Luciano 
nattino. un thriller théâtral interprété par claire borotra et jacques Frantz.

effet là où je cherche tout le temps à travailler, 
comme si nous y plongions. Sans doute la 
déconcertation est d’autant plus grande dans 
ce spectacle où se produit un choc de deux mon-
des, le monde français et le monde argentin.

« Le centre du théâtre, c’est l’acteur », dites-
vous. Pourquoi ?

de Charcot. il a écrit – grâce à un système 
d’assistance par ordinateur qui permet de 
communiquer avec le seul clignement des 
yeux – ce qui sera, hélas, probablement sa 
dernière pièce : un Cadeau hors du temps. 
un jour, sans lui en parler, un de ses amis m’a 

que cette pièce traite du retour de l’humain 
dans la médecine. C’est l’histoire d’un homme 
qui arrive chez une neurologue, qui la séques-
tre et lui demande de le tuer. Cet homme est 
atteint de la maladie de Charcot. On s’aperçoit, 
très vite, que la neurologue, si elle connaît évi-
demment cette maladie, n’en a qu’une connais-
sance abstraite, théorique, qu’une connais-
sance totalement déconnectée de l’humain. 
elle semble n’avoir jamais réellement réfléchi 
à tout ce que cette maladie implique comme 
détresse, comme désespoir absolu. Peu à peu, 
elle s’attache à cet homme et réalise qu’il y a 
un être humain derrière le diagnostic, derrière 

LA tERRASSE  est Le premier média  
arts vivants en France en termes  
de contenu éditoriaL et de diFFusion. 
contactez-nous : 01 53 02 06 60
La.terrasse@wanadoo.Fr
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celle d’être un étranger partout où l’on va, la 
force qu’il faut pour s’intégrer, ce que c’est que 
de devoir faire comme les autres. tout cela 
avec beaucoup de vie, avec toute l’énergie de 
ceux qui sont dans la lutte.

Et avec l’humour de Kermann ?
A-l-l. : Absolument. un humour assez déses-
péré mais très drôle aussi. la Mastication des 
morts découlera de ce texte. Mais celui-ci a 
en plus, disons, une tendresse de jeunesse. 

Comment avez-vous découvert ce texte ?
Anne-laure liégeois : C’était il y a 17 ans, au 
comité de lecture des editions théâtrales. il 
m’a tout de suite profondément impressionnée. 
il y a trois textes de théâtre sur lesquels j’aime 
revenir sans cesse, et celui-là en fait partie. 
j’en ai donné plusieurs versions, et avec l’ac-

Anne-laure liégeois.

“un texte, un corps, 
et ça Fonctionne.”
aNNe-laure liégeois

entretien  anne-Laure Liégeois

LA MANUFACTURE
DE patricK Kermann / MES anne-Laure Liégeois

the great disaster
on connaît patrick Kermann surtout pour La Mastication des morts. anne-
Laure Liégeois, qui a grandement contribué à faire découvrir l’auteur 
anglais en France, met en scène the Great Disaster, monologue issu des 
profondeurs d’un homme mort dans le naufrage du titanic.

tualité de ces migrants qui se noient en Médi-
terranée, j’ai pensé que c’était le moment d’en 
proposer une nouvelle mise en scène.

Que raconte ce texte ?
A-l-l. : C’est l’histoire de Giovanni Pastore, 
jeune homme italien, qui, au début du xxe 
siècle, quitte son village, pour la France, l’Al-
lemagne, puis qui embarque comme plongeur 
à bord du titanic pour rejoindre New-York. 
il raconte toute cette odyssée du fond de 
l’océan.

Pourquoi ce texte vous touche-t-il particu-
lièrement ?
A-l-l. : Parce qu’il raconte la douleur des 
migrants, celle de la terre perdue de l’enfance, 

Patrick, qui s’est suicidé en 2000, était un ami, 
une personne désespérée, avec beaucoup de 
vitalité et d’humour, comme les grands déses-
pérés. C’est étonnant comme les auteurs se 
fondent dans leurs mots et leurs personna-
ges.

Quelle mise scène choisirez-vous pour ce 
monologue ?
A-l-l. : une mise en scène qui va vers l’épure. 
Plateau nu, texte nu, c’est le summum du 
théâtre pour moi. Olivier Dutilloy sera sta-
tique, parce que quand on est mort au fond 
de la mer, on ne bouge plus. Cinquante-cinq 
minutes sans bouger, le texte en bouche, 
c’est une vraie prouesse d’acteur. un texte, 
un corps, et ça fonctionne. C’est ça les grands 
textes !

Propos recueillis par Eric Demey

AVIgNON OFF. la Manufacture, 2 rue des Écoles. 
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diens ont fait ce qu’il fallait pour amuser la 
galerie.

Que pourriez-vous dire de l’écriture de Stig 
larsson*, écrivain assez peu connu en France ?
J. l. : C’est un auteur qui a un grand sens du 
théâtre, de la dramaturgie, ainsi que de l’es-
pace scénique. Dans On ne l’attendait pas !, il 
différencie, par exemple, les personnages qui se 
trouvent dans la lumière et ceux qui se situent 
à l’extérieur. je trouve cette mise en perspec-
tive de différents plans très intéressante. Ainsi, 
dans ce spectacle, beaucoup de choses se joue-
ront entre l’ombre et la lumière.
Entretien réalisé par Manuel Piolat Soleymat

* Né en 1955, dans le nord de la Suède, Stig 

larsson est notamment l’auteur des pièces Bon-

homme rouge, PDG, Sœurs-Frères…

AVIgNON OFF. Présence Pasteur, 13 rue du  

Pont-Trouca. Du 4 au 26 juillet 2015, à 20h. 

Relâche le 7 juillet. Tél. 04 32 74 18 57.

Rejoignez-nous sur Facebook   

n’est pas une pièce réaliste. C’est une pièce qui 
échappe à beaucoup de choses. il faut pouvoir 
l’approcher à travers toutes ses ambiguïtés.

Quelles sont ces ambiguïtés ?
J. l. : On pourrait dire qu’On ne l’attendait 
pas ! est comme un rêve. C’est peut-être le 
rêve d’un père de famille qui revient chez lui 
après une longue période d’absence. et on ne 
sait pas très bien ce qu’il a fait durant toutes 
ces années. C’est d’ailleurs peut-être le rêve 
de chacun des personnages qui reconstitue 
un peu sa vie : le père, sa femme, sa fille, le 
prétendant de sa fille. Mais c’est également 
une pièce qui interroge les spectateurs. Car 
elle comporte beaucoup d’énigmes, laisse 
une grande part à l’imaginaire. D’une cer-
taine façon, c’est un peu A la Recherche du 
temps perdu… Ce huis clos est très influencé 

le fait de mettre en scène un groupe de 
jeunes acteurs semble au centre de ce pro-
jet. Qu’avez-vous souhaité explorer avec 
Eléonore Arnaud, Hélène Bressiant, Florian 
Choquart et Jean-Christophe legendre ?
Jorge lavelli : Ce n’est pas la première fois 
que je travaille avec des jeunes comédiens. je 
pense toujours qu’il y a plus de fraîcheur chez 
les jeunes interprètes. il y a quelque chose 
de plus ouvert, un esprit qui n’est pas encore 
enfermé dans des normes, dans des principes 
de jeu. et ça, c’est essentiel pour moi. il y a, 
chez les jeunes acteurs, une disponibilité qui 
souvent disparaît avec l’expérience. Car cer-
tains comédiens expérimentés ont tendance à 
se laisser contaminer par les codes de la télé-
vision, du boulevard, en un mot par l’argent. 
la fraîcheur dont je parle me semble d’autant 
plus importante que la pièce de Stig larsson 

le metteur en scène Jorge lavelli.

“on nE L’AttEnDAit 
PAS !, c’est un peu  
à LA RECHERCHE  
DU tEMPS PERDU…”
Jorge laVelli

entretien  jorge LaveLLi

PRéSENCE PASTEUR
DE stig Larsson / MES jorge LaveLLi

on ne L’attendait pas !
Le metteur en scène jorge Lavelli dirige quatre jeunes comédiens dans on 
ne l’attendait pas !, de l’auteur suédois stig Larsson. une pièce énigmatique, 
à forte dimension onirique, sur le mystère et la nature d’une culpabilité.

– comme souvent les auteurs suédois – par 
le théâtre de Strindberg.

A partir de tout cela, quelle représentation 
avez-vous voulu élaborer ?
J. l. : une représentation où tout a l’air vrai, 
qui échappe au démonstratif pour aller vers 
la sensibilité, vers l’émotion. Même si on 
joue la chose en apparence la plus absurde, 
on doit toujours arriver à croire à ce qui est 
en train de se passer. Car je veux faire un 
théâtre qui ne se déguise pas, qui est tou-
jours profondément ce qu’il est. un théâtre 
qui ne cherche pas les effets comiques, par 
exemple. lorsque l’on rit, c’est parce que la 
situation est drôle, pas parce que les comé-

entretien  Karine birgé

THéâTRE DES DOMS / Les misérabLes
DE Karine birgé ET marie deLhaye, D’APRèS victor hugo / MES agnès Limbos

épopée sur tabLe
Karine birgé et marie delhaye s’emparent des Misérables, de victor 
hugo : comédiennes et manipulatrices d’objets, elles jouent tous les 
personnages de cette fresque épique et sanglante.

Comment travaille la compagnie Karyatides, 
que vous formez avec Marie Delhaye ?
Karine Birgé : Nous adaptons des classiques 
au théâtre d’objets : Madame Bovary, Carmen, 
une petite forme d’après Andersen et un tra-
vail en cours sur Rabelais. Nous incarnons 
de grandes figures sur des toutes petites 

une intrigue policière, avec un côté thriller 
qu’on a gardé. et un aspect hyper mélo qu’on 
assume complètement : la déchéance de 
Fantine, la mort de Gavroche, Cosette mal-

Karine Birgé et Marie Delhaye.

“Le théâtre d’objets 
est très  
métaphorique.”
KariNe birgé

scènes ! il faut d’abord travailler sur l’adap-
tation, ce qui est énorme. Pendant des mois, 
nous choisissons des objets, des scènes, des 
langages. Pour les Misérables, toutes les 
figurines sont des santons en bois brut figu-
rant les petits métiers. Sur la scène, se trouve 
une table, sur laquelle se joue le spectacle, et 
d’autres éléments de décor sur roulettes. il 
s’agit d’un théâtre pauvre, fait avec des bouts 
de ficelle, et en même temps magique, très 
visuel, plus cinématographique que marion-
nettique, car le travail plastique et celui sur la 
lumière sont très importants. Nous retrouvons 
les mêmes collaborateurs depuis plusieurs 
années : Félicie Artaud, la dramaturge, Dimitri 
joukovsky à la lumière, Guillaume istace, à la 
création sonore, Zoé tenret, qui fabrique nos 
petites figurines, et, pour la mise en scène de 
ce spectacle, Agnès limbos, la papesse du 
théâtre d’objets.

Que conservez-vous de l’œuvre originale ?
K. B. : Sa substantifique moelle, ses per-
sonnages principaux (jean Valjean, le forçat 
transfiguré par l’amour, Fantine, Cosette, 
Gavroche, javert) et le peuple qui se révolte. 
Ce roman parle de la misère d’un peuple qui 
se soulève. Mais les Misérables, c’est aussi 

traitée… la portée sociale et politique est 
aussi très importante : Hugo se bat contre 
toutes les formes d’injustice et d’oppression. 
le théâtre d’objets est très métaphorique : 
on trouve les objets signifiants et on tra-
duit le langage en images. Pour le reste, les 
figurines demeurent statiques et l’émotion 
est incarnée par le jeu des comédiennes, 
qui opère comme un zoom sur les poupées. 
l’ambiance est aussi donnée par le son, par 
un objet évocateur : c’est un théâtre qui sup-
pose un gros travail d’imagination de la part 
du spectateur !

Propos recueillis par Catherine Robert

AVIgNON OFF. Théâtre des Doms, 1 bis rue  

des Escaliers-Sainte-Anne. Du 5 au 26 juillet 

(relâche les 15 et 22), à 13h.  

Tél. 04 90 14 07 99.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   
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AURÉLIEN BORY Spectacula

SÉBASTIEN BARRIER Chunky Charcoal

KADER ATTOU Opus 14 / The Roots

CHRISTOPH MARTHALER 
Das Weisse vom Ei (Une île fl ottante)

PHIA MÉNARD Belle d’Hier

DAVID BOBÉE Lucrèce Borgia

CLAIRE BARDAINNE ET ADRIEN MONDOT 
Le mouvement de l’air

DV8 PHYSICAL THEATRE JOHN

CHRISTOPHE HONORÉ Fin de l’Histoire

CLAUDE POISSANT Cinq visages pour Camille Brunelle

CAMILLE PERREAU Es-tu là ? 

COLLECTIF IN VITRO Des années 70 à nos jours… / 
Nous sommes seuls maintenant

COMPAGNIE XY Il n’est pas encore minuit…

FABRICE MELQUIOT Quand j’étais Charles

THOMAS JOLLY Arlequin poli par l’amour

…

NANTES, LOIRE-ATLANTIQUE
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Philippe  
Chuyen.

“cette partie de bouLes 
est évidemment  
un jeu de société.”
pHilippe cHuyeN

entretien  phiLippe chuyen

PRéSENCE PASTEUR
TEXTE ET MES phiLippe chuyen

Les pieds tanqués
guerre d’algérie, immigration, identité, vivre ensemble : tels sont les 
thèmes qu’abordent philippe chuyen dans une originale confrontation 
des mémoires, sur un terrain de pétanque où les « pés tanqués » (les 
pieds ancrés dans le sol) interrogent leurs racines.

Comment ce spectacle est-il né ?
Philippe Chuyen : A l’occasion du cinquantième 
anniversaire de l’indépendance de l’Algérie, en 
2012, je me suis documenté sur la mémoire de 
la guerre d’Algérie, pleine de nœuds à cause de 
l’absence de dialogue et du silence des média-
teurs culturels et des politiques. j’ai pensé que 
le théâtre pouvait libérer la parole : si on sen-
tait que les gens pouvaient se parler sur scène, 
peut-être pourraient-ils le faire dans la vraie vie. 
j’ai retenu quatre personnages archétypaux.

Qui sont-ils ?

P. C. : un rapatrié qui a tout perdu : l’impos-
sible retour en arrière lui a fait développer 
une culture victimaire très importante. un 
immigré algérien de la deuxième génération, 
neveu de Harki et fils d’un résistant du FlN. 
un Français de souche, qui se sent envahi par 
les vagues de gens venus s’installer en Pro-
vence, et dont le père, communiste et porteur 
de valises, a délaissé son fils pour le terrain du 
militantisme. enfin, un Parisien fraîchement 
débarqué en Provence, dont le père militaire 
a été tortionnaire par obligation et par loyauté 
envers l’armée française. tous sont des victi-

mes directes ou indirectes et traînent douleurs 
et héritages. Comment faire pour qu’ils conti-
nuent à jouer ensemble, pour qu’ils continuent 
la partie ? Cette partie de boules est évidem-
ment un jeu de société.

Quel message voulez-vous délivrer ?
P. C. : il n’y a pas de message ; il y a seulement 
une question : comment, sur ce territoire 
symbolique miniature de la partie de pétan-
que, dans ce jeu identitaire, de terre, de ter-
ritoire, ces hommes vont-ils se dire ce qu’ils 

Quel regard portez-vous sur luis Sepùlveda 
et sur son univers ?
luis Jaime Cortez : luis Sepùlveda, chilien, est 
un des plus grands écrivains contemporains, 
un homme d’aujourd’hui, à l’écriture tout aussi 
empreinte de combats, de résistance, que de 
poésie, d’amour et d’humour, son arme ultime 
et suprême contre la barbarie. Son message est 
universel. j’ai choisi le Neveu d’Amérique parce 
que c’est une nouvelle autobiographique qui 
raconte l’histoire d’une génération qui est aussi 
la mienne, et elle possède une grande force dra-
matique. luis croise sur son chemin des êtres 
humains d’exception, vit des situations aussi 
inattendues que surréalistes et nous livre une 
véritable quête humaine empreinte d’humour, 
de poésie et de force : c’est une ode à la vie. je 
ne suis qu’un passeur des mots de Sepùlveda, 

entretien  Luis jaime cortez

THéâTRE DU TREMPLIN
histoires pour vaincre L’oubLi
CRéATION ET INTERPRéTATION Luis jaime cortez
Le neveu d’amérique
DE Luis sepùLveda / ADAPTATION ET INTERPRéTATION Luis jaime cortez

appeLer La mémoire
Fidèle d’avignon, Luis jaime cortez et le théâtre du hibou présentent 
deux pièces qui réinventent l’histoire à travers des voyages scéniques 
sculptés par la puissance de l’imaginaire et du jeu.

c’est ma contribution à l’Histoire qui avance, car 
il ne faut pas qu’on oublie….

Histoires pour vaincre l’oubli est un travail 
de réécriture d’après trois auteurs latino- 
américains : luis Sepùlveda, Isabel Allende 
et Elsa Osorio.
l. J. C. : j’ai écrit le prologue et les trois 
auteurs choisis racontent des fictions qui 
puisent leur origine dans l’engagement et la 
révolte. la réécriture théâtrale me permet de 
rompre l’isolement du lecteur à travers un 
voyage rêvé fondé sur la musique des mots et 
des formes et la puissance de l’imaginaire.

A travers ce travail, comment abordez-vous 
le thème de la mémoire ?
l. J. C. : les différents récits traitent de 

situations qui font partie de la Grande 
Histoire contemporaine de l’Amérique 
latine. l’amour en est le fil rouge à travers 
le parcours d’un personnage. Des scènes 
évoquent une fuite, un exil, l’impossibilité 
d’aimer, des retrouvailles heureuses. Des 
gens simples sont ballottés par les événe-
ments historiques. la réalité est là. Reste 
à éclairer la sombre vérité : la littérature et 
le théâtre sont les porte-paroles du com-
bat pour cette vérité et la dignité retrouvée. 
Dans un monde fou, empreint de violence, 
ces histoires sont universelles et atem-
porelles. les valeurs qui donnent un sens 
à la condition humaine perdurent envers 
et contre tout et la vie reprend toujours le 
dessus.

luis Jaime Cortez.

“Les vaLeurs qui  
donnent un sens à 
La condition humaine 
perdurent envers  
et contre tout  
et La vie reprend  
toujours Le dessus.”
luis JaiMe cortez

Comment avez-vous organisé le jeu sur le 
plateau ? Pourquoi utilisez-vous des mas-
ques et poupées ?
l. J. C. : Sur scène, l’espace vide se remplit 
avec le jeu de l’acteur. les masques font 
partie de mon univers théâtral. l’utilisation 
d’outils tels que masques, poupées, musique, 
danse, lumières, font partie de la dynamique 
du spectacle me permettant d’adopter des 
style de jeu différents : farcesque, dramati-
que, comique, tragique. il faut trouver le code 
théâtral approprié pour appeler la mémoire 
et toucher, émouvoir et partager.

Propos recueillis par Agnès Santi

AVIgNON OFF. Théâtre du Tremplin, 8 ter rue 

Cornue. Du 4 au 26 juillet à 15h45, Histoires pour 
vaincre l’oubli, jours pairs, Le Neveu d’Amérique, 

jours impairs. Tél. 04 90 85 05 00.
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SAISON 15.16
COURT TOUJOURS festival de la forme brève

ANGELO, TYRAN DE PADOUE > Victor Hugo 
Jean-Marie Piemme / Cécile Arthus (création)

RETOUR AU DÉSERT > Bernard-Marie Koltès 
Arnaud Meunier(création)

QUAND J’ÉTAIS CHARLES > Fabrice Melquiot

LES ÉPOUX > David Lescot / Anne-Laure Liégeois

CEUX QUI RESTENT / LA COMMISSION 
CENTRALE DE L’ENFANCE > David Lescot

QUELQUE CHOSE DE POSSIBLE 
> David Sanson / Aurélia Guillet (création)

SEMAINE EXTRA les ados font leur festival

DANS MA CHAMBRE > Samuel Gallet 
Jonathan Pontier (création)

WERTHER�! > Goethe / Nicolas Stemann / Philipp Hochmair

À LA RENVERSE > Karine Serre / Pascale Daniel-Lacombre

LES IROQUOIS 2016 > concours d’écriture 
transfrontalier (création)

HERO�% > Karine Ponties (création)

LA CERISAIE > Tchekhov / Yann-Joël Collin (création)

PRODUCTIONS 
ET COPRODUCTIONS 
EN TOURNÉE
LES ANIMALS
Eugène Labiche / Jean Boillot
tournée Mancieulles, Metz, Strasbourg, Le Havre, 
Valencienne, Dunkerque, Vire, Ajaccio, Cluny, 
Saint-Quentin, Le Havre, Guyancourt...

ANGELO, TYRAN DE PADOUE
Victor Hugo / Jean-Marie Piemme / Cécile Arthus
création à Thionville 7 > 11 octobre 2015 
tournée Mancieulles, Vandoeuvre-lès-Nancy, 
Colmar, Epinal

QUELQUE CHOSE DE POSSIBLE
David Sanson / Aurélia Guillet
création à Thionville 9 > 13 mars 2016
tournée Besançon, Montbéliard, 
Vélizy-Villacoublay, Reims

DANS MA CHAMBRE
Samuel Gallet / Jonathan Pontier
création à Thionville 29 mars ›  1er avril 2016
tournée Vire, Bocage normand, Metz...

+33�0�3 82 82 14 92
CDN de Thionville Lorraine direction Jean Boillot
Le Nord ESt Théâtre, CDN de Thionville-Lorraine, est subven-
tionné par le Ministère de la Culture et de la Communication
 – DRAC Lorraine, la Ville de Thionville et la Région Lorraine

centre dramatique national 
Thionville-Lorraine
direction Jean Boillot

nest-theatre.fr

ont à se dire, même en allant très loin dans 
l’affrontement ? il n’y a pas de résolution, seu-
lement des gens qui ont une mémoire blessée 
et qui, par nécessité du jeu, doivent faire valoir 
l’amitié entre eux. D’où l’importance du musi-
cien, qui n’est pas là comme un personnage 
mais incarne plutôt le chœur, celui qui offre 
de la respiration et du recul en interprétant 
des chansons en écho avec ce qui a été. il y a 
eu, sur la décolonisation en Algérie, un silence 
qui n’a pas favorisé les choses. Rien n’est tout 
blanc ni tout noir. Dans cet interstice, le théâtre 
amène sa pierre à l’édifice et montre que rien 
n’est simple.

Propos recueillis par Catherine Robert
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Antoine Marneur

propos recueiLLis  antoine marneur

THéâTRE GIRASOLE
DE danieL Keene / MES antoine marneur

une heure avant  
La mort de mon Frère
après le diptyque Quand la nuit tombe en 2012 et 2013, le metteur en scène 
antoine marneur revient à avignon avec une nouvelle œuvre de daniel Keene : 
Une Heure avant la mort de mon frère. une histoire d’amour interdite.

« l’écriture de Daniel Keene exprime ce que 
l’humanité a de plus contrasté, de plus sur-
prenant et de plus beau. Cela, tout en portant 
un regard sur nos vanités et nos violences. je 
compare souvent cet auteur à un chercheur 
d’or, un chercheur de mots. Comme s’il passait 
au tamis toutes ses phrases pour ne garder 
que les mots les plus essentiels, les plus 

forts, les plus bruts et les plus précieux. une 
heure avant la mort de mon frère est d’abord 
une histoire d’amour. une histoire d’amour 
impossible, interdite, certes, mais belle et 
passionnée. il est question d’un rapport fra-
ternel complexe où se mêlent amour, désir, 
cruauté, pardon, solitude… la certitude d’une 
fin prochaine, inéluctable, induit un rapport 

particulier au temps. Martin (ndlr, interprété 
par Francis Ressort) et Sally (ndlr, interprétée 
par Sophie Neveu) ont une heure devant eux, 
pas plus.

un texte qui nous raconte L’urgence
le spectacle se déroule pratiquement en 
temps réel. C’est un texte qui nous raconte 

l’urgence. l’urgence de dire, de se souvenir, 
de se haïr et de s’aimer une dernière fois. les 
souvenirs de Sally et de Martin se répondent, 
s’entrechoquent. ils les revivent devant nous 
et, tout à coup, c’est toute la richesse des rap-
ports humains qui est interrogée. j’ai beaucoup 
travaillé avec les comédiens sur les silences, 
que l’on retrouve dans la plupart des pièces de 
Daniel Keene. Des silences d’une densité miné-
rale. l’ellipse, la pause, le regard, la respiration : 
Keene explore ce qui circule entre les êtres 
quand les mots ne suffisent pas. une heure 
avant la mort de mon frère se déroule dans un 
lieu unique, un parloir. la scénographe et moi 
avons souhaité rendre cet espace onirique, 
poétique. Nous avons voulu créer un espace 
ouvert sur le monde du passé, le monde des 
souvenirs de Sally et Martin. »
Propos recueillis par Manuel Piolat Soleymat

Avignon Off. Théâtre girasole, 24 bis rue 

Guillaume-Puy. Du 4 au 26 juillet 2015,  

à 12h20,  relâche le 16 juillet.  

Tél. 04 90 89 82 63 ou 04 90 82 74 42.
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OPÉRA BALLET
MADAMA BUTTERFLY Puccini / Rustioni / Wilson

PLATÉE Rameau / Minkowski / Pelly

DON GIOVANNI Mozart / Lange, Stieghorst / Haneke

MOSES UND ARON Schönberg / Jordan / Castellucci

L’ELISIR D’AMORE Donizetti / Renzetti / Pelly

LE CHÂTEAU DE BARBE�BLEUE
LA VOIX HUMAINE Bartók, Poulenc / Salonen / Warlikowski

VOL RETOUR Lee / Higgins / Mitchell

LA DAMNATION DE FAUST Berlioz / Jordan / Hermanis

WERTHER Massenet / Lombard / Jacquot

CAPRICCIO Strauss / Metzmacher / Carsen

IL TROVATORE Verdi / Callegari / Ollé

IL BARBIERE DI SIVIGLIA Rossini / Sagripanti / Michieletto

DIE MEISTERSINGER VON NÜRNBERG 
Wagner / Jordan / Herheim

IOLANTA / CASSE�NOISETTE 
Tchaikovski / Altinoglu, Stieghorst / Tcherniakov

RIGOLETTO Verdi / Luisotti, Morandi / Guth

DER ROSENKAVALIER Strauss / Jordan / Wernicke

LEAR Reimann / Luisi / Bieito 

LA TRAVIATA Verdi / Mariotti / Jacquot

AIDA Verdi / Oren / Py

GEORGE BALANCHINE
PINA BAUSCH
JÉRÔME BEL
BORIS CHARMATZ 
SIDI LARBI CHERKAOUI 
WILLIAM FORSYTHE
ANNE TERESA DE KEERSMAEKER
EDOUARD LOCK 
MAGUY MARIN
WAYNE MCGREGOR
BENJAMIN MILLEPIED
JUSTIN PECK
ARTHUR PITA 
ALEXEI RATMANSKY
JEROME ROBBINS
LIAM SCARLETT 
CHRISTOPHER WHEELDON
LA BAYADÈRE
GISELLE
ROMÉO ET JULIETTE 
ÉCOLE DE DANSE
BATSHEVA DANCE COMPANY
ENGLISH NATIONAL BALLET
ROSAS

©
 D

. R
.

©
 t

hé
ât

re
 P

ép
it

e

personnages se retrouvent souvent à la même 
place que le spectateur, avec un regard équiva-
lent, se posant les mêmes questions, comme 
Büchner s’en pose sur la Révolution Française et 
sur son théâtre, les deux sujets étant à l’origine 
de l’écriture de la pièce. République menacée, 
démocratie impossible, vieux monde écroulé et 
nouveau monde accouchant dans la violence, 
crise vitale de la Révolution Française : dans 
la Mort de Danton, Büchner ausculte la chute 
des dantonistes en mars 1794 - politiquement, 
socialement, moralement, intimement, philo-
sophiquement et surtout théâtralement. toutes 
les forces de l’histoire sont là, désordonnées et 
en mouvement, explosives. Rien de très éton-
nant à ce que ces interrogations résonnent de 
façon particulière aujourd’hui. »
Propos recueillis par Manuel Piolat Soleymat

AVIgNON OFF. l’Entrepôt, 1 ter bd. Champfleuri. 

Du 4 au 25 juillet 2015, à 17h40.  

Tél. 04 90 86 30 37.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

« Depuis Roi lear 4/87 en 2008, les quatre spec-
tacles que j’ai créés au théâtre de l’Aquarium 
ont continué à travailler la relation vivante et 
proche que le temps de la représentation tisse 
avec le public. Avec la Mort de Danton, il s’agit 
aujourd’hui de retrouver les mêmes acteurs que 
pour lear, de poursuivre ce travail en profitant 
de la longue expérience accumulée pour aller 

propos recueiLLis  antoine caubet

L’ENTREPÔT
DE georg büchner / MES antoine caubet

La mort de danton
après Roi Lear 4/87 en 2008, antoine caubet, cécile cholet, christine 
guénon et olivier horeau se retrouvent pour une traversée à quatre de 
La Mort de Danton de georg büchner. une traversée régie par les mêmes 
principes de mise en scène que l’expérience shakespearienne : dans une 
économie de moyens radicale.

le metteur en scène  
et comédien  
Antoine Caubet

Jean-luc Piraux

“je suis parti de 
moi, de mes propres 
angoisses, puis je  
Les ai accentuées.”
JeaN-luc piraux

entretien  jean-Luc piraux

THéâTRE DES DOMS
TEXTE ET MES jean-Luc piraux

six pieds sur terre
La mort ? il dit préférer en rire pour ne pas avoir à en crever. au théâtre des doms, 
le comédien belge jean-Luc piraux crée un seul-en-scène aigre-doux sur la fin 
de vie. une injonction à vivre : « grave et hédoniste », « tragique et drôle ».

Comment est née cette idée de spectacle ?
Jean-luc Piraux : il y a peu, j’ai côtoyé de près 
des personnes malades ou en fin de vie. en les 
accompagnant, la question de l’acharnement 
thérapeutique s’est très vite posée, comme celle 
des démarches pour le non acharnement, ou 
celle du don d’organes. Cette période très riche 
et fertile en amitiés était douloureuse, mais 
joyeuse. l’amour y florissait. Comme l’a dit un 
ami : nous avions l’humour pour pudeur. et ce 
qui m’a frappé, c’est que nos enfants, avec qui 
nous voulions partager cela, ou d’autres per-
sonnes moins proches, n’avaient pas envie 
qu’on en parle. je me suis donc demandé pour-

quoi et surtout comment en parler. j’ai choisi la 
tragédie-comédie.

Comment avez-vous travaillé ?
J-l. P. : Comme je ne voulais pas raconter « de 
bêtises », ma femme et moi avons fait de l’immer-
sion, en maisons de retraite, dans des services de 
soins palliatifs. Nous avons rencontré des méde-
cins donnant la mort, des patients, les avons écou-
tés… De toutes ces expériences, j’ai fait ressortir 
de l’humain et de la poésie. Beaucoup de poésie.

Qui est donc ce personnage qui prend la 
parole sur scène ?

J-l. P. : je suis parti de moi, de mes propres 
angoisses, puis je les ai accentuées. C’est 
ainsi qu’est né ce monsieur tout-le-Monde de 
55 ans aux prises avec les peurs que suscitent 
en lui le vieillissement et l’idée de la mort.

Finalement, que souhaitez-vous pointer du 
doigt à travers cette création ?
J-l. P. : les nécessités qui surgissent lorsqu’on 
a à faire face à la disparition : celle d’aimer, 
celle de « régler ses affaires » avant le départ, 
celle du besoin « d’en parler »… Celle de choisir 

de partir, aussi. Six Pieds sur terre raconte la 
colère de ce personnage, sa non-acceptation. 
et puis la peur qui le fait spéculer sur l’avenir 
avec, à l’appui, les statistiques dont on nous 
bassine les oreilles au quotidien.

Six Pieds sur terre repose également sur le 
grotesque…
J-l. P. : Oui. en grossissant le trait et l’angoisse, 
une série d’accidents rocambolesques et absur-
des voient le jour. Des accidents rageusement 
absurdes, rigoureusement absurdes. Plus 
absurdes les uns que les autres… ! 
Entretien réalisé par Manuel Piolat Soleymat

AVIgNON OFF. Théâtre des Doms, 1 bis rue des 

Escaliers-Sainte-Anne. Du 5 au 26 juillet 2015 à 

18h. Relâches les 15 et 22 juillet. Tél. 04 90 14 07 99.

Rejoignez-nous sur Facebook   

plus loin. Pas de décor, des costumes élémen-
taires, une lumière réduite à l’essentiel, pas de 
son : dans cette traversée de la pièce, ce sont 
moins “les personnages” au sens classique qui 
comptent que l’œuvre, sa composition, son écri-
ture et la poétique qu’elle forge. On considère 
les protagonistes de la pièce comme un ensem-
ble de forces en mouvement qui se rencontrent, 

s’opposent, explosent ou s’unissent, comme un 
système de tensions qui dessine le relief de la 
représentation.

Les Forces expLosives de L’histoire
Cette crudité théâtrale expose fortement le pla-
teau aux spectateurs qui, peu à peu, en devien-
nent l’une des composantes. Car les acteurs/
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entretien  haïm menahem

LA MANUFACTURE
TEXTE DE edgar hiLsenrath / MES ET JEU haïm menahem

FucK america
seul en scène, haïm menahem met en scène et interprète l’écriture vive 
et percutante de edgar hilsenrath. centrée sur jakob bronsky, écrivain 
juif immigré à new york, sorte de double de l’auteur, l’écriture singulière 
mêle burlesque et tragique.

Qui est Jakob Bronsky ?
Haïm Menahem : jakob Bronsky, fils d’une 
famille rescapée par miracle de la catastrophe, 
émigre en Amérique en 1950. Débarqué à New 
York, jakob n’a qu’une obsession : écrire son 
histoire dans sa langue natale, l’allemand, pour 
retrouver une mémoire trouée et écrire son 
livre, le Branleur, qui le rendra célèbre dans 
ce pays où seule la réussite compte. il va sur-
vivre en enchaînant des boulots minables au 
milieu des laissés-pour-compte du rêve améri-
cain. Dans ce roman autobiographique, l’auteur 
raconte son histoire de survivant des ghettos 
à travers le personnage de jakob, son double, 
– « écrivain allemand d’origine juive dans un 
pays étranger, un pays que je ne comprends 
pas et qui ne me comprend pas ». Hilsenrath 
s’appuie sur des situations déjantées et lou-
foques pour faire entendre une parole rare, un 
témoignage hors norme sur cette tragédie.

Haïm Menahem fait entendre la parole singulière 
d’Edgar Hilsenrath.

Comment caractérisez-vous la langue d’Ed-
gar Hilsenrath ?
H. M. : Hilsenrath parle de la Shoah avec une 
grande singularité en déployant une écriture 
burlesque, délurée, percutante ; avec des 
bouffées de dérision et des moments hallu-
cinatoires qui rendent le héros du livre, jakob 
Bronsky, à la fois drôle et vivant. une langue 
sans détour, sans mélo, sans aucun tabou, 
et qui laisse la place à une grande humanité. 
D’aucuns pourraient qualifier son écriture de 
crue et simpliste, mais au fur et à mesure du 
déroulement de l’histoire transparaît la cruauté 
et la simplicité d’une tragi-comédie.

Comment rendre compte sur scène de l’ironie 
féroce de l’écriture ?
H. M. : en faisant confiance à l’écriture vivante 
de l’auteur lorsqu’il dépeint les aventures de 
jakob Bronsky : ses pensées, ses obsessions, 

ses fantasmes sexuels, sa vie d’exilé sur cette 
terre promise américaine…

Quels sont vos partis pris de jeu et de mise 
en scène ?
H. M. : Seul, comme Hilsenrath et son double 
Bronsky lorsqu’ils écrivent dans ce rapport de 
solitude que les auteurs affrontent. un choix qui 
s’est imposé de lui-même : une seule et même 

« figure » restitue cette parole. Quant à l’espace, il 
est minimaliste, épuré, avec au sol, posées comme 
une figure géométrique aléatoire, des feuilles de 
papier où est inscrite la parole d’Hilsenrath étalée 
dans l’espace ; l’écriture comme support de jeu 
dans cet espace. la musique de David Rueff très 
présente sur scène apporte un souffle, des res-
pirations, un dialogue avec le texte et symbolise 
une Amérique loin des tonalités attendues. j’ai 
voulu faire entendre sur un plateau de théâtre 
cette parole singulière, la dimension tragique de 
cette histoire forte et burlesque.

Propos recueillis par Agnès Santi

AVIgNON OFF. la Manufacture,  

2 rue des Écoles. Du 5 au 25 juillet à 13h25.  

Tél. 04 90 85 12 71. Durée : 1h35.

Rejoignez-nous sur Facebook   

“une Langue sans 
détour, sans méLo, 
sans aucun tabou, et 
qui Laisse La pLace à 
une grande humanité.”
HaïM MeNaHeM

La terrasse, premier média arts vivants en France
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laurent  
Fréchuret.

“GoDot est La  
tentative toujours 
recommencée de  
ne jamais renoncer  
au nom d’humain.”
laureNt FrécHuret

entretien  Laurent Fréchuret

THéâTRE DES HALLES
DE samueL becKett / MES Laurent Fréchuret

en attendant godot
c’est à travers l’œuvre de samuel beckett que Laurent Fréchuret est né à 
la mise en scène, il y a un peu plus de 20 ans. aujourd’hui, après oh les 
Beaux jours en 2000, l’ancien directeur du centre dramatique national 
de sartrouville crée En attendant Godot.

Qu’est-ce qui, dans l’œuvre de Samuel 
Beckett, vous a un jour donné envie de passer 
du jeu à la mise en scène ?
laurent Fréchuret : jeune comédien, la lecture 
de Molloy a agit sur moi comme un déclencheur, 
une véritable détonation. Aujourd’hui, je suis 
plus que jamais stupéfait et ébloui par cette 
voix qui s’adresse à nous avec des mots bruts et 
brûlants, qui fait surgir un univers terrible tra-
versé par un grand rire, une pulsion de vie, une 
force capable d’inventer d’autres mondes.

Vous revenez à cet auteur après avoir mis 
en scène Oh les Beaux jours, en 2000. 
Pourquoi avoir attendu si longtemps avant 

l’absurde, une entreprise délicate et héroï-
que de civilisation, de civilité. C’est l’œuvre 
d’un grand poète, certes, mais aussi l’œuvre 
engagée d’un auteur politique. Des ruines de 
l’après guerre aux crises d’aujourd’hui, Godot 
est la tentative toujours recommencée de ne 
jamais renoncer au nom d’humain.

la direction d’acteurs est essentielle dans 
le théâtre de Beckett. Comment avez-vous 
guidé vos interprètes ?
l. R. : Avec jean-Claude Bolle-Reddat, David 
Houri, Vincent Schmitt, Maxime Dambrin – et 
un enfant pour jouer l’humanité – nous nous 

de vous replonger dans son écriture ?
l. R. : je n’ai jamais vraiment quitté la lecture 
et le travail avec Beckett. je reviens réguliè-
rement à cette obsession joyeuse. les années 
m’ont appris que le même feu peut brûler 
très longtemps. j’ai senti simplement que le 
moment était venu d’aborder Godot, la pièce 
la plus connue de Beckett, peut-être la plus 
célèbre du xxe siècle, et qui pourtant réserve 
de vraies surprises, quand on l’habite et la 
rencontre au présent.

Qu’avez-vous envie d’éclairer à travers votre 
mise en scène ?
l. R. : je vois dans Godot un combat contre 

sommes plongés dans une recherche qui relie 
la parole et la peau. la présence, qu’elle soit 
burlesque ou tragique, doit être organique. les 
mots et les corps vagabonds se rapprochent, 
se chamaillent, s’attrapent, s’engueulent, se 
réchauffent, ne se lâchent plus, se disent 
adieu et ne se quittent jamais… ils sont tout 
à la fois solitaires et solidaires. Dans ce grand 
voyage immobile dans le temps et l’espace, on 
est liés les uns aux autres. la quête philoso-
phique débouche sur un besoin fou de chaleur 
humaine. la noirceur apparente de la situation 
débouche sur une lumière inattendue.
Entretien réalisé par Manuel Piolat Soleymat

AVIgNON OFF. Théâtre des Halles, rue du Roi-

René. Du 5 au 26 juillet 2015, à 20h. Relâche  

le 14 juillet. Tél. 04 32 76 24 51.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

chambre à des jeunes filles qui ont tendance 
à disparaître. Se présente une femme, jeune 
professeure d'histoire de l'art à l’École du 
louvre, qui loue la chambre. un majordome 
silencieux qui n'en pense pas moins complète 
ce huis clos qui se déroule dans la cuisine 
de l'hôtel particulier, au fond de laquelle se 
trouve une porte que la locataire n'a pas le 
droit d'ouvrir… Pendant toute la pièce plane 

« j'avais monté une pièce d'après l'Hygiène 
de l'assassin d'Amélie Nothomb il y a quatre 
ans, et l'auteure, qui nous avait soutenus, m'a 
fait parvenir via son éditeur, Albin Michel, une 
proposition d'adaptation de son roman Barbe 
bleue. j'ai confié l'adaptation à Gérald Aubert. 
Cette pièce est une version moderne du conte. 
un homme qui possède un hôtel particulier 
dans le 7e arrondissement de Paris loue une 

Pierre Santini

propos recueiLLis  pierre santini

THéâTRE DES CARMES
D'APRèS UN ROMAN D'améLie nothomb / MES pierre santini

barbe bLeue
pierre santini, artiste engagé auprès de l’association cultures du cœur, 
interprète et met en scène Barbe Bleue, d'après le roman d'amélie 
nothomb, lui-même inspiré du célèbre conte.

un doute sur les raisons des disparitions des 
précédentes locataires. 

réaLisme poétique
l'homme, vieil hidalgo un peu catho réac, 
qui défend l'inquisition et organise cha-

que matin une messe, cherche à conquérir 
la sympathie et l'amitié de cette femme, 
athée et férue d'art. A coups de tableaux 
de maîtres et de plats gastronomiques, 
leurs relations vont prendre une dimension 
plus intime. j'ai tenté de créer un effet de 
réalisme poétique, entre le conte et des 
personnages d'aujourd'hui. Avec moi, Char-
lotte Adrien, que j'avais découverte dans 
Sermons joyeux de jean-Pierre Siméon, 
jouera le rôle de la jeune femme, et Xavier 
de Guillebon celui du majordome, qui nous 
fera glisser d'un tableau à l'autre avec sa 
clarinette. Au final, chacun ayant utilisé ses 
armes, on s'apercevra que le maître du jeu 
n'est pas forcément qui l'on croit… »

Propos recueillis par Eric Demey

AVIgNON OFF. Théâtre des Carmes, 6 place des 

Carmes. Barbe bleue, du 4 au 26 juillet à 18h, 

relâche les 9 et 20 juillet. Tél. 04 90 82 20 47.

Rejoignez-nous sur Facebook   
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poLitique cuLtureLLe et coLLectivités territoriaLes

entretien  FLorian saLazar-martin

ambition  
contre résignation
Florian salazar-martin est président de la Fédération nationale des 
collectivités territoriales pour la culture, qui œuvre à faire vivre et 
résister la culture au cœur des politiques locales.

Vous appelez à amplifier l’élan du 11 janvier 
dans les politiques culturelles. Que préco-
nise la FNCC ?
Florian Salazar-Martin : tout d’abord avoir 
la volonté de ne pas renoncer à tout ce que 
nous avons construit d’utile durant toutes ces 
décennies en terme d’arts et de culture, et en 
second lieu affirmer la reconnaissance des 
droits culturels, c’est-à-dire la reconnaissance 
de la valeur culturelle de chacun. l’esprit du 
11 janvier montre objectivement le besoin que 
tous contribuent culturellement à la construc-
tion d’une société profondément fraternelle, 
renouvelée sans doute dans son fonctionne-
ment institutionnel, une société nouvelle dans 
laquelle la culture n’est plus une catégorie de la 
politiques publique mais bien son esprit même. 
Nous avons besoin de partager un imaginaire 
commun abondé par la sensibilité de tous. Cette 

reconnaissance, qui est aussi la reconnais-
sance de la diversité, de l’autre tout autant que 
la reconnaissance de soi, ne peut être travaillée 
qu’avec le concours des artistes, des profes-
sionnels, des médiateurs et des élus.

Que faire ?
F. S.-M. : il ne s’agit pas d’instrumentaliser le 
travail des artistes mais que tout le monde s’im-
prègne, par la médiation, par l’exemple, par la 
contemplation, de leur savoir-faire de la liberté. 
Concrètement, cela suppose de mettre en réso-
nance dans l’espace public, dans les institutions 
culturelles, dans la rue, à l’école ce que la FNCC 
appelle les « expressions citoyennes », et de 
construire une politique culturelle tout autre, 
qui ajoute à l’offre – ce qu’on appelle la démo-
cratisation culturelle – l’écoute : la démocratie 
culturelle.

“Le respect des 
vaLeurs répubLicaines 
passe par Le sentiment 
de La nécessité de 
L’épanouissement  
sensibLe de chacun.”
FloriaN salazar-MartiN

Qui est à même de répondre à cette exi-
gence ?
F. S.-M. : tout le monde. la culture c’est la 
liberté. elle se travaille partout, avec tous, 
dans le dialogue : avec les associations, entre 
les associations et les artistes, avec les gens, 
avec les syndicats, avec l’école. et bien sûr 
avec les élus des collectivités dont le rôle 
est de créer les conditions de ces dialogues 
et la mise en valeur de leurs résultats. Nous 
voulons favoriser partout la mise en lien de 
toutes ces intelligences, au plus près des 
personnes, dans les territoires. Mais pour 
réellement convaincre, les mots ne suffisent 
pas. l’expérimentation est nécessaire. il en 
existe d’innombrables qui donnent corps aux 
droits culturels. C’est une question politique. 

Faire comprendre que le respect des valeurs 
républicaines passe par le sentiment de la 
nécessité de l’épanouissement sensible de 
chacun. les artistes le savent. Aujourd’hui, 
il est temps d’œuvrer à cette dimension plus 
largement. en matière de culture, l’exception-
nel doit devenir la règle, l’invention doit deve-
nir une habitude.

Que faire, face à la baisse des moyens ?
F. S.-M. : Ces baisses sont injustes et elles ont 
déjà des conséquences importantes dans le 
domaine artistique et culturel. Nous sommes 
inquiets mais combatifs, car au-delà des pac-
tes culturels signés entre l’etat et certaines 
collectivités, nous devons repenser l’investis-
sement culturel dans notre pays, sa place dans 
les politiques publiques et nous demandons à 
revoir la contribution financière des collectivi-
tés. Pas de résignation mais de l’ambition !

Propos recueillis par Catherine Robert

www.theatre-angouleme.org 
05 45 38 61 62

CENDRILLON MALANDAIN BALLET BIARRITZ  JUDITH JÁUREGUI  ANDRÉ 
MANOUKIAN 4TET  TIGRAN HAMASYAN ET LE CHŒUR DE CHAMBRE 
D’EREVAN  MOOOOOOOOONSTRES LAURENT FRAUNIÉ  MEC ! PHILIPPE 
TORRETON  LA CERISAIE GILLES BOUILLON  FATOUMATA DIAWARA 
& ROBERTO FONSECA  BALLET FLAMENCO DE ANDALUCÍA RAFAELA 
CARRASCO  À  LÀNG PHÔ  LORENZACCIO CATHERINE MARNAS  
CAMILLE CHAMOUX  THOMAS ENHCO TRIO  LES BUTORS CIRQUE 
HIRSUTE  POURQUOI LES POULES PRÉFÈRENT ÊTRE ÉLEVÉES EN 
BATTERIE ? JÉRÔME ROUGER  LE NOZZE DI FIGARO GALIN STOEV – ALEXIS 
KOSSENKO  JE ME SOUVIENS JÉRÔME ROUGER  NOUS COMPAGNIE 
E.V.E.R.  OPUS 14 CENTRE CHORÉGRAPHIQUE NATIONAL DE LA ROCHELLE 
– KADER ATTOU  INTRIGUE ET AMOUR FRIEDRICH SCHILLER – YVES 
BEAUNESNE  OLLI & THE BOLLYWOOD ORCHESTRA  LES ANNÉES 
ANNIE ERNAUX – FRÉDÉRIC MARAGNANI  LA BELLE LA VOUIVRE  RÔMULO 
GONÇALVES QUARTETO  SIX PERSONNAGES EN QUÊTE D’AUTEUR 
EMMANUEL DEMARCY-MOTA  LETTRES À ÉLISE JEAN-FRANÇOIS VIOT – 
YVES BEAUNESNE  LES FEMMES SAVANTES ELISABETH CHAILLOUX  
ORCHESTRE POITOU-CHARENTES  LA TÊTE DANS LES NUAGES 
FESTIVAL DE SPECTACLES POUR LES ENFANTS ET LEURS PARENTS   
(DIS)-CORDES COMPAGNIE SENS DESSUS DESSOUS  DES CHÂTEAUX 
EN ESPAGNE PHILIPPE DORIN – SYLVIANE FORTUNY  CELUI QUI TOMBE 
COMPAGNIE YOANN BOURGEOIS  30/40 LIVINGSTONE SERGI LÓPEZ – 
JORGE PICÓ  VINCENT PEIRANI & ÉMILE PARISIEN  LES ARMOIRES 
NORMANDES LES CHIENS DE NAVARRE  ABRAKADUBRA ! DAMIEN 
BOUVET  LA LÉGÈRETÉ DES TEMPÊTES CHRISTIAN ET FRANÇOIS BEN AÏM 

 QUAND LE DIABLE S’EN MÊLE GEORGES FEYDEAU – DIDIER BEZACE  
PHILIPPE BIANCONI  COMME VIDER LA MER AVEC UNE CUILLER 
YANNICK JAULIN – MATTHIEU ROY  DORMIR 100 ANS PAULINE BUREAU  
TRIO À CORDES SHAW  ELECTRO DELUXE
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On a tous dans nos vies un moment où notre 
histoire personnelle participe de la grande 
Histoire.

Comment avez-vous rencontré guiseppe 
lonobile, le metteur en scène ?
V.-M. : j’avais beaucoup apprécié sa mise en 
scène de Childéric d’eric Durnez au théâtre 
des Doms. il a la volonté de ne pas être ingé-
rant. Ce qui lui importe par-dessus tout c’est 
la rencontre entre les acteurs et le public ici 
et maintenant. Nous nous sommes rencon-
trés à l’occasion d’une lecture de la pièce 
organisée par Vincent Romain qui coordonne 
les activités du Centre des ecritures Drama-
tiques à Bruxelles. Grâce à lui, qui m’avait 

Qu’est-ce qui a inspiré cette pièce parue aux 
Editions Emile lansman ?
Veronika Mabardi : Quand j’avais dix-sept ans, 
j’ai demandé à l’une de mes grands-mères 
qui allait mourir bientôt de me raconter sa 
vie et plus particulièrement son enfance. Puis 
j’ai oublié ces enregistrements avant de les 
retrouver une quinzaine d’années plus tard, et 
je me suis dit qu’il fallait aussi que j’entende 
la voix de mon autre grand-mère. l’histoire 
de mes aïeules est liée à celle de la Belgique. 
l’une, francophone, appartenait à la grande 
bourgeoisie, l’autre, flamande, était une pro-
létaire campagnarde. la portée de leurs his-
toires dépasse l’intime, intéresse notre héri-
tage national, renvoie à d’autres métissages. 

entretien  veroniKa mabardi

THéâTRE DES DOMS
DE veroniKa mabardi / MES guiseppe LonobiLe

Loin de Linden
porté par deux grandes comédiennes, véronique dumont et valérie 
bauchau, ce sensible huis clos familial est l’une des six créations venues 
de la belgique francophone sélectionnées pour le festival par le théâtre 
des doms.

invité à proposer également ma distribution 
idéale, les deux actrices dont je rêvais – Véro-
nique Dumont et Valérie Bauchau – se sont, 
ce jour-là, emparées du texte. et Guiseppe 
lonobile a eu envie de monter la pièce.

Quel est votre regard sur ces deux comédien-
nes, Véronique Dumont et Valérie Bauchau ?
V.-M. : Ce sont deux grandes comédiennes, et 
par-delà leurs grandes qualités de jeu, leurs 
très fortes personnalités m’intéressaient 
particulièrement. je voulais éviter un tra-
vail documentaire. j’avais déjà travaillé avec 
chacune d’entre elles séparément, mais elles 

n’avaient jamais travaillé ensemble. l’occa-
sion de les réunir était trop belle. elles sont 
l’incarnation vivante de ces deux femmes qui, 
dans la vie, ne se sont jamais parlées tout en 
évitant, par respect pour leurs enfants, la dis-
pute. elles sont là, réunies dans cette cuisine, 
ayant ravalé leur colère et portant un regard 
distancié sur ce que fut leurs vies. la situa-
tion a quelque chose de tendre, de profond 
mais aussi de cocasse, qui est merveilleuse-
ment bien joué par ces deux actrices pleines 
de fantaisie.

Propos recueillis par Marie-Emmanuelle 
galfré

AVIgNON OFF. théâtre des doms, 1 bis rue  

des Escaliers-Sainte-Anne, 84000 Avignon.  

Du 5 au 26 juillet 2015 à 20h. Relâche le  

15 juillet et le 22 juillet. Tél. 04 90 14 07 99.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

Veronika Mabardi.

“on a tous dans nos 
vies un moment où 
notre histoire per-
sonneLLe participe de 
La grande histoire.”
VeroNiKa Mabardi
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propos recueiLLis  phiLippe georget

PRéSENCE PASTEUR / L’inattendu
DE Fabrice meLquiot / MES phiLippe georget

à La recherche  
de L’amour perdu
philippe georget met en scène L’inattendu, de Fabrice melquiot, avec 
cathy castelbon dans le rôle de Liane, qui, au milieu d’une guerre sans 
nom, ne veut pas croire à la disparition de son amour.

« la pièce se passe dans les bayous, à une 
période indéterminée, au cœur d’une guerre 
sans nom. l’amant de liane est parti. On ne 
sait pas ce qui lui est arrivé, même si la pièce 
suggère qu’il s’est noyé. tout autour, des bruits 
de milice, des coups de feu, rien ne dit com-

ment il a disparu, mais liane pleure sa dispa-
rition. Au début, elle se terre dans sa maison. 
le temps passe. Au bout de quatre ans, elle se 
décide enfin à sortir de chez elle, et part faire 
des photos en Afrique et dans le monde entier. 
A la fin, elle rencontre quelqu’un : ils ont l’air de 

sympathiser. là s’arrête la pièce, sur l’idée que 
la vie, en définitive, est peut-être bien. 

entre réaLisme et universeL
la pièce est construite sur les souvenirs de 
liane, qui lui reviennent quand elle respire le 
contenu de mystérieuses bouteilles. les chapi-

tres sont scandés par la couleur des bouteilles, 
du noir au blanc. j’ai voulu conserver cette respi-
ration des bouteilles : c’est une belle figure poé-
tique à traiter théâtralement, à côté d’un texte 
assez réaliste. les bayous, avec la mangrove, 
les crocodiles et les moustiques, représentent 
le lieu de tous les dangers. Si on fait une lec-
ture réaliste de la pièce, on peut imaginer que la 
milice embusquée ressemble au Ku Klux Klan ; 
mais si on adopte une vision plus intemporelle 
et universelle, la pièce raconte tout simplement 
la dépression et la reconstruction d’une jeune 
femme après le départ de son amant. Par le jeu 
et par la scénographie, j’ai voulu osciller entre 
deux, entre le lieu réel et un autre plus universel, 
afin que le spectateur y projette ce qu’il veut. »

Propos recueillis par Catherine Robert

AVIgNON OFF. présence pasteur, 13 rue du 

Pont-Trouca. Du 4 au 26 juillet, à 18h.  

Tél. 04 32 74 18 54. A partir de 13 ans.

Rejoignez-nous sur Facebook   
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souvenirs d’enfant. et dans tous nos spec-
tacles, quelque chose se réfère à l’enfance 
sans être enfantin. Pour chaque numéro, nos 
renouvelons le langage plastique. Plusieurs 
techniques pour plusieurs histoires : comme 
au cirque, sans oublier l’aspect périlleux des 
séquences, qui reposent à tout moment sur 
notre adresse à les réaliser en direct.
R. B. : Nous essayons de magnifier les numé-
ros, réalisant l’incroyable ! et nous créons une 
musique à l’image plutôt électronique dans le 
son, nous éloignant des univers de Nino Rota 
ou Danny elfman, compositeur pour tim Bur-
ton. Nous aimons créer pour tous les publics, 
le spectacle est un moment de partage qui 
provoque la discussion.

Propos recueillis par Agnès Santi

FESTIVAl D’AVIgNON. Chapelle des Pénitents 
Blancs, place de la Principale. Du 19 au 23 juillet 

à 11h et 15h. Tél. 04 90 14 14 14.

Rejoignez-nous sur Facebook   

Comment caractérisez-vous votre langage 
théâtral ?
Jean-Baptiste Maillet : Nous sommes musi-
ciens et plasticiens, et nos spectacles éla-
borent en direct un langage visuel et musical 
dont la construction est le cœur de l’action. 
Nous investissons les arts plastiques au 
sens large, en utilisant toutes sortes de 
techniques, y compris des aspects qui nous 
sont au départ inconnus. Combinant dessin, 
manipulation, théâtre d’objets et musique, 
nous créons sans ordinateur ni procédé 
technologique, les caméras ne sont que des 
vecteurs pour filmer et montrer sur écran 
ce que nous faisons, avec, pour Dark Circus, 
un poste musiques à jardin et un poste arts 
plastiques à cour. Nous aimons utiliser des 
matériaux simples – fusains, feutres, encre, 

entretien  romain bermond et jean-baptiste maiLLet

tout pubLic, à partir de 7 ans / CHAPELLE DES PéNITENTS BLANCS
D’APRèS UNE HISTOIRE ORIGINALE DE peF 
CONCEPTION romain bermond ET jean-baptiste maiLLet

darK circus
Le duo inclassable de stereoptiK, – nom de la compagnie et titre de 
leur premier spectacle et succès –, crée Dark Circus, cirque en noir et 
blanc qui s’éveille au merveilleux. dès 7 ans.

“dans tous nos  
spectacLes, queLque 
chose se réFère  
à L’enFance sans être 
enFantin.”
JeaN-baptiste Maillet

“c’est un conte  
sur La genèse  
du cirque.”
roMaiN berMoNd

papier, marionnettes en carton, figurines de 
porcelaine… –, afin de créer une forme de 
poésie touchante et hétéroclite.

Comment est né Dark Circus ?
Romain Bermond : Pour la première fois, nous 
avons travaillé à partir d’un synopsis, mais sans 
avoir voulu a priori travailler avec un auteur. 
Nous avons rencontré l’auteur illustrateur Pef de 
manière spontanée dans un village de Norman-
die, puis l’idée a germé de travailler ensemble. il 

nous a laissé une totale liberté d’interprétation 
de son histoire. C’est un conte sur la genèse du 
cirque, faisant vivre un cirque sombre qui s’ins-
talle en ville avec un slogan : « venez nombreux, 
devenez malheureux ! ». le public se déplace et 
découvre une série de numéros en noir et blanc 
apparentés au cirque traditionnel qui finissent 
tous mal, avec lanceur de couteaux, dompteur, 
trapéziste et homme-canon traversant la toile, 
jusqu’à ce qu’un jongleur avec une balle rouge 
petit à petit ne parvienne à faire renaître la vie, 
la magie, le merveilleux et la joie. Cette histoire 
nous a émus et touchés.

Comment appréhendez-vous l’univers du cirque ?
J.-B. M. : la pièce fait écho à nos représenta-
tions imaginaires du monde du cirque et à nos 

Dark Circus  
par STEREOPTIK.

La terrasse, premier média arts vivants en France
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les tréteaux de france

contacts diffusion du spectacle  

01 55 89 12 65 – 06 33 10 75 54  
edouard.chapot
@treteauxdefrance.com 

01 55 89 12 58 – 06 82 57 50 36  
maud.desbordes
@treteauxdefrance.com

en tournée 

Centre dramatique national
Direction Robin Renucci

Une production Tréteaux de France, Centre dramatique national. 
Coproduction Théâtre Jacques Cœur de Lattes et L’arc, Scène nationale Le Creusot.

3 et 4 juillet  
brangues (38)  
Domaine 
Paul Claudel 
Château 
de Brangues
 
18 et 19 juillet 
valréas (84)
Festival Les Nuits 
de l’Enclave

22 au 24 juillet 
olmi cappella (20)
La Stazzona
  
29 au 31 juillet 
phalsbourg (57)
Festival  
de Phalsbourg

27 septembre 
vitry-sur-seine (94)
Théâtre Jean Vilar
 

8 et 9 octobre 
dijon (21)
ABC

14 octobre 
istres (13) 
Théâtre de l’Olivier
 
16 octobre 
le creusot (71)
L’arc,  
Scène nationale 
 
4 au 7 novembre 
cergy-pontoise (95)
Théâtre 95
 
12 et 13 novembre 
suresnes (92)
Théâtre Jean Vilar
 
24 et 25 novembre 
meudon (92)
Centre d’art 
et de culture

27 novembre 
fréjus (83)
Le Forum

3 et 4 décembre 
andrézieux-
bouthéon (42)
Théâtre du Parc
 
11 décembre 
neuilly-sur-seine (92)
Théâtre des Sablons
 
14 et 15 janvier 
2016 
meylan (38)
L’Hexagone 
Scène Nationale 
Arts Sciences

pour plus 
d’information 
sur la tournée 
www.treteaux
defrance.com

retrouvez les tréteaux de france à la maison de balzac 
les 19 et 20 septembre 2015 pour les journées du patrimoine

LES PRODUCTIONS 
DE LA COMÉDIE

direction Arnaud Meunier 

www.lacomedie.fr

Le retour au désert
Bernard-Marie Koltès / Arnaud Meunier

Création × octobre 2015 / La Comédie de Saint-Étienne

Un beau ténébreux  
Julien Gracq / Matthieu Cruciani  – Cie The Party

Création × janvier 2016 / La Comédie de Saint-Étienne
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Chapitres de la chute
Saga des Lehman Brothers

Stefano Massini / Arnaud Meunier 

Grand Prix du syndicat de la critique 2014
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Moby Dick 
à partir de 8 ans

Fabrice Melquiot d’après Herman Melville / 

Matthieu Cruciani  – Cie The Party

Femme non-rééducable
Mémorandum théâtral sur Anna Politkovskaïa

Stefano Massini / Arnaud Meunier
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EN TOURNÉE / SAISON 2015 - 2016

AU FESTIVAL D’AVIGNON ÉDITION 2015

Jusqu’ici tout va bien 
Maurin Olles et Gaël Sall

Festival Contre-courant / 12 juil. 2015

Les Gens que j’aime
Sabine Revillet / Julien Rocha et Cédric Veschambre 

Cie Le Sou�eur de verre

Festival O� d’Avignon, Théâtre GiraSole / du 4 au 26 juil. 2015
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Quand j’étais petit, je voterai
à partir de 8 ans

Boris Le Roy / Émilie Capliez  – Cie The Party

Création × mars 2016 / La Comédie de Saint-Étienne
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Guy Pierre Couleau.

gros plan

théâtre des halles
de ÖdÖn von horváth / mes guy pierre couleau

Don juan revient  
De la guerre
guy pierre couleau, directeur de la comédie de l’est, met en scène 
la quête sans issue de Don juan que von horvath fait vivre dans les 
décombres de la grande guerre.

Soldat survivant dans un monde en ruines, 
errant à la recherche de sa fiancée disparue, 
Don juan s’abandonne aux femmes. Débu-
tant avec l’armistice du 11 novembre 1918 et 
s’achevant au moment de la grande inflation 
de 1923, la pièce traverse les tourmentes 
de l’après-guerre dans un monde voué à la 
reconstruction qui se tient au bord de l’abîme. 
le monde d’hier est révolu, et la crise mettra 
fin aux Années Folles. en Allemagne, Von Hor-
vath a été catalogué « auteur dégénéré » par les 
nazis qui vont bientôt détruire l’europe. tren-
te-cinq femmes et un homme composent les 
personnages, interprétés par Nils Öhlund (Don 
juan), Carolina Pecheny et jessica Vedel.

interroger le sens De l’histoire
« il me semblait impossible de recourir à une 
théâtralité conventionnelle pour donner à 
entendre les mots de Horvath et c’est pour-
quoi j’ai proposé aux trois comédiens un sys-
tème de jeu et un parti pris de mise en scène 
très ouvert et très avoué, en complicité avec le 
regard du public. un peu à la façon de Brecht, 
dont il était le contemporain, Horvath réclame 
une forme théâtrale différente pour traiter de 
cette période de grande pauvreté » confie le 
metteur en scène. Dans un décor très épuré 

et une certaine forme de distanciation, il sou-
haite faire entendre la pertinence et l’urgence 
de la langue, et faire résonner l’histoire uni-
verselle au cœur de notre présent.

Agnès Santi

AviGnon off. Théâtre des Halles, rue du  

Roi-René. Du 4 au 26 juillet 2015 à 20h,  

relâche les 7, 14 et 21. Tél. 04 32 76 24 51.

Rejoignez-nous sur Facebook   

raît sur les chromos du théâtre populaire. C’est 
l’artisan sous l’artiste que ressuscite François 
Duval en adaptant les notes de service que 
Vilar punaisait sur un tableau en liège dans 
les couloirs de Chaillot et les coursives du 
Palais des Papes. 

l’artiste et l’artisan
Après l’avoir créé en 1996, François Duval 
reprend aujourd’hui ce spectacle dans une 
nouvelle mise en scène, pour à nouveau faire 
entendre le sens et l’intérêt de ces paperol-
les émouvantes. « Contrairement à l’origine 
où j’avais dirigé un acteur qui incarnait Vilar, 
aujourd’hui il me semble plus crédible, voire 
plus fort de mettre la parole à distance, grâce 
à l’objet scénique de la brochure que je semble 
lire parfois, alors qu’il n’en est rien. j’ai voulu 
isoler cette parole pour mieux la faire entendre, 
ne pas l’emprisonner dans une pâle imitation 
que peut induire l’incarnation. » Au milieu de 
sièges recouverts qui campent le décor d’une 
salle encore fiévreuse, François Duval dit l’en-
vers du théâtre et son endroit le plus intime.

Catherine Robert

AviGnon off. Théâtre du Roi René, 4 bis  

rue Grivolas. Du 4 au 26 juillet à 13h45.  

Tél. 04 90 82 24 35.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

Clope au bec, chapeau mou et salopette, assis 
en bord de scène dans la Cour d’honneur, ou 
immortalisé par Varda dans les grands rôles 
du début d’Avignon… « Vilar, Salazar » ou le 
théâtre « comme l’eau, le gaz et l’électricité »… 
le récit des déambulations nocturnes dans 
les rues de la cité des Papes, la compagnie 
solaire de Maria Casarès et Gérard Philipe… 
Mais que sait-on vraiment de l’homme derrière 
la légende ? Acteur mais aussi chef de troupe, 
metteur en scène mais aussi organisateur de 
tous les détails qui transforment l’art en culture 
et la culture en bien commun, jean Vilar était un 
homme infiniment plus complexe qu’il n’appa-

gros plan

théâtre du roi rené
textes de jean vilar / adaptation et mes François Duval

vilar, notes De service
en partenariat avec la Maison jean-vilar, François Duval reprend Vilar, 
notes de service, spectacle dans lequel il rend un vibrant et humble 
hommage au fondateur du festival d’avignon.

françois Duval reprend Vilar, notes de service.

gros plan

Cour du musée angladon
d’après christian petr / mes serge BarBuscia

Marche
le metteur en scène serge 
Barbuscia convie les festivaliers 
à un « rituel théâtral d’avant le 
coucher du soleil ». D’après un 
texte de christian petr, sur une 
création musicale de Dominique 
lièvre : un appel à repenser notre 
civilisation.

A l’origine de Marche : un homme d’une qua-
rantaine d’années, qui s’installe sur une place 
d’Avignon avec un sac de couchage. l’écrivain 
Christian Petr le voit, de jour en jour, d’an-
née en année, vivre dans la rue, marcher. « la 
chair, le cœur, l’intelligence de tous les martyrs 
pénètrent en cet homme qui marche, explique 
l’auteur du texte aujourd’hui porté à la scène 
dans la cour du Musée Angladon. il est contenu 
en eux ; ils sont contenus en lui. l’homme qui 
marche, silencieux, devient héros ; tous les 
âges et les voix du monde, tous les troubles et 
les drames de l’aventure humaine se déposent 
en [lui]. il n’est pas une histoire dans laquelle 
il n’est entré. » imaginant un dispositif théâtral 
qui englobe à la fois l’espace des comédiens 
et celui des spectateurs, Serge Barbuscia a 
conçu la mise en scène de Marche pour être 
représentée en dehors des salles de théâtre.

un être captiF De l’inDiFFérence
« le spectacle est joué à la lumière du jour, 
déclare le metteur en scène, pas de projec-
teurs pour éclairer les comédiens, rien ne 
plonge les spectateurs dans l’obscurité. je 

recherche tout ce qui pourrait ressembler à 
une arène ou une piste de cirque. les spec-
tateurs entourent la scène. Dans le cercle, 
quatre comédiens constituent un chœur. (…) 
Au milieu du public, un acteur questionne le 
chœur, l’interroge, fait avancer l’intrigue… » 
Camille Carraz, Aïni iften, Gilbert laumord, 
Fabrice lebert et Serge Barbuscia sont les 
cinq interprètes de cette proposition souhai-
tant nous amener à réfléchir sur le monde 
dans lequel nous vivons. Car Marche se veut 
un « spectacle politique, humaniste, uni-
versel ». un spectacle qui « s’exprime sur le 
contexte social d’une société aveugle », qui 
« met en exergue un être rejeté par les siens, 
oublié, transparent, captif de l’indifférence ».

Manuel Piolat Soleymat

AviGnon off. Cour du Musée Angladon, 5 rue 

Laboureur. Du 4 au 26 juillet 2015 à 19h. Relâche 

les 7, 14 et 21 juillet. Tél. 04 90 85 00 80.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

Serge Barbuscia, metteur en scène de Marche.

gros plan

villeneuve en sCène
de jean-pierre BoDin et la clique sur Mer

inaugurations
jean-pierre Bodin, la Mouline et les musiciens de la clique sur Mer 
racontent, avec truculence et bonhomie, les moments essentiels qui font 
le sucre de la vie. une soirée de bonheur assuré !

jean-Pierre Bodin, qui se revendique avec 
humour « acteur ethnographe et colporteur 
de réalité » a l’art de créer, avec décontraction 
et inventivité, des petits personnages ano-
dins, un peu hâbleurs, beaux parleurs souvent 
éméchés, déconneurs imaginatifs, amateurs 
de blagues, de filles et de rouge limé, spécia-
listes de la java à papa et de la valse trébu-
chante. Généreux et authentiques, ces héros 
ordinaires ont le pied et le coude véloces et 
tournoient sous les lampions en des scènes 
que Bodin le malicieux croque avec un réa-
lisme affectueux, drôle et émouvant. Poète 
du quotidien, Pierrot de l’ordinaire, homme du 
sens parce que du simple, Bodin réunit autour 
de lui sept comédiens-musiciens qui font naî-
tre des tableaux suggestifs aussi inattendus 
que désopilants.

soirée Festive et Fraternelle
Dans un grand tournoiement camarade, 
jouissif et joyeux, ces « passeurs d’humanité 
jonglent avec découpage de ruban, paroles 
et déambulations protocolaires pour nous 
embarquer dans un monde tendre et burles-
que, teinté d’art brut ». empruntant autant à 
Nietzsche qu’au Facteur Cheval, à Brecht et 
Vilar, Copeau, Claudel et Hugo, les compères 
créent un « palais idéal culturel » où le talent 
s’en donne à cœur joie. le cabaret, la danse, 
le mime, le clown et la musique rejoignent le 

La Mouline et les musiciens de La Clique sur Mer  
font fraterniser les arts.

théâtre pour une soirée où les arts, comme les 
hommes, sont tous frères !

Catherine Robert

AviGnon off. festival villeneuve en Scène,  

La Pinède, à Villeneuve lez Avignon.  

Du 10 au 23 juillet à 18h. Relâche le 14 juillet. 

Sous chapiteau dans la pinède sauf les 11  

et 13 juillet : version rue (Inaugurations  
dans la ville), rendez-vous devant le 40 ter,  

rue de la République à 18h (entrée libre  

et gratuite). Tél. 04 32 75 15 95.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   
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SAISON 
���� / ����

KADER ATTOU Opus 14    KATIE MITCHELL � RAPHAËL PICHON Trauernacht    
  ROMEO CASTELLUCCI Orestie (Une comédie organique?)    IBRAHIM MAALOUF

  ANNE TERESA DE KEERSMAEKER Golden Hours (As You Like It)  
CHRISTOPH MARTHALER Une île flottante    HOFESH SHECHTER DeGeneration    

  MELODY GARDOT    STÉPHANE BRAUNSCHWEIG Le Canard sauvage     
ROLAND AUZET Dans la solitude des champs de coton    JONATHAN CHÂTEL Andreas 

  LES CRIS DE PARIS 5.1 Polyphonies spatialisées    PHILIPPE JAROUSSKY     
  ALAIN PLATEL, FRANK VAN LAECKE � STEVEN PRENGELS En avant, marche !   

EMMA DANTE Le Sorelle Macaluso    LISBETH GRUWEZ Création 2016   

  SÉVERINE CHAVRIER Les Palmiers sauvages    TINDERSTICKS
  CECILIA BENGOLEA � FRANÇOIS CHAIGNAUD Dub Love  

THIERRY BALASSE Concert pour le temps présent    DAVID STROSBERG Schitz  

  CAMILLE BOITEL L’Homme de Hus    LES CHIENS DE NAVARRE Les Armoires normandes 

  CÉCILE McLORIN SALVANT invite VINCENT PEIRANI  
ADRIEN BÉAL Récit des événements futurs    RAPHAËLLE BOITEL 5e Hurlants  

  JEANNE ADDED    CHRISTOPHE HUYSMAN 777    CIE POIVRE ROSE Poivre Rose

  BILL T. JONES A letter to My Nephew, Pretty aka the Escape Artist   

  ANDREW SCHNEIDER Youarenowhere    ANNIE DORSEN Yesterday Tomorrow   
LIZ SANTORO Relative Collider    MARLÈNE MONTEIRO FREITAS D’Ivoire et de chair

  JONAS VITAUD � QUATUOR ZAÏDE / QUATUOR DIOTIMA Hommage à Henri Dutilleux   
  LES ANGES AU PLAFOND R.A.G.E    PIERRE MEUNIER Badavlan   

  THOMAS DE POURQUERY Supersonic    MARLÈNE MONTEIRO FREITAS Jaguar

  ANA PI Le Tour du monde des danses urbaines en 10 villes    PIERRE RIGAL Mobile    
  CÉDRIC GOURMELON Tailleur pour dames    MILO RAU The Dark Ages   

ARNAUD ANCKAERT Simon la gadouille    BLICK BASSY    …

www.tandem-arrasdouai.eu

R É S ER VAT I O N S ArrasThéatre 03 21 71 66 16 – DouaiHippodrome 03 27 99 66 66  

Le Théâtre d’Arras et l’Hippodrome de Douai sont subventionnés par la Ville d’Arras, la Ville de Douai, le Ministère de la Culture et de la communication,  
le Conseil régional du Nord-Pas-de-Calais, le Conseil général du Nord et  le Conseil général du Pas-de-Calais.

©
 B

M
 P

al
az

on

©
 N

ei
l Y

ou
ng

©
 D

. R
.

drait, alors, qu’est-ce qu’on fait ? Qu’est-ce qu’on 
peut faire ? », interrogent les deux co-auteurs 
de cette création, lucie Gougat et jean-louis 
Baille. Suivant la ligne artistique qui est la leur 
depuis plusieurs années, les deux cofondateurs 
de la compagnie limousine placent une nouvelle 
fois, au centre de leur spectacle, le question-
nement sur le comment et le pourquoi de la 
création scénique. ils poursuivent ainsi leurs 
recherches sur l’émergence d’une parole « forte 
et vraie » : une parole qui, à travers la mise en 
perspective de l’acte théâtral, souhaite nous 
interroger sur notre rapport au monde.

Manuel Piolat Soleymat

AviGnon off. La Manufacture, 2 rue des Ecoles. 

Du 6 au 25 juillet 2015 à 10h40.  

Relâche le 15 juillet. Tél. 04 90 85 12 71.

Rejoignez-nous sur Facebook   

gros plan

la manufaCture
de lucie gougat et jean-louis Baille / mes lucie gougat

et après
lucie gougat et jean-louis Baille – cofondateurs de la compagnie des 
indiscrets – présentent Et Après à la Manufacture. un « objet scénique 
non identifié » composé de sauts, d’imprévus et de bifurcations…

Pour présenter la création qu’elle met en 
scène à la Manufacture, la Compagnie des 
indiscrets (installée à limoges) parle d’un 
spectacle « à propos d’un spectacle inspiré 
d’un spectacle ». elle parle d’un objet scénique 
non identifié « tout entier dirigé par la fugue et 
la question de la fuite ». Faisant ainsi s’entre-
mêler, pêle-mêle, théâtre acoustique, panora-
mas musicaux, rendez-vous ratés, spectacle 
performatif, vidéo ambulatoire, éruptions lyri-
ques, éveil des sens, quête d’ailleurs, bouffées 
d’imaginaire… et Après s’annonce comme une 
expérience qui ne se raconte pas, mais se vit. 
Comme un moment de théâtre « intense et 
jubilatoire », un « moment libre ».

interroger le théâtre et le MonDe
« On est là, ensemble, dans ce théâtre, dans ce 
lieu, dans cette place, dans ce monde. On est là 
et les choses ne se passent pas comme on vou-

La Compagnie des indiscrets présente Et Après à La Manufacture

prise de risque comme dans les instants de 
force ou de fragilité, les circassiens entament 
un dialogue de corps dont les portés et les 
acrobaties forment le vocabulaire. l’équilibre, 
sous toutes ses formes, est mis au défi par 
leurs prouesses, toujours à l’extrême limite 
des capacités physiques de chacun et pour 
lesquelles le spectateur retient son souffle. 

Pour ceux qui pensent que la compagnie 
Circa représente le meilleur du cirque aus-
tralien, voici une œuvre à découvrir : la com-
pagnie Casus s’est imposée, avec Knee Deep, 
comme un bel outsider, surfant sur la vague 
du cirque physique et un peu « show » pour 
mieux l’emmener vers l’épure et la poésie. 
trois des interprètes fondateurs en sont 

gros plan

théâtre du Chêne noir
cirque / ConCeption coMpagnie casus

Knee Deep
spectacle-signature de la compagnie casus, Knee deep n’a cessé de 
tourner depuis 2011. et pour cause : en ajustant la poésie à leur grande 
virtuosité, les quatre artistes australiens font mouche.

L’Australie débarque à Avignon avec Knee deep.

P. D. : Oui ! j’en suis persuadée, et cela se 
vérifie en permanence. le théâtre est un 
merveilleux porte-voix. Pourquoi dans les 
pays totalitaires les artistes sont-ils les 
premières victimes ? Parce que l’art est 
intrinsèquement subversif en cela qu’il aide 
l’homme à rêver, à grandir, à s’évader, à pren-
dre conscience, à progresser… Victor Hugo 
avait compris, il y a déjà deux siècles, que 
par l’instruction on pouvait sauver des vies 
et faire rayonner des cœurs. « Chaque enfant 
qu’on enseigne est un Homme qu’on gagne », 
dit-il en 1853…

Propos recueillis par Agnès Santi

Buffon Théâtre, 1 rue Séverine. Jaurès,  
assassiné deux fois ! du 4 au 26 juillet à 11h35.  

Tél. 04 90 27 36 89. 

L’Albatros, 29 rue des teinturiers. Au nom de… 
du 4 au 26 juillet à 14h30. Tél. 04 90 86 11 33. 
La Luna, 1 rue Séverine. Marie Curie, ou la 
Science faite Femme, du 4 au 26 juillet à 17h50. 

Tél. 04 90 86 96 28. Tél. 06 87 46 87 56.  

à lire : 30 ans au cœur du Festival d’Avignon  

par Pierrette Dupoyet.

Rejoignez-nous sur Facebook   

P. D. : la maltraitance est malheureuse-
ment un sujet intemporel et universel. j’ai 
senti le besoin, il y a quelques années déjà, 
de chercher à comprendre ce que pouvaient 
ressentir ces enfants que l’on oblige à se 
prostituer, à mendier, dont on abuse en toute 
impunité. le texte a été nourri de témoi-
gnages (médecins scolaires, assistantes 
sociales, dépositions dans les commissa-
riats…), après quoi le travail de dramaturgie 
a permis de placer des émotions au cœur de 
situations multiples. il s’agissait de prendre 
la parole pour ces enfants bâillonnés dont 
la plupart ne savent même pas nommer la 
violence dont ils sont victimes. en 1959 une 
Déclaration des Droits de l’enfant a été rédi-
gée, et elle est tous les jours bafouée dans 
une indifférence criminelle.

Pensez-vous que le théâtre puisse contribuer 
à une forme de prise de conscience ?

Qu’est-ce qui vous intéresse dans le parcours 
de Marie Curie ?
Pierrette Dupoyet : Marie Curie m’intéresse 
pour son parcours phénoménal de cher-
cheuse, de pionnière, à une époque où les 
femmes n’avaient ni l’occasion ni l’espace 
pour s’exprimer vraiment librement, mais 
aussi pour sa façon de mener de front sa vie 
personnelle et son engagement scientifique. 
j’ai souvent ressenti une injustice à l’enten-
dre systématiquement associée à son mari, 
Pierre. ils ont, bien entendu œuvré ensemble 
mais elle a continué son parcours en solitaire 
pendant près de trente ans après la dispa-
rition de son époux. j’ai eu l’honneur de ren-
contrer la petite-fille de Marie Curie, Hélène 
langevin, qui m’a donné quelques pistes de 
réflexion sur la personnalité affirmée de sa 
grand-mère. Dans le spectacle, on voit Marie 
Curie chercher, douter, s’interroger, être litté-
ralement « habitée » par sa soif de progrès, 
mais on la verra aussi avec ses deux filles. 

Pierrette Dupoyet dans Jaurès, assassiné deux fois  
au Buffon Théâtre..

“l’art aiDe l’hoMMe  
à rêver, à granDir,  
à s’évaDer, à prenDre 
conscience,  
à progresser…”
Pierrette DuPoyet

entretien e pierrette Dupoyet

Buffon théâtre / jaurès, assassiné Deux Fois !
l’alBatros / au noM De…
la luna / Marie curie, ou la science Faite FeMMe

le théâtre,  
porte-voix politique
repère indéfectible d’avignon, l’auteure, metteure en scène et 
comédienne pierrette Dupoyet met en œuvre un théâtre humaniste à 
travers trois spectacles.

Sous la scientifique rigoureuse, on découvre 
une grande sensibilité et un amour infini de 
l’Humain.

vous présentez aussi un spectacle consacré 
à Jean Jaurès, que vous avez créé en 2013…
P. D. : je m’intéresse aux grandes destinées, 
et plus particulièrement aux êtres qui, par 
leurs écrits, leurs actes ou leurs combats, ont 
œuvré au progrès de l’Humanité. jaurès, que 
j’évoque ici à travers la figure de sa femme 
louise, est de ceux-là. Rigoureux, audacieux, 
orateur hors pair, il a pris la parole pour 
défendre ceux que l’on méprisait. j’évoquerai 
ses discours, qui sont toujours d’une brûlante 
actualité. Cent ans après son assassinat, sa 
parole résonne encore car elle était pétrie 
d’humanisme et de bonté.

Comment abordez-vous à travers la repré-
sentation théâtrale Au nom de… le thème de 
l’enfance maltraitée ?

d’ailleurs issus, tandis que le quatrième com-
parse s’avère être un O.V.N.i. débarqué des 
îles Samoa, rompu au chant et à la danse, et 
venu au cirque aérien sur le tard. Dans cette 
pièce, c’est sur le mode du collectif qu’ils ont 
uni leurs forces.

D’autres voies pour la gravité
le spectacle révèle en effet un quatuor dont le 
mode de relation fait toute la teneur du spec-
tacle. unis comme les mousquetaires, dans la 

tout est bon pour multiplier les challenges, 
dans des séquences surprenantes où les 
œufs, les cerceaux ou les claquettes sont à 
rude épreuve…

nathalie Yokel

AviGnon off. Théâtre du Chêne noir, 8 bis rue 

Sainte-Catherine. Du 4 au 26 juillet 2015 à 10h45, 

relâche les 8, 15, 22. Tél. 04 90 86 75 87.

Rejoignez-nous sur Facebook   

la terrasse, preMier MéDia arts vivants en France
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partenariats, contactez-nous / 01 53 02 06 60 ou la.terrasse@wanaDoo.Fr

MAPUTO-MOZAMBIQUE Cie Thomas Guérineau................................................................................................................................................................................................
AU BEAU MILIEU DE LA FORÊT Collectif Les Possédés................................................................................................................................................................................................
wk4[INUK] Cie l’Unijambiste création................................................................................................................................................................................................
J’AI VU TA SŒUR À LA PISCINE Cie Alexandra N’Possee................................................................................................................................................................................................
IL ÉTAIT UNE FOIS UN PAUVRE ENFANT Collectif Zavtra création................................................................................................................................................................................................
ANCIEN MALADE DES HÔPITAUX DE PARIS Olivier Saladin................................................................................................................................................................................................
LABORATORIUM Ensemble Hiatus création................................................................................................................................................................................................
LE PRINCE (TOUS LES HOMMES SONT MÉCHANTS) 
Cie La dissipation des brumes matinales................................................................................................................................................................................................
CULOTTE ET CROTTE DE DE NEZ Cie du Dagor création................................................................................................................................................................................................
JOUER JUSTE Cie Thomas Visonneau création................................................................................................................................................................................................
JE CLIQUE DONC JE SUIS Cie Phalène................................................................................................................................................................................................
JE ME METS AU MILIEU MAIS LAISSEZ-MOI DORMIR Cie STT................................................................................................................................................................................................
PLEURAGE ET SCINTILLEMENT Association W................................................................................................................................................................................................
CAPILOTRACTÉES Sanja Kosonen et Elice Abonce Muhonen................................................................................................................................................................................................
DE L’HOMME NOUVEAU Cie Pernette création................................................................................................................................................................................................
LES RAISONS DE LA COLÈRE (La puce, l’orange et le grain de sable) 
Cie Le chat perplexe création................................................................................................................................................................................................
NO(S) RÉVOLUTION(S) Cie Day-for-Night création................................................................................................................................................................................................
ORANGE BLOSSOM................................................................................................................................................................................................
PRICE Collectif Les Possédés création................................................................................................................................................................................................
CIRCONVOLUTIONS Fred Pouget et Thomas Guérineau création................................................................................................................................................................................................
FLEISCH Cie la Seconde Tigre création................................................................................................................................................................................................
COUAC Cie Succursale 101................................................................................................................................................................................................
LA BRIQUE Cie Hendrick Van Der Zee................................................................................................................................................................................................
INTUMUS STIMULUS Circo Aereo création................................................................................................................................................................................................
YASER SONUS Cie 2 rien merci création................................................................................................................................................................................................
TARTUFFE OU L’IMPOSTEUR CDN-Théâtre Dijon Bourgogne................................................................................................................................................................................................
LA PLUIE D’ÉTÉ Cie Banquet d’avril création................................................................................................................................................................................................
SLOW FUTUR Elsa Guérin & Martin Palisse création................................................................................................................................................................................................
JE BRASSE DE L’AIR Magali Rousseau................................................................................................................................................................................................
FESTIVAL DANSES VAGABONDES EN LIMOUSIN artiste invité Seydou Boro................................................................................................................................................................................................
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culture, politique puBlique et territoires

entretien e jean-pierre saez

la vie culturelle  
sous la coupe De 
l’équation BuDgétaire
si l’etat maintient le budget du ministère de la culture et de 
la communication (+0,3 % en 2015, -2 % en 2014), il réduit 
considérablement sa dotation aux collectivités territoriales. Directeur 
de l’observatoire de politiques culturelles, créé en 1989 à grenoble, 
jean-pierre saez décrit et analyse la réalité et les conséquences du 
fléchissement de l’ambition politique pour la culture.

Peut-on mesurer l’ampleur actuelle de la 
réduction de l’effort public pour la culture ?
Jean-Pierre Saez : Pour le moment, les informa-
tions qui remontent de toutes parts attestent 
d’une baisse assez générale de l’effort des Villes 
de 5 % à 10 % cette année avec des perspectives 
inégales l’année prochaine en ce qui concerne 
les budgets de fonctionnement. C’est cette ligne 
de dépenses qui est la plus sensible. Du côté des 
Départements et des Régions, sous réserve de 
vérification, la tendance est à la stabilisation 
des crédits culture en 2015, avec des baisses 
disparates. Mais on se souvient que les Départe-
ments ont en majorité sensiblement réduit leurs 
budgets culturels depuis 2009. Cependant, des 
Villes, des Régions et même des Départements 
résistent à cette décrue. Quant au ministère de 
la Culture, après un recul remarqué en 2013-
2014, notamment en raison de son caractère 
symbolique, son budget en 2015 est reparti 
légèrement à la hausse et le Premier ministre 
vient de reconfirmer sa sanctuarisation annon-
cée en début d’année. toutefois, les moyennes 
ne disent pas tout des réalités locales et de 
l’affectation des crédits qui peuvent relativiser 
comme accentuer ces tendances, sans compter 
les incertitudes générales sur l’avenir.

De quelles manières ce contexte de restric-
tion budgétaire influe-t-il sur les politiques 
menées par les collectivités territoriales ?
J.-P. S. : les effets de cette situation sont de 
divers ordres. ils touchent d’abord au climat 
général dans les politiques culturelles et au 
moral des acteurs. On fait le grand écart entre 
morosité et désir ardent de poursuivre le travail 
artistique et culturel, de porter de nouvelles 
interrogations souvent en écho aux débats de 

société. On oscille entre stratégie de protection 
de soi et esprit de solidarité. localement, il faut 
être courageux parfois pour prendre la parole 
et contester des choix municipaux. De plus, des 
cas de censure et d’interventionnisme patents 
sont signalés. Quant aux conséquences prati-
ques, elles peuvent être très rudes pour certai-
nes équipes qui ne parviennent plus à maintenir 
projets et emplois. la “cartocrise” nous propose 
une photographie utile concernant la situation 
de nombreuses structures de création artistique 
– festivals, théâtres, centres d’art contemporain, 
orchestres… –. Reste à interpréter ces instan-
tanés qui font référence à des cas disparates. 
il faudrait de plus évoquer la restriction des 
subventions pour de très nombreux organismes 
artistiques et culturels ainsi que la situation de 
structures culturelles en régie, bibliothèques ou 
musées, dont les budgets d’acquisition, d’action 
culturelle ou d’expositions sont en régression, 
dans certains cas depuis plusieurs années. je 
n’oublie pas non plus les conservatoires dans 
ce tableau général. le résultat est très concret : 
il se traduit par moins de projets, moins de vie 
culturelle dans les quartiers ou territoires qui 
en auraient le plus besoin, et moins d’emplois 
(directs et indirects…). Mais la période est aussi 
à l’émergence de nouveaux gestes artistiques, 
de nouvelles manières de travailler ensemble 
et à celle de nouveaux acteurs, dans le champ 
numérique notamment. C’est une période de 
métamorphose où il y a à perdre et à gagner, 
dans des proportions inconnues…

Cette baisse est-elle uniquement due à des 
contraintes budgétaires ?
J.-P. S. : les contraintes budgétaires sont 
évidemment fortes puisque la dotation de 

l’etat aux collectivités territoriales connaît 
une baisse historique représentant 11 mil-
liards d’euros sur 3 ans. On imagine dans ces 
conditions que l’équation budgétaire n’est pas 
simple. Cela signifie que l’époque appelle de 
la part du politique plus de vision, plus d’ima-
gination et plus de discernement. le moment 
est compliqué et l’on n’a pas inventé la bous-
sole pour le traverser. On constate plutôt que 
le paradigme gestionnaire gagne du terrain au 
détriment d’un grand dessein pour et par la 
culture. On perçoit depuis plusieurs années 
déjà, malgré la résistance d’un certain nombre 
d’élus, un fléchissement de l’ambition politi-
que pour la culture. Ce n’est plus un domaine 
considéré comme prioritaire et sa spécificité, 
ses qualités, sa contribution à la vie de la cité, 
sa fragilité intrinsèque, ne semblent plus être 
des arguments suffisants pour le protéger. Or, 
sur le plan budgétaire, s’il est nécessaire de 
diversifier les sources de financement pour la 
culture, il est faux de considérer que le mécé-
nat, le financement participatif, les crédits 
européens ou les stratégies de mutualisation 
vont prendre le relais mécaniquement, sans 
compter que l’on évalue encore mal les consé-
quences de cette tendance lourde vers laquelle 
nous sommes menés en termes de prise en 
compte de l’intérêt général. Peut-on alors 
concevoir un nouvel entrepreneuriat culturel 
qui préserve l’esprit de notre modèle culturel ? 
D’un point de vue politique, quel paradoxe de 
considérer que les activités artistiques et 
culturelles représentent une manne pour l’éco-
nomie, une marque de fabrique de notre pays, 
une ressource vitale pour le vivre ensemble, et 
de ne pas retraduire en actes ces constats à la 
hauteur des enjeux d’aujourd’hui ! les atten-
tats contre Charlie Hebdo et l’Hyper Cacher 
ont certes été un électrochoc et un révélateur 
de fractures auxquelles on n’a pas porté l’at-
tention suffisante depuis bien trop longtemps. 
Mais de l’émotion à l’action, il y a encore trop 

d’inertie. Au passage, contrairement à un cer-
tain discours ambiant, la recherche et la socio-
logie contribuent souvent à saisir et anticiper 
les tendances de fond qui traversent la société. 
il faudrait surtout mieux s’en servir.

Connaît-on l’impact de la réforme des col-
lectivités territoriales en termes de politique 
culturelle ?
J.-P. S. : la réforme parle peu de culture, ce 
qui est somme toute une tradition législative 
assez courante pour ce type de réforme. il 
est bien question de compétence culturelle 
partagée entre les collectivités, mais cela ne 
représente pas un garde-fou. Personnelle-
ment, j’étais favorable à l’idée d’une compé-
tence culturelle obligatoire, partagée et sans 
fléchage pour toutes les collectivités, histoire 
de disposer d’un marqueur ou d’un outil moral 
opposable. Mais il paraît que le législateur ne 
saurait traduire la notion de compétence obli-
gatoire que de manière exclusive, ce qui impli-
querait de distinguer les rôles culturels des 
pouvoirs locaux d’une manière systématique. 
imagine-t-on alors confier la responsabilité 
de la création à un seul niveau de collectivité ? 
On voit bien l’écueil. Cela dit, la réforme des 
Régions va forcément impacter les politiques 
culturelles, susciter des regroupements et 
des mutualisations, développer des mises en 
réseau et des coopérations inédites, conduire 
à l’écriture de nouveaux projets régionaux 
où la culture devrait avoir un rôle éminent à 
jouer, si la volonté politique est au rendez-
vous. De son côté, l’intercommunalité cultu-
relle – notamment dans les métropoles - va 
lentement continuer de progresser, ce qui est 
plutôt bien pour permettre de meilleures arti-
culations entre territoires de vie et de projet. 
Mais compte tenu du contexte budgétaire, elle 
n’apportera pas la même plus-value que dans 
les années 2000. Quant à la coopération entre 
collectivités, une nouvelle page s’ouvre pour 
elle. il faut espérer qu’elle sera plus produc-
tive et mature que dans les années passées.

Propos recueillis par Agnès Santi

A consulter : http://www.observatoire-culture.net/

Jean-Pierre Saez

“ le paraDigMe  
gestionnaire gagne  
Du terrain  
au DétriMent D’un 
granD Dessein pour  
et par la culture.”
Jean-Pierre Saez

entretien e jonathan châtel

Cloître des Célestins
d'après strinDBerg / mes jonathan châtel

anDreas, la réinvention 
D’une iDentité
D'après Le Chemin de Damas de strindberg, johnathan châtel, qu'on avait 
découvert avec une mise en scène du Petit Eyolf d'ibsen, propose une 
pièce sur la recomposition de l'identité.

Quelle place occupe Le Chemin de Damas 
dans l’œuvre et la vie de Strindberg ?
Johnathan Châtel : Avant d’écrire le Chemin 
de Damas, Strindberg avait renoncé au théâ-
tre pendant près de 5 ans. il s’était exilé à 
Paris et faisait de l’alchimie. il traversait une 
crise morale et artistique qui l’a mené au bord 
du gouffre. Puis soudain, il a été repris par le 
désir du théâtre et a écrit la première partie 
du Chemin de Damas. elle contient un élan de 
retour à la vie inespéré, et a libéré une énergie 
créatrice intense : les cinq années suivantes, 
Strindberg a écrit près d’une vingtaine de 

pièces ! il a refondé sa vision du théâtre, en 
inventant ce qu’il appelle « un jeu de rêves ». 
Son geste est prophétique, il a ouvert la voie 
à la modernité théâtrale…

Quelles transformations avez-vous opérées 
sur le texte initial ? Que raconte votre pièce ?
J. C. : Ma première porte d’entrée dans le Che-
min de Damas a été l’identité incertaine du 
personnage central de la pièce – un auteur en 
exil ayant renoncé à l’écriture –, qui s’appelle 
l’inconnu. lorsque Strindberg écrit le terme 
« inconnu », il dépose un miroir dans son écri-

Johnathan  
Châtel.

“peut-on changer De 
vie, être transForMé ?”
Jonathan Châtel

ture dans lequel on doit se regarder. le Chemin 
de Damas a une dimension autobiographique 
et il en va de même pour mon adaptation. j’ai 
donc choisi de mettre en jeu un prénom qui 
m’est proche : Andreas. C’est un spectre qui 
hante la pièce. Mon adaptation raconte l’his-
toire d’un homme qui, au contact de ses dou-
bles, cherche à réinventer son identité.

on vous a découvert en france avec Le petit 
Eyolf d'ibsen, Strindberg maintenant. En 
dehors de vos origines norvégiennes, qu'est-
ce qui vous attache à ce théâtre scandinave de 
la fin du xixe siècle ?

J. C. : ibsen avait un portrait de Strindberg 
dans son bureau et disait : « j’ai besoin du 
regard du fou pour travailler ». Passer de 
ibsen à Strindberg est pour moi comme une 
évidence, une histoire d’amitié.

Le titre induit une composante religieuse, et la 
pièce se jouera au cloître des Célestins. Quelle 
place occupe la religion dans votre spectacle ?
J. C. : Dans la Bible, il est écrit que Saul, le per-
sécuteur des chrétiens, chute sur le chemin 
de Damas, a une révélation, et devient Paul, le 
fondateur de l’église. A travers ce récit, Strin-
dberg nous interroge : peut-on changer de vie, 
être transformé ? Que faire des spectres qui 
nous hantent ? Ces questions dépassent le 
cadre strictement religieux, même si elles s'y 
enracinent.

Propos recueillis par Eric Demey

fESTivAL D'AviGnon. Cloître des Célestins, 

place des Corps-Saints. Du 4 au 11 juillet à 22h, 

relâche le 6. Tél. 04 94 14 14 14.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   



42 théâtre  juillet 2015 / N°234  la terrasse / avignon en scène(s) 

la terrasse, preMier MéDia arts vivants en France

la terrasse / avignon en scène(s)  juillet 2015 / N°234 théâtre 43

partenariats, contactez-nous / 01 53 02 06 60 ou la.terrasse@wanaDoo.Fr

©
 l

au
re

nt
 S

ch
ne

eg
an

©
 l

uc
 j

en
ne

pi
n

©
 A

nn
e 

ju
lie

n

©
 C

ar
ol

in
e 

C
os

te

©
 l

eb
ru

n

SAISON 2015/16

LA VERITÀ
Compagnia Finzi  Pasca

LA COLÈRE DU TIGRE
Claude Brasseur 

Yves Pignot

FRANCIS CABREL

GEORGES DANDIN
La Comédie Française

3e ÉTAGE
Sol istes de l’Opéra de Par is

JACQUES GAMBLIN

LA PORTE D’À COTÉ
Edouard Baer 

Léa Drucker

VÉRONIQUE SANSON

ROBOTS
Blanca Li

IMANY

SEMIANYKI EXPRESS

12 HOMMES EN COLÈRE
Compagnie 

le  Magnif ique Théâtre

MALANDAIN BALLET BIARRITZ

ALEX LUTZ

LE PORTEUR D’HISTOIRE
Alexis  Michal ik

GASPARD PROUST

WWW.BEAUSOBRE.CH
MORGES,  SUISSE C

o
m

m
u

n
ic

a
ti

o
n

: 
tr

iv
ia

lm
a

s
s

.c
o

m
  

 P
h

o
to

: 
L

o
a

n
 N

g
u

y
e

n

©
 D

. R
.

de sa mère qu’elle a décidé de peindre ainsi 
ses souvenirs, de reconstruire son histoire 
comme « une fable comique brossée à la 
Honoré Daumier », de composer un portrait 
épique et lyrique d’une famille singulière des 
années soixante. une famille constituée par 
la “Mate” et le “Pate”, une Mère Courage du 
XXème siècle et un père militaire maniaco-
dépressif, et leur dizaine d’enfants, dont 
quelques-uns d’un premier mariage du père. 
Évocateurs, énergiques, virevoltants et tru-
culents, les mots saisissent toute l’énergie et 
la force comique de la vie, malgré les difficul-
tés. et cette profonde sincérité n’esquive rien 
du réel : au contraire, la sublimation par les 
mots et l’interprétation souligne son carac-
tère drolatique, parfois absurde ou outran-
cier. « le fait de réécrire cette histoire créait 
du lien avec moi-même, me rendait légère » 
confie Flore lefebvre des Noëttes. et cette 
reconstruction permet aussi à chaque spec-
tateur d’interroger sa mémoire et sa propre 
histoire… A. Santi

AviGnon off. Théâtre des Halles, 

rue du Roi-René. Du 4 au 26 juillet, à 20h 

(relâche le 14 juillet). Tél. 04 32 76 24 51.

théâtre du girasole  
aurélie naMur / mes Félicie artauD

isaBelle  
100 visages
spectacle inspiré de la vie d'isabelle 
eberhardt, écrivaine suisse de la fin du xixe 
siècle qui est partie vivre en algérie et s'est 
convertie à l'islam, Isabelle 100 visages ne 
se veut pas sans résonance contemporaine.

Isabelle 100 visages par la Cie les nuits claires.

Comment s'inventer un destin en toute 
liberté ? Comment dépasser les barrières 
dressées entre les cultures ? Comment se 

théâtre des Carmes 
de alain guyarD / mes isaBelle starKier

résister  
c'est exister
a l'heure où le mot d'ordre est plutôt de s'in-
digner, François Bourcier revient sur ces 
hommes et femmes qui, pendant la seconde 
guerre mondiale ont, eux, choisi de résister.

françois Bourcier dans Résister, c'est exister.

Son précédent spectacle, lettres de délation, 
se penchait sur l'Occupation version trahi-
son. Pour autant, Résister c'est exister ne 
s'avance pas comme le revers de la médaille. 
Dans ce projet, François Bourcier explore les 
motifs ordinaires qui conduisent les actions 
des hommes confrontés à l'Histoire. Sublimes 
ou dérisoires, idéalistes ou pragmatiques, ces 
hommes et femmes qui ont choisi de résister 
le font pour des raisons disparates et parfois 
étonnantes. Écrit à partir de témoignages 
réels, ce seul en scène de François Bourcier 
dirigé par isabelle Starkier est accompagné 
des voix d'evelyne Buyle, Stéphane Freiss, 
Daniel Mesguich et Yves lecoq. E. Demey

AviGnon off. Théâtre des Carmes, 6 place des 

Carmes. Du 4 au 26 juillet à 10h. Relâche les 8,

15 et 22 juillet. Tél. 04 90 82 20 47.

ateliers d’amphoux 
de Matei visniec / mes Denise schröpFer

Moi, le Mot
Matei visniec raconte l’histoire de ses mots 
français préférés et eva Freitas, rébecca 
Forster et aurélien vacher les font swinguer 
et caracoler en musique, sous la houlette de 
Denise schröpfer.
et si les mots pouvaient parler ? tel est le pari 
que lance Matei Visniec dans son « diction-
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Le metteur en scène Philippe Berling.

entretien e philippe Berling

théâtre Benoît-xii
d’après MeurSault, Contre-enquête, de KaMel DaouD
adaptation et mes philippe Berling

Meursaults
philippe Berling adapte et met en scène Meursault, contre-enquête, 
de l’écrivain Kamel Daoud. un voyage dans l’algérie coloniale et post-
coloniale, pour chercher la vérité au-delà du silence et des mensonges.

Pourquoi le choix du pluriel pour titrer votre 
adaptation du roman de Kamel Daoud ?
Philippe Berling : j’ai choisi ce titre en réfé-
rence à une phrase de Kamel Daoud : « en 
Algérie on est trente-huit millions de Meur-
saults ». Comme le Meursault de Camus, 
tous les Algériens se demandent ce que c’est 
qu’être étranger à son propre pays. j’ai lu le 
texte dans l’édition algérienne dès sa paru-
tion, et j’ai eu tout de suite envie de l’adap-
ter, et de l’adapter en le concentrant. je ne 
voulais pas d’un monologue, ce pourquoi je 
mets en scène Haroun, le frère de l’Arabe que 
Meursault assassine sur la plage, et sa mère. 
Deux axes guident mon adaptation. le pre-
mier est ce rapport entre la mère et le fils, 
emblématique de la Méditerranée qui sert de 
cadre à la programmation du théâtre liberté 
que je dirige à toulon. le second – qui consti-

tue la force du roman – est ce qu’il dit du 
post-colonialisme : comment accepter l’hé-
ritage colonial, comment positiver le passé 
sans repentance ni culpabilité, en rejoignant 
Camus par le sens de l’absurde et l’exigence 
de vérité ?

Le soupçon a souvent porté sur le fonds poli-
tique de cette œuvre. Qu’en pensez-vous ?
P. B. : Rentrer dans le débat qui consiste 
à se demander si l’Étranger est un roman 
colonial ne me paraît pas très intéressant. 
le roman de Daoud l’a fait relire à pas mal 
de monde et surtout aux jeunes. il a eu un 
grand succès en Algérie. Ce roman permet 
de relire Camus dans sa dimension philo-
sophique. On est tous des Meursaults, tous 
étrangers à notre propre pays et face à l’exi-
gence d’une éthique personnelle que nous 

suivons ou pas : chacun doit se déterminer et 
chaque décision a une conséquence. Daoud 
le répète sans cesse : « la seule chose que 
je ne négocierai jamais, c’est ma liberté ». il 
n’a pas écrit un livre sur l’Étranger ; il a écrit 
un nouvel Étranger. Voilà ce qui est vraiment 
intéressant : garder le meilleur de l’œuvre de 
Camus pour faire quelque chose de contem-
porain.

Comment passez-vous du texte à la scène ?
P. B. : je n’avais pas envie d’un monologue 
un peu bancal, mais d’un vrai rapport de jeu 
entre les personnages. Daniel levy crée les 
lumières et les vidéos qui vont éclairer la scé-
nographie de Nathalie Prats : la vidéo permet 
de matérialiser tous les fantômes de l’histoire. 

“garDer le Meilleur De 
l’œuvre De caMus pour 
Faire quelque chose  
De conteMporain.”
PhiliPPe Berling

Dans le roman, les personnages sont hantés 
par pas mal de monde, à commencer par le 
frère disparu. la pièce se passe dans la cour 
de la maison que Haroun a occupée en 1962, 
à Hadjout – ex-Marengo –, où se trouve un 
citronnier au pied duquel est enterré joseph 
larquais, que Haroun a tué pour venger le 
meurtre de Moussa, lui-même tué par Meur-
sault. la mère de Haroun vit encore dans la 
maison. elle y vit mais elle ne dit rien. Anna 
Andreotti chante sa douleur et sa colère. 
Ahmed Benaïssa interprète Haroun. il a l’âge 
du rôle, ce qui n’est pas le cas d’Anna, qui a 
cinquante ans. Ce décalage est intéressant 
car Anna a une voix qui n’a pas cent ans : la 
mère n’a pas d’âge, elle a toujours été là, elle 
est toujours là. entre eux, se noue ce dialogue 
qui dépasse l’anecdote des meurtres passés 
et interroge l’Histoire.

Propos recueillis par Catherine Robert

fESTivAL D’AviGnon. Théâtre Benoît-Xii,  
12 rue des Teinturiers. Du 21 au 25 juillet à 15h. 

Tél. 04 90 14 14 14.

Rejoignez-nous sur Facebook   

naire subjectif » et que relève la compagnie 
des Ondes, les transformant en personnages 
tour à tour drôles, tendres, violents et bur-
lesques. les mots prennent vie grâce à la 
baguette magique de l’anthropomorphisme et 
sont proférés, criés, dansés, chantés et sla-
més par trois jeunes comédiens pétulants et 
un violoncelle insolent. Denise Schröpfer met 
en scène avec gourmandise ce texte atypique 
et sensible en un spectacle « modulaire, modu-
lable et interactif », où le spectateur a aussi 
son mot à dire ! Salué par l’auteur du texte qui 
l’a inspiré lors de sa création, ce spectacle a 
enthousiasmé le public lors du dernier festi-
val avignonnais et y revient pour une nouvelle 
édition de jubilation sémantique. C. Robert

AviGnon off. Les Ateliers d’Amphoux, 

10 rue d’Amphoux. Du 4 au 26 juillet à 14h20. 

Tél. 04 90 86 17 12.

théâtre de la rotonde  
texte et mes jean-yves picq

pirogue
le collectif Le Bleu d’Armand présente 
Pirogue au théâtre de la rotonde. une comé-
die douce-amère sur les oppositions relation-
nelles entre les femmes et les hommes.

Pirogue, de Jean-Yves Picq.

« lors de la descente en pirogue d’un fleuve 
mythique, le Niger, explique l’auteur et met-

teur en scène jean-Yves Picq, un groupe de 
six européens mesure à son insu la fracture 
en cours entre les hommes et les femmes. 
Sur le ton d’une comédie douce-amère, 
Pirogue tente aussi de rappeler que face 
au grand et somptueux silence du désert, 
notre babil d’occidentaux, inquiets et for-
matés, est décidément bien peu de chose. » 
Écrit, en 2004, lors d’une résidence d’auteur 
organisée à Bamako par l’association les 
ecritures vagabondes, le Nouveau théâtre 
d’Angers et l’association malienne Seben, le 
spectacle de jean-Yves Picq a été créé il y a 
deux ans, à la Chartreuse de Villeneuve lez 
Avignon. Aujourd’hui repris au théâtre de la 
Rotonde, Pirogue (texte publié aux editions 
Color Gang) est interprété par sept jeunes 
comédiens issus du Conservatoire d’Avignon : 
Zoé Agez-lohr, Soumette Ahmed (en alter-
nance avec Serge Atouga Attougha), Nolwenn 
le Doth, Florian Martinet, Anna Pabst, julien 
Perrier et Florent terrier. M. Piolat Soleymat

AviGnon off. Théâtre de la Rotonde, 

rue Jean-Catelas. Du 16 au 26 juillet 2015 à 12h. 

Relâche le 22 juillet. Tél. 06 46 51 89 29.

théâtre des halles 
texte, mes et interprétation Flore leFeBvre 
Des noëttes

la Mate
admirable comédienne, Flore lefebvre des 
noëttes recrée et sublime son histoire fami-
liale par son écriture truculente.

flore Lefebvre des noëttes revisite son histoire 
 familiale.

Si l’enfance façonne les esprits et les ima-
ginaires, elle nourrit aussi intensément les 
œuvres littéraires. Flore lefebvre des Noët-
tes se souvient et par l’écriture donne vie à 
toutes sortes de tableaux qui émergent du 
passé avec force et précision. C’est à la mort 

Eva freitas, Rébecca forster et Aurélien vacher dans 
Moi, le mot.
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DU 22 AU 26 
JUILLET 2015
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www.chalondanslarue.com
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lucide et splendide nous convoque et alerte 
sur l’absurdité et la férocité de la haine. Alain 
timar fait résonner la valeur d’exemple et la 
dimension universelle de cette sale histoire en 
confiant l’interprétation à un trio « facétieux et 
cosmopolite » : Paul Camus, Gilbert laumord 
et issam Rachyq-Ahrad. trois « hurluberlus 
grandioses », aspirant éperdument au bon-
heur dans ce pays aimé, dévoilant « l’humour, 
l’ironie, le rire et la satire féroce d’un monde 
englué dans l’illusoire amour du prochain ». 
Alors qu’en ce début de xxie siècle, le rejet de 
l’autre se répand, saluons l’excellente idée de 
faire ainsi entendre ce superbe texte, adresse 
directe à nous tous, frères humains… A. Santi

AviGnon off. Théâtre des Halles, 

rue du Roi-René. Du 4 au 26 juillet 2015 à 11h, 

relâche le 14. Tél. 04 32 76 24 51. Durée : 1h30.

théâtre de l’arraChe-Cœur  
de catherine hauseux / mes stéphane Daurat

quanD je serai 
granDe…  
tu seras une 
FeMMe, Ma Fille
la compagnie caravane interroge la condi-
tion féminine à travers quatre monologues de 
femmes interprétés, sur la scène du théâtre 
de l’arrache-cœur, par l’auteure et comédien-
ne catherine hauseux.

Catherine Hauseux interprète Quand je serai grande… 
tu seras une femme, ma fille, au Théâtre de l’Arrache-
Cœur.

isabelle, Françoise, Maeva, Henriette. l’un 
après l’autre, quatre personnages de femmes 
(appartenant à des générations différen-
tes) nous ouvrent leur vie et leurs pensées, 
nous parlent « d’héritage et de transmis-
sion, d’ados rebelles, d’aînées modernes, 
de mères débordées, de filles débordan-
tes ». C’est dans le cadre d’une résidence 
artistique au Sud-est théâtre de Villeneu-
ve-Saint-Georges, dans le département du 
Val-de-Marne, que Catherine Hauseux a 
écrit Quand je serai grande… tu seras une 
femme, ma fille. Ce texte composé de quatre 
monologues a été conçu à partir d’entretiens 
menés, durant six mois, auprès de femmes 
de tous âges et de toutes origines. Question-
nements sur l’idée de bonheur, de liberté, 
sur l’évolution de la condition féminine, sur 
la notion de rêve… les quatre femmes inter-
prétées par l’auteure et comédienne nous 
mènent jusqu’au particulier pour toucher à 
l’universel : en interrogeant leur passé, en 
envisageant leur futur, en tentant de mieux 
saisir leur présent. M. Piolat Soleymat

* Création présentée en alternance avec un autre 

spectacle de la Compagnie Caravane : Rhinocéros, 

la nouvelle (les jours impairs).

AviGnon off. Théâtre de l’Arrache-Cœur, 

13 rue du 58e Régiment d’Infanterie. 

Du 4 au 26 Juillet, jours pairs à 11h25. 

Tél. 04 86 81 76 97.

décentrer ? A l'origine, Aurélie Namur vou-
lait écrire autour de l'image négative de 
l'islam en Occident aujourd'hui. Face à une 
thématique brûlante, l'auteure a préféré 
« opérer à distance » en s'inspirant de la 
destinée tumultueuse d'isabelle ebrhardt, 
morte à 27 ans dans une crue de l'Oued, 
« à la fois aventurière, journaliste de guerre 
convertie à l'islam, parcourant le désert 
algérien habillée en homme, et dénonçant 
le système colonial ». Deux hommes et deux 
femmes, comédiens narrateurs, polyglottes 
et musiciens, endossent une vingtaine de 
rôles pour rendre compte de cette singu-
lière épopée. E. Demey

AviGnon off. Théâtre du Girasole, 

25 rue Guillaume-Puy, du 5 au 26 juillet à 21h. 

Relâche le 19. Tél. 04 90 89 82 63.

théâtre des Carmes 
d’après Marc Favreau / mes Michel Bruzat

coMMent va  
le MonDe ?
sous la direction de Michel Bruzat, la comé-
dienne Marie thomas s’empare de la figure 
de sol, clown-clochard imaginé par l’humo-
riste québécois Marc Favreau.

Marie Thomas, interprète de Comment va le monde ?

C’est un clown-clochard, un philosophe, un 
être à la naïveté poétique qui aime jouer avec 
les mots de notre langue en pointant du doigt 
les maux de notre terre. il s’appelle Sol et 
aurait pu disparaître en même temps que son 
créateur, l’humoriste québécois Marc Favreau, 
décédé en décembre 2005. Mais aujourd’hui, 
ce personnage existentiel reprend du service 
grâce à la comédienne Marie thomas, qui lui 
redonne la parole. « Sol recrée un langage 
étourdissant, il nous fait toucher les aberra-
tions de notre société, déclare Michel Bruzat, 
metteur en scène de Comment va le monde ? 
Sa grande force, c’est d’être rien, ça lui permet 
de jouer à être tout. il est le plus petit com-
mun dénominateur, c’est-à-dire qu’il a en lui 
quelque chose de chacun de nous. » Huma-
niste aux airs de clown triste, Sol recompose 
le monde et scrute nos aveuglements. Avec 
légèreté et délicatesse. M. Piolat Soleymat

AviGnon off. Théâtre des Carmes-André 
Benedetto, 6 place des Carmes. Du 4 au 

26 juillet 2015, à 13h30. Relâches les 9, 16 

et 23 juillet. Tél. 04 90 82 20 47.

théâtre des halles 
de alBert cohen / adaptation Danielle pauMe 
/ mes alain tiMar

o vous Frères 
huMains
au théâtre des halles, alain timar pour-
suit son œuvre exigeante et sensible et fait 
entendre par un trio cosmopolite le superbe 
texte d’albert cohen. un récit écrit-parlé 
universel.
un gosse de 10 ans, immigré à Marseille, tout 
heureux d’admirer un camelot, qui, soudain, 
l’apostrophe. Ramassis de clichés antisémi-
tes, l’insulte le meurtrit profondément. « je 
suis parti sous les rires de la majorité satis-
faite, braves gens qui s’aimaient de détester 
ensemble. » Ce gosse, c’est Albert Cohen, et à 
l’approche de la fin de sa vie, c’est ce souvenir 
douloureux que l’immense écrivain raconte 
à la page blanche et aux hommes. Sa parole 

Paul Camus, Gilbert Laumord et issam Rachyq-
Ahrad, interprètes de O vous frères humains.

sés). Pendant des semaines depuis le prin-
temps 2014, l’auteure et comédienne de l’Ate-
lier du Possible Dominique Duby a rencontré 
les Roms, s’est imprégnée de leur quotidien, 
et du travail des intervenants sociaux et des 
bénévoles. « je me suis attachée à découvrir 
le mouvement de vie qui sourd de la société 
des Roms », dit-elle.

DéFaire ce qu’on croit savoir
A travers les paroles, les silences, les corps et 
les sourires, les moments de vie et les témoi-
gnages ont nourri le travail des artistes, qui 
déboulonnent les clichés et défont ce qu’on 
croit savoir. informations, émotions et sensa-
tions s’agrègent en un tableau saisissant, où 
la comédienne Dominique Duby, le musicien 
jean-luc Di Fraya, la danseuse et chanteuse 
julia Poggi, et l’interprète ionut Stan font naître 
un spectacle pluridisciplinaire, avec, en vidéo 
ou sur scène, des personnes des bidonvilles. 
Co-produit par le Ce des Cheminots PACA et 
soutenu par le Conseil Général, le spectacle 
provoque la rencontre et éclaire la vie des Roms 
« dans ce qu’elle a de fort et de terrible ».

Agnès Santi

AviGnon off. Théâtre de la Rotonde, centre 

culturel des Cheminots, rue Jean-Castelas. Du 4 

au 14 juillet 2015 à 16h. Tél. 06 46 51 89 29.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

espérance de vie : environ 55 ans. lieu de vie : 
bidonvilles. expulsions : un campement tous 
les trois jours en France en 2014. les Roms 
vivent dans des conditions déplorables en 
France et ailleurs. implacablement assimilés 
à la minorité délinquante qui en fait partie, les 
quelque 20000 Roms qui vivent en France ont 
la vie dure. « il y a le choix à faire chaque jour : 
le gasoil dans le générateur ou les pommes 
de terre dans la marmite. un jour tu manges, 
un jour tu jeûnes, les enfants d’abord… » Ce 
spectacle est un théâtre du réel, né de ren-
contres avec les Roms de bidonvilles des 
Bouches-du-Rhône : à Marignane et luynes 
(anciennement Vitrolles, d’où ils ont été expul-

La vie des Roms en france.

gros plan

théâtre de la rotonde
texte de DoMinique DuBy / mes BernarD colMet

roMs, paroles vivantes
Fruit de la rencontre avec les roms de deux campements de Bouches-
du-rhône, le spectacle pluridisciplinaire de l’atelier du possible éclaire 
le réel d’une communauté détestée.

gros plan

théâtre des luCioles
d’après l’autoBiographie de jaKe laMotta / mes Mathieu létuvé

raging Bull
avec, pour partenaires de scène, Frédéric Faula et olivier antoncic, 
Mathieu létuvé adapte au théâtre l’autobiographie du boxeur jake 
laMotta. une création à la croisée du jeu, de la danse, de la musique 
et de la vidéo.

Né en 1922 dans le quartier du Bronx, à New 
York, jake laMotta reste, à 93 ans, l’une des 
légendes de l’histoire de la boxe. S’appuyant 
sur l’autobiographie de l’ancien champion du 
monde des poids moyens (dont la traduction 
française a paru chez 13e Note editions), 

en direct, par Olivier Antoncic) et animations 
vidéos (signées Antoine Aubin). « Dans sa bio-
graphie, jake laMotta livre tout, fait remar-
quer Mathieu létuvé, il se met totalement à 
nu : son passé criminel, la violence animale 
qui l’a toujours habité. »

un élan à la Fois vital et Destructeur
« Sur scène, poursuit-il, l’enjeu sera de res-
tituer la beauté brute de cette confession. 
Comme sur un ring, où les corps sont captifs 
et offerts aux spectateurs, la mise en scène 
doit tendre vers ce dépouillement et cette 
mise à nu. » Souhaitant éclairer la lutte sans 
fin – contre les autres, mais aussi contre 
soi-même – que constitue la vie de jake 
laMotta, le metteur en scène et interprète se 
penche sur « le mécanisme de rage », l’élan 
« à la fois vital et destructeur » qui apparaît 
chez le boxeur. Cela, en tentant de mettre 
en évidence la part d’humanité que révèle la 
destinée de cet homme en lutte contre ses 
démons.

Manuel Piolat Soleymat

AviGnon off. Théâtre des Lucioles, 10 rue 

Rempart-Saint-Lazare. Du 4 au 26 juillet 2015 à 

15h45. Relâche le 15 juillet. Tél. 04 90 14 05 51.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

Raging Bull, mis en scène par Mathieu Létuvé.

le metteur en scène et comédien Mathieu 
létuvé investit la vie de celui que l’on sur-
nomme Raging Bull à travers un spectacle 
mêlant jeu d’acteur, chorégraphie (de Fré-
déric Faula, présent sur scène en alternance 
avec lino Merion), création musicale (réalisée, 
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CHARLEVILLE-MÉZIÈRES  

+33 (0)3 24 59 94 94 

www.festival-marionnette.com 
Programme et réservations (juin 2015) :
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pement cérébral, affectif puis psychologi-
que. les orphelins roumains, abandonnés 
à eux-mêmes dans des mouroirs sous l’ère 
Ceausescu, vivaient en isolement sensoriel 
et en totale privation affective. ils n’avaient 
développé que des comportements auto-
centrés et  présentaient  une atrophie  
fronto-limbique marquée. ils étaient deve-
nus des pseudo-autistes. l’enfant qui  
grandit dans une niche sensorielle bien 
structurée par la figure maternelle et le 
système familial pourra, parce qu’il se sent 
sécurisé, avoir suffisamment confiance en 
lui pour oser aller à la rencontre d’autrui, 
explorer le monde, découvrir son propre 
univers mental mais aussi celui des êtres 
qui l’entourent. en revanche, si la niche 
sensorielle est désorganisée par le stress 
(causé par la mort, la dépression, la guerre, 
la violence conjugale, la précarité sociale…), 
l’enfant structure mal son développement 
cérébral, notamment parce que l’amygdale, 
socle primitif des émotions fortes de peur 
ou de rage, réagit immédiatement aux sti-
muli et envoie des messages chimiques qui 
engendrent des réactions en cascade dans 
le cerveau et le corps par la sécrétion d’hor-
mones. le cortex, structure où sont élaborés 
des processus supérieurs tels que le raison-
nement, se trouve court-circuité et ne peut 
plus contrôler le comportement. toute infor-
mation devient une alerte, une agression 
qui suscite une réaction instinctive. l’enfant 
n’acquiert donc pas la maîtrise des émotions, 
processus graduel qui passe par la matura-
tion cérébrale, par la maîtrise de la parole 
et par l’apprentissage des rituels culturels. 
A l’adolescence, tout émoi risque de déclen-
cher un passage à l’acte sans réflexion, ce 
qui est le symptôme de la psychopathie.

L’environnement joue donc un rôle détermi-
nant dans l’épanouissement de l’enfant ?
B. C. : le raisonnement en termes d’inné 
et d’acquis est un cul-de-sac conceptuel, 

Quelques jours après les attentats de janvier 
2015, vous avez déclaré que les terroristes 
islamistes étaient volontairement façonnés 
selon une mécanique identique à celle qui a 
amené au régime nazi. Quel est ce proces-
sus ?
Boris Cyrulnik : il consiste à imposer, en 
maniant la manipulation, la terreur et  
l’adhésion, une croyance unique donnée 
comme principe explicatif universel, et donc 
à supprimer toute autre vision et toute faculté 
de jugement. N’existe alors qu’une seule 
vérité, celle du chef, religieux, idéologique, 
économique ou même scientifique, qui imprè-
gne peu à peu la société et devient la culture 
commune. Ceux qui ne s’y soumettent pas 
sont des mécréants ou des inconscients, qu’il 
est dès lors moral d’éliminer. Ce mécanisme, 
déjà à l’œuvre dans l’inquisition chrétienne, 
se retrouve dans tous les totalitarismes. les 
gens croient penser alors qu’ils ne font que 
réciter des slogans. la mécanisation des 
âmes se double généralement de celle des 
corps, à travers des défilés, des uniformes… 
Or sans altérité, il n’y a pas d’humanité.

Comment résister ? Que peut la culture dans 
cette lutte des représentations dont certains 
voudraient s’arroger le monopole ?
B. C. : la monoculture est un langage tota-
litaire. la vraie culture permet l’hésitation, 
l’élaboration du jugement, l’exploration d’un 
autre monde mental que le sien. Pour juger, 
il faut connaître et comparer plusieurs théo-
ries, plusieurs dieux… le théâtre exerce une 
fonction démocratique essentielle quand il 
propose d’autres représentations que celles 
qui nous sont imposées, quand il verbalise et 
met en scène les problèmes de la cité, quand 
il invite les spectateurs à en débattre.

Encore faut-il que l’individu ait accès à l’al-
térité…
B. C. : la théorie de l’attachement montre 
que l’altérité est indispensable au dévelop-

culture, enFance et altérité

entretien e Boris cyrulniK

l’altérité, conDition  
De notre huManité
croisant éthologie, psychologie, neurologie et psychanalyse, le 
neuropsychiatre Boris cyrulnik a développé la théorie de l’attachement 
et le concept de résilience pour mieux comprendre les conditions du bon 
développement de l’enfant. il livre ici ses analyses sur le rôle du milieu 
affectif et de la culture. Boris Cyrulnik.

“la vraie culture  
perMet l’hésitation, 
l’élaBoration Du  
jugeMent, l’exploration 
D’un autre MonDe  
Mental que le sien.”
BoriS Cyrulnik

issu du clivage cartésien, qui met le corps 
d’un côté et l’âme de l’autre. la biologie l’a 
dépassé depuis plus de 30 ans, c’est-à-dire 
depuis les découvertes sur l’épigenèse à par-
tir de l’éthologie animale. On sait que, dès le 
stade embryonnaire, le milieu commence à 
façonner le déterminisme génétique. Ainsi, 
des expérimentations sur des rats ont prouvé 
qu’une même bandelette génétique peut s’ex-
primer de manière très différente en fonction 
des pressions du milieu, notamment selon le 
niveau de stress, sous l’effet des substances 
chimiques secrétées par le corps. le cerveau 
humain présente une grande plasticité. les 
connexions neuronales établies dans les pre-
miers mois de vie par les interactions quo-
tidiennes seront ensuite privilégiées pour 
la circulation des influx. Freud parlait de 
“frayage” :« l’excitation choisit la voix frayée 
de préférence à celle qui ne l’est pas ». Des 
circuits se dessinent qui configurent notre 
perception et donc notre lecture du monde. 
l’environnement sculpte la masse cérébrale 
qui, sinon, ne serait qu’un amas informe, non 
“circuité”.

vous avez ouvert un institut de la petite 
enfance en 2013. Quelle en est la mission ?
B. C. : il supplée à la défaillance de la politique 
publique envers la petite enfance, dont le bon 
développement constitue un enjeu individuel, 
familial et social primordial. les pays de l’eu-
rope du Nord ont mis en place des dispositifs 
qui favorisent la stabilité émotionnelle entou-
rant les tout petits, notamment en mettant en 
place des congés parentaux de longue durée, 
en multipliant les lieux d’accueil et d’éduca-
tion stables, en allégeant les rythmes scolai-
res. Dix ans plus tard, les résultats sont pro-
bants : le taux d’illettrisme n’est plus que de 
1 % chez eux quand il atteint 15 % en France, 
leurs performances scolaires, mesurées selon 
les enquêtes Pisa de l’unesco, les classent 
en tête, le taux de suicide des adolescents a 
chuté de 30 %… les formations adaptées à la 

petite enfance manquent en France. l’institut 
propose un cursus diplômant pour permettre 
aux professionnels d’ajuster leurs pratiques.

S’agit-il d’offrir un contexte qui, dès les pre-
mières années de la vie de l’enfant, favorise 
la résilience ?
B. C. : il s’agit de faciliter l’acquisition de fac-
teurs de protection neurologique, émotion-
nel, affectif et psychologique, qui, en cas de 
malheur plus tard, lui permettront de mieux 
l’affronter. il en souffrira mais le surmon-
tera, parce qu’il sait verbaliser, chercher la 
base de sécurité, mentaliser. Après le trau-
matisme, avec le soutien de l’entourage 
(famille, copains, quartier,…), avec l’apport 
de la culture, qui étaye la recherche de sens, 
le processus de résilience sera plus aisé 
à enclencher et permettra à l’enfant de se 
reconstruire.

Plusieurs cas de censure ont récemment 
porté sur des pièces destinées au jeune 
public, parce qu’elles traitaient de sujets 
jugés « inadéquats » pour les enfants, en l’oc-
currence la maladie, le genre… La mise en 
récit et la représentation peuvent-elles aider 
les enfants dans ce processus de résilience ?
B. C. : Énormément. les tabous concernent 
les parents, pas les enfants ! eux au contraire 
cherchent de réponses à leurs questions. Ce 
n’est pas parce qu’on n’en parle pas que les 
choses n’existent pas. le déni parental, pro-
voqué par la culture, la religion, n’apaise pas 
leurs questionnements. le théâtre permet 
de parler de ces réalités, de la vie tout sim-
plement, sans brutalité. la représentation 
théâtrale permet aux enfants de maîtriser 
l’émotion. Beaucoup, qui n’osent pas aborder 
un sujet à cause du tabou parental, peuvent 
en parler à travers une pièce théâtrale, qu’ils 
la jouent ou qu’ils la regardent. Cette mise à 
distance délie la parole. Pour structurer leur 
devenir, ils ont besoin de s’inscrire dans un 
récit. Pour donner du sens, il faut une histoire 
et du rêve.

Entretien réalisé par Gwénola David

A lire : Les âmes blessées, de Boris Cyrulnik, édi-

tions Odile Jacob.

entretien e vincent Dussart

théâtre des luCioles / sous la glace
de FalK richter / mes vincent Dussart

éloge De l’eMpathie
vincent Dussart met en scène l’histoire de jean personne, que son 
enfance transparente a conduit à transformer son âme en tonneau des 
Danaïdes : alerte existentielle sur fond de rock’n’roll…

Comment avez-vous choisi ce texte ?
vincent Dussart : je travaille depuis un certain 
nombre de spectacles, sinon dans tous mes 
spectacles, sur les stratégies que mettent en 
place les humains pour se sentir exister. Voilà 
aussi un certain temps que je m’interroge sur 
mon propre travail, sur la manière dont il me 
remplit, dont il me laisse vide. je cherchais un 
texte qui parle du travail, et celui de Richter 
fait un lien tout à fait évident et très écrit (car 
très explicite) entre cette difficulté à se sentir 
exister, cette fragilité de la conscience de soi, 
et cette addiction au travail. le texte alterne 
les scènes d’enfance où jean Personne, Mis-

ter Nobody, éprouve cette défaillance du sen-
timent d’exister, et celles où, adulte, il essaie 
de combler cette défaillance par de la perfor-
mance, sans jamais y parvenir vraiment : ce 
texte m’a bouleversé !

Comment le mettez-vous en scène ?
v. D. : C’est une pièce kaléidoscopique – scè-
nes d’enfance, scènes dans l’entreprise, scè-
nes avec ses collègues –, où jean Personne 
cherche des stratégies pour se sentir exister, 
jusqu’à arriver en retard dans les aéroports 
pour entendre appeler son nom… C’est un 
récit de moments de vie, mais qui apparais-

sent plutôt comme des souvenirs. j’avais 
besoin de son pour les lier entre eux, le son 
vient fragmenter le récit et crée de l’accident 
en permanence. un des trois personnages 
joue de la guitare électrique en live sur le 
plateau : on passe de la berceuse d’enfance 
avec des mélodies presque nostalgiques à 
des moments beaucoup plus violents, où la 
guitare est saturée.

Quelle leçon de vie nous propose-t-il ?

v. D. : A la fin du spectacle, l’être humain dis-
paraît et les objets de consommation gèrent 
le monde. On est face à une humanité qui 
a abandonné la sensibilité et ce que la fait 
humaine. Mais ce n’est pas un texte fait pour 
déprimer. la solution, c’est l’empathie : se 
regarder les uns les autres et retrouver le 
regard de l’enfance. Au-delà d’un jugement 
moral sur l’entreprise, c’est comme si Falk 
Richter nous disait : revenons à l’essentiel, à 
l’humain, même s’il nous montre un monde 
qui a complètement renoncé. C’est un texte 
sombre qui sonne comme une alerte : il faut 
faire attention aux autres.

Propos recueillis par Catherine Robert

AviGnon off. Théâtre des Lucioles, 10 rue du 

Rempart-Saint-Lazare. Du 4 au 26 juillet à 17h25. 

Relâche le 20 juillet. Tél. 04 90 14 05 51.
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vincent Dussart met en scène Sous la glace.

“un texte soMBre  
qui sonne coMMe  
une alerte.”
VinCent DuSSart
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Circus Incognitus
An Old Monk

Les Chiens de Navarre
Olivier Martin-Salvan
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Oh boy !
Crack in the Sky
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théâtre du Chêne noir 
d’éric assous / mes anne Bourgeois

la FeMMe  
De l’hôtel 
Michel-ange
comme toutes les choses de valeur, l’amour 
n’a pas de prix. « C’est combien ? », deman-
de-t-il à la femme qui attend un rendez-vous 
retardé au bar de l’hôtel Michel-ange : elle 
décide de se vendre…

véronique Boulanger, la femme du Michel-Ange.

« est-ce que j’ai honte ? Franchement non. 
est-ce que je m’en veux ? ...Non plus. est-ce 
que je préfèrerais que tout ceci n’ait jamais 
existé ? Non. » Véronique Boulanger campe une 
« bourgeoise, douillette, un peu plan-plan » que 
le hasard des circonstances transforme en 
putain. un homme est prêt à payer pour obtenir 
l’amour qu’elle offre gratis à son mari, et elle 
décide de sauter le pas de l’interdit moral et de 
l’opprobre social. Éric Assous ausculte les rap-
ports entre les hommes et les femmes et Anne 
Bourgeois met délicatement en scène cette 
confession intime, rappelant au passage que 
la seule véritable différence entre la régulière 
et la pute est la nature du contrat. « Personne 
n’est à l’abri d’un bonheur inattendu », dit la 
femme du Michel-Ange… C. Robert

AviGnon off. Théâtre du Chêne noir, 8 bis rue 

Sainte-Catherine. Du 5 au 27 juillet, à 13h30. 

Relâche les 8, 16 et 23 juillet. Tél. 04 90 86 74 87.

espaCe roseau 
d’après steFan zweig / mes yves KerBoul

le joueur 
D’échecs
andré salzet et la compagnie carpe Diem s’ef-
forcent de questionner l’histoire. en adaptant Le 
Joueur d’échecs, ils interrogent les conditions 
de l’égarement et de la résistance intérieure.

André Salzet dans Le Joueur d’échecs.

« Dommage, dit Czentovic, magnanime. l’of-
fensive n’allait pas si mal. Pour un dilettante, 
ce monsieur est en fait remarquablement 
doué. » et le brutal, l’inculte, l’aveugle servile 
entièrement soumis à la loi implacable du jeu 
l’emporte sur celui qui a essayé de résister aux 
interrogatoires nazis jusqu’à y perdre la raison 
à force de vouloir comprendre les règles d’une 
partie perdue d’avance. Stefan Zweig choi-
sira lui aussi de mettre fin à la partie, le 22 
février 1942, convaincu de la victoire acquise 
des hommes comme Czentovic. André Salzet 
a adapté le joueur d’échecs et en interprète 
tous les personnages, en faisant en sorte de 
suggérer « pleinement la tension et l’horreur 
latente de l’égarement ». André Salzet et 
Yves Kerboul reprennent cette année encore 
ce spectacle, unanimement salué depuis sa 
création pour la qualité de son adaptation et 
de son interprétation. C. Robert

AviGnon off. Espace Roseau, 8 rue Petramale, 

Du 5 au 26 juillet à 19h15. Tél. 04 90 25 96 05.

la Condition des soies 
de héDi tillette De clerMont-tonnerre /  
mes sarah ticK

pourquoi Mes 
Frères et Moi 
on est parti…
la compagnie le chant des rives s’empare de 
la pièce écrite par hédi tillette de clermont-
tonnerre pour une mise en scène physique 
et ludique des déboires désœuvrés d’une jeu-
nesse en mal d’espoir.

La compagnie Le Chant des rives à l’écoute des rêves 
d’ailleurs.

Mo, Dali, taco et Nour arpentent le sol de 
terre, de sable et de chaux qui incarne « l’en-
droit d’où il faudrait partir. D’où l’on ne peut 
pas partir ». terrain vague propice à toutes 
les projections du fantasme, de la colère ou 
du rêve, il est aussi le cimetière où leur jeu-
nesse est par avance enterrée et dont ils ne 
peuvent s’extraire, « parce que la mère est 
malade, parce que là-bas c’est loin, c’est cher, 
parce qu’on n’a pas l’argent pour, parce qu’on 
est cloué ici, parce que c’est pour les autres, 
là-bas ». Sarah tick choisit un traitement du 
texte qui se garde du pseudo-réalisme et du 
pathos, comme le remarque son auteur qui 
salue la réussite de cette jeune compagnie, 
son enthousiasme et la vitalité de son inter-
prétation. C. Robert

AviGnon off. La Condition des Soies, 

13 rue de la Croix. Du 5 au 25 juillet à 11h. 

Tél. 04 32 74 16 49.

théâtre du Chêne noir 
de léonore conFino / mes catherine schauB

ring
catherine schaub met en scène sarah Biasini 
et Fabio zenoni, qui interrogent le sens de 
la relation à deux dans Ring, de léonore 
confino : entre étreintes et uppercuts, un duel 
en dix-sept rounds !

Sarah Biasini et fabio Zenoni dans Ring.

Rêve pour les uns, cauchemar pour les autres, 
engagement sans assurance de réciprocité, 
occasion d’exaltations autant que d’empor-
tements, le mariage contractualise l’amour et 
provoque souvent sa perte. Pas facile de vivre 
à deux ! « Désir, lassitude, excitation, dégoût, 
envie, jalousie, haine, émoi, tous ces états 
cohabitent en nous, prêts à être décapsulés », 
remarque Catherine Schaub, qui met en scène 
le texte de léonore Confino, jeune dramaturge 
à l’écriture corrosive, à la lucidité impitoya-
ble et à l’humour décapant. la scénographie 
immaculée accueille toutes les projections : 
celles des images qui suscitent l’émotion des 
spectateurs, et celles, évidemment, de leurs 
souvenirs, de leurs angoisses et de leurs fan-
tasmes ! C. Robert

AviGnon off. Théâtre du Chêne noir, 

8 bis rue Sainte-Catherine. Du 5 au 27 juillet, 

à 16h45. Relâche les 10, 17 et 24 juillet. 

Tél. 04 90 86 74 87.

tienne après la Révolution de 2011 n’a toujours 
pas “tué le père”… le travail au plateau instruit 
un processus de création flexible et vivant.

veine satirique
« Mon travail ne tente pas d'exposer des problè-
mes ou de proposer des solutions, encore moins 
de présenter des vérités comme valeurs abso-
lues. j'aimerais croire que mon travail dépeint 
tout simplement ce que je vois, aussi déformé 
et défiguré que je le perçois. » une famille aisée 
se réunit pour le dîner. les personnages sont 
des stéréotypes de la bourgeoisie égyptienne 
contemporaine ; chacun d'eux caractérise une 
attitude percluse par des idées préconçues que 
leur gestuelle et leur comportement trahissent. 
Dans une veine satirique, le drame met en scène 
le vide qui ronge leur vie, leur incapacité à voir 
la réalité et leurs illusions.

Marie-Emmanuelle Galfré

fESTivAL D’AviGnon. L'Autre Scène du Grand 
Avignon à vedène, av. Pierre-de-Coubertin,  

Vedène. Du 18 au 24 juillet à 18h, relâche le 21. 

Tél. 04 90 14 14 14. Durée : 1h.  

Spectacle en arabe surtitré en français.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

Le metteur en scène Ahmed El Attar.

gros plan

l'autre sCène du grand avignon-vedène
texte et mes ahMeD el attar

the last supper
la haute bourgeoisie égyptienne est dans The Last Supper la cible de 
l'auteur et metteur en scène cairote, ahmed el attar. un portrait cinglant 
dénonçant l’irresponsabilité et la vacuité des élites.

« Deux thématiques ont constitué le centre 
de mon travail durant des années : le premier 
concerne la famille et les rapports de force 
entre ses membres, le second la relation inter-
dépendante entre maître et serviteur. Ces deux 

sible à l’horrible. la bêtise peut se transformer 
en folie. la liberté est en cause, les humoristes 
et les caricaturistes ne doivent pas céder un 
millimètre, tout en laissant la porte ouverte ».

Faire Du gai avec Du triste
« Mais, ça ira mieux demain, poursuit Christo-
phe Alévêque. l’économie est ultra dominante, 
le retour des religieux est acté, le couvre feu 
moral n’a jamais été aussi fort… A nous de 
réactiver la démocratie : nous n’avons pas 
voté pour le marché, nous ne sommes pas 
les pions du sacré et l’on peut défendre une 
certaine morale sans être des moralisateurs, 
sans s’ériger en exemple. » entre rêve et 
renoncement, utopie et réalisme, Ça ira mieux 
demain… souhaite ainsi « faire du gai avec du 
triste », « lutter contre tous les pouvoirs : poli-
tiques, médiatiques, religieux, culturels, éco-
nomiques ». Pointant du doigt une jeunesse 
selon lui trop tranquille, trop passive, Chris-
tophe Alévêque emprunte une fois de plus 
les habits d’un Don Quichotte insoumis. les 
habits d’un pitre railleur, d’un clown révolté 
qui convoque, au détour de ses saillies humo-
ristiques, « le rêve, l’imagination, les forces de 
l’esprit, le refus de la réalité imposée ».

Manuel Piolat Soleymat

AviGnon off. Théâtre du Chêne noir, 8 bis rue 

Sainte-Catherine. Du 4 au 26 juillet 2015 à 21h. 

Relâches les 7, 14 et 21 juillet. Tél. 04 90 86 74 87.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

Christophe Alévêque ne se donne aucune limite. 
Car pour lui, sur scène, ce qui compte avant 
toute chose, c’est l’intention. « la mienne n’est 
pas de nuire, explique-t-il, mais de lutter pour 
un meilleur monde avec des idées désuètes et 
passéistes comme la tolérance, le partage, la 
solidarité… » Ces idées ont nourri l’écriture de 
Ça ira mieux demain…, seul en scène à l’hu-
mour plus que jamais politique présenté, par 

gros plan

théâtre du Chêne noir
de christophe alévêque / mes philippe sohier

ça ira Mieux DeMain…
sur la scène du théâtre du chêne noir, six mois après les attentats de janvier, 
christophe alévêque interroge nos rêves et nos renoncements à travers un 
stand-up qui voudrait participer à « réactiver la démocratie »…  

Christophe Alévêque interprète Ça ira mieux 
demain… au Théâtre du Chêne noir.

le comédien, au théâtre du Chêne noir. « Nous 
vivons une époque où la sinistrose règne en 
maîtresse, déclare-t-il. la résignation, la frus-
tration, l’impuissance et l’ignorance sont des 
usines à conneries dévastatrices. Avec la tuerie 
de Charlie Hebdo, nous sommes passés du pos-

thèmes reflètent le large éventail des dynami-
ques de la négociation à l'intérieur de la société 
ainsi que ses perpétuelles crises cachées ou 
dévoilées. » Avec the last Supper, Ahmed el 
Attar creuse le sillon, alors que la société égyp-
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partenariats, contactez-nous / 01 53 02 06 60 ou la.terrasse@wanaDoo.Fr

Théâtre
MEDEE de Sénèque / Théâtre sur le fil
LE MALADE IMAGINAIRE / Molière / Michel Didym 
BLED RUNNER / Fellag
LE SONGE DE SONIA / Tatiana Frolova / Théâtre KnAM
LES OPTIMISTES / Lauren Houda Hussein et Ido Shaked / Théâtre Majâz 
LORENZACCIO / Musset / Catherine Marnas 
ROMEO / Filip Forgeau / Philippe Flahaut
ANDREAS / August Strindberg / Jonathan Chatel
LE SORELLE MACALUSO / Emma Dante
POLYEUCTE / Corneille / Brigitte Jaques-Wajeman
LES FOURBERIES DE SCAPIN / Molière / Christian Esnay
SŒURS / Wajdi Mouawad
La tragédie est le meilleur morceau de la bête / Théâtre de la Mezzanine
ARLEQUIN POLI PAR L’AMOUR / Marivaux / Thomas Jollyt  

Danse et cirque
TIMBER / Cirque Alfonse 
UMWELT / Maguy Marin
CHUTE LIBRE / Sharon Fridman (Danse bus)
LES LIMBES / Etienne Saglio
VADER / Peeping Tom
SLOW FUTUR / Cirque Bang Bang
WEAVING CHAOS / Tania Carvalho
ALEAS / Chloé Moglia
BELLE D’HIER / Phia Ménard
VERKLÄRTE NACHT / Anne Teresa De Keersmaeker
DanSe En Mai du 12 au 28 mai 

Musique
FANTAISIE ECOSSAISE / OLIM / Direction Robert Tuohy
ANTONIO ZAMBUJO / Rua da Emenda
TIGRAN HAMASYAN TRIO / Mockroot
SOEUF ALBADAWI / Mwezi WaQ chants de Lune et d'espérance 
TRIO JOURNAL INTIME / Lips on fire
LE SON DES CHOSES / Les objets perdus
LABORATORIUM / Vinko Globokar / Ensemble Hiatus
UN HIVER A L’EST / OLIM / Direction Daniel Kawka
UNE PETITE HISTOIRE DE L’OPERA / Cie Tous dehors
EUGENE ONEGUINE / M-Eve Signeyrole / R. Tuohy (opéra bus)
2 SOIREES 4 CONCERTS en cours

Spectacles Jeune public
LA BELLE AU BOIS DORMANT / Béatrice Massin
D’UNE ÎLE A L’AUTRE / Serena Fisseau et Fred Soul
NINIKA / Cie EliralE
Dans ma maison de papier, j’ai des poèmes sur le feu 
Philippe Dorin / Eric Jean 
BOUCLE D’O / Florian Allaire et Florence Goguel 
LES RAISONS DE LA COLERE / Cie Le Chat Perplexe
Comment ai-je pu tenir là-dedans ? / S. Blanquet et J. Lambert
Wild
d’après A. Daudet

SAISON 
2015
2016

Renseignements
www.lestreizearches.com

Tél. : 05.55.24.62.22
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aujourd’hui accentue les inégalités sociales. 
elle pose à l’institution scolaire la question de 
l’égalité et de l’équité. Chaque année, 150 000 
enfants quittent l’école sans diplôme et sans 
savoir grand-chose. Résoudre ce dilemme, cer-
tes très complexe, voilà la priorité.

La « crise de la transmission » est souvent invo-
quée. Chaque projet éducatif révèle en filigrane 
une vision de la société. Dans quelle mutation 
sociétale cette évolution s’inscrit-elle ?
M. G. : Nous sommes définitivement passés 
d’une société de tradition à une société de la 
connaissance, de la transmission à l’appren-
tissage. jusque dans les années 60, l’idée de 
l’école, très consensuelle, reposait sur le prin-
cipe qu’une génération en éduque une autre. 
les nouveaux venus étaient socialisés aux 
usages de la tribu et devaient acquérir, dans la 
mesure de leur capacité, les acquis de la géné-
ration en place, c’est-à-dire un ensemble de 
symboles et de savoirs, pour être en mesure de 
lui succéder. Cette conception explique alors 
les traits du fonctionnement de l’école dite 
traditionnelle, fondé sur l’inculcation autori-
taire des codes sociaux et des acquis cultu-
rels considérés, avec des nuances selon les 
milieux et les opinions, comme indispensables 
pour évoluer dans la société. une révolution 
culturelle souterraine s’est produite dans les 
années 70 : l’articulation entre la transmission 
et l’apprentissage s’est disloquée. l’éducation 
devient centrée sur l’élève apprenant, sup-
posé auto-construire ses savoirs. Sa mission 
directrice ne consiste plus à assurer la socia-
lisation des individus mais à contribuer à leur 
épanouissement. Ce changement radical de 
paradigme coïncide avec le processus d’indivi-
dualisation, avec la fin de l’emprise religieuse, 
la promotion de la valeur d’égalité, et la liberté 
de chacun dans ses parcours de vie, qui carac-
térisent la modernité.

La transmission pourtant résiste et s’opère 

Le débat sur la réforme du collège a farou-
chement opposé les défenseurs de la culture 
classique et de l’élitisme républicain aux parti-
sans de la refonte d’une école jugé trop élitiste, 
incapable d’ébranler la pyramide des inégalités 
et de s’adapter à la réalité des élèves. Est-ce un 
nouvel épisode de la sempiternelle querelle 
entre les républicains et les pédagogues ?
Marcel Gauchet : la polémique, très confuse, 
a télescopé deux sujets. D’une part, la refonte 
des programmes, menée selon une procédure 
inédite qui intègre une consultation des ensei-
gnants ; d’autre part, la réforme du collège qui 
modifie l’organisation des enseignements. les 
changements apportés sont en réalité superfi-
ciels. l’ampleur et la vivacité de la controverse 
tiennent à la prise de conscience, provoquée 
à cette occasion, des transformations adve-
nues dans l’univers scolaire, dans un pays qui 
donne à l’école une fonction centrale dans le 
fonctionnement politique républicain. la ques-
tion porte en vérité fondamentalement sur 
l’identité scolaire de la République en France. 
Resurgit un problème lancinant qui n’a jamais 
été résolu depuis l’instauration en 1975 du 
collège unique, destiné à accueillir tous les 
élèves jusqu’à la troisième et à leur dispen-
ser un enseignement commun. Autrefois, deux 
voies existaient. l’école gratuite, obligatoire et 
laïque, sanctionnée par le certificat d’études, 
suivie pour les meilleurs de l’enseignement 
primaire supérieur, et le lycée, qui conduisait 
les élèves depuis les “petites classes” jusqu’au 
baccalauréat et leur ouvraient les portes de 
l’université. le collège unique démocratise le 
« petit lycée » mais fait entrer dans la même 
institution deux logiques totalement différen-
tes : assurer un socle commun de connaissan-
ces pour toute une génération, dans une visée 
égalitaire de démocratisation, et dispenser 
un enseignement conçu selon un modèle éli-
tiste, en vue d’études supérieures, qui donc, 
par nature, n’est pas adapté à tout le monde. 
Cette contradiction conduit à un système qui 

culture, apprentissage et transMission

entretien e Marcel gauchet

les nouveaux enjeux 
De la transMission
penseur inclassable, philosophe, historien, directeur d’études à l’école 
des hautes études en sciences sociales, Marcel gauchet figure parmi 
les plus fins analystes de la société française. il décrypte ici la « crise 
de l’école » et le rôle de la culture dans la transmission.

Marcel Gauchet

“le granD Manque  
De notre culture  
présente, c’est  
l’insuFFisance De la 
DiMension historique.”
MarCel gauChet

toujours au sein des familles et entre pairs, 
notamment chez les adolescents.
M. G. : la famille devient plus que jamais le 
laboratoire de la formation des acquis cultu-
rels, qu’elle transmet naturellement très effica-
cement. Alors que l’intention était au contraire 
de compenser l’héritage familial par l’acquis 
scolaire, l’école voit son rôle reculer. elle veut 
ignorer les mécanismes informels et invisi-
bles de transmission qui continuent de pro-
duire leurs effets sur les jeunes générations 
et qui conditionnent largement, de l’extérieur, 
son propre fonctionnement. les élèves qui 
réussissent sont ceux en effet qui bénéficient 
du bagage socioculturel leur permettant de 
structurer leurs apprentissages. la transmis-
sion résiste parce qu’elle répond à un besoin 
fondamental de l’humain de s’inscrire dans 
l’Histoire. le grand manque de notre culture 
présente, c’est l’insuffisance de la dimension 
historique. l’homme est ontologiquement 
un être de culture, d’héritage. il ne peut se 
construire comme individu tourné vers l’avenir 
sans se rapporter à un passé collectif. il y a un 
avant nous, qui est en nous, et il y aura un après 
nous. l’humanité suppose ce sentiment d’ap-
partenance qui va au-delà des limites de notre 
propre existence. C’est l’enjeu de la culture.

Quels sont ces mécanismes informels de la 
transmission ?
M. G. : ils reposent sur les propriétés de notre 
esprit. Nous vivons sur une idée de la raison qui 
nous trompe car elle ne laisse pas la place à 
ces phénomènes, nécessaires pour accéder à 
un domaine culturel quelconque, qu’il s’agisse 
de la poésie, du théâtre ou des mathématiques, 
et qui tiennent à l’ésotérisme des savoirs et des 
systèmes de significations propres à chaque 
discipline. Prenons l’exemple de la musique, à 
priori accessible à tout le monde, universelle 
puisqu’affranchie de l’obstacle de la langue. 
Mais pour pénétrer, au-delà de l’émotion ou de 

la consommation, dans l’esprit qui conduit à la 
création – l’usage d’un instrument, le code du 
solfège ou la science de la composition –, il faut 
une démarche qui n’est pas une démonstration 
rationnelle mais une familiarisation progressive, 
basée fondamentalement sur l’identification 
personnelle. Nous arrivons ici sur le terrain de la 
psychanalyse. le fait de côtoyer quelqu’un pour 
qui la musique la plus complexe est évidente, 
permet d’entrer dans cet univers, par osmose, 
par commerce, par capacité de se mettre à la 
place de l’autre. Voyez les familles de musiciens ! 
A l’inverse, une personne qui, enfant, n’aura eu 
aucun contact avec l’univers musical éprouvera 
énormément de peine à s’y glisser à l’âge adulte. 
Plus les formes culturelles sont sophistiquées, 
plus cette transmission empathique nous donne 
une aisance, un accès, que la raison raisonnante 
ne nous offre pas. C’est le grand obstacle à la 
démocratisation culturelle. la culture reste une 
muraille de Chine pour ceux qui n’ont pas bénéfi-
cié de ce travail de familiarisation. l’entrée passe 
par ce processus de transmission, qui n’est pas 
volontaire mais qui agit par identification.

Comment traduire ce constat dans la politi-
que d’éducation artistique et culturelle ?
M. G. : l’accès ne s’ouvre pas qu’avec l’appro-
che analytique des œuvres, qui souvent pré-
vaut. il passe par le contact personnel, par le 
commerce avec des artistes, par la familiarité 
avec des gens de l’art.

faut-il réarticuler apprentissage et transmission 
pour tracer une nouvelle voix pédagogique ?
M. G. : l’impasse scolaire actuelle nous y 
oblige. Ce que l’enseignant transmet de plus 
précieux aux enfants n’est pas souvent ce qu’il 
croit. C’est son savoir-faire qui va les aider à 
surmonter la difficulté d’apprendre, à se repé-
rer dans des champs qui leur sont étrangers. 
il ne faut donc pas opposer transmettre et 
apprendre mais les allier.

Entretien réalisé par Gwénola David

A lire : Transmettre, apprendre, de Marie-Claude 

Blais, Marcel Gauchet et Dominique Ottavi,  

éditions Stock.

L’enfant imaginaire, de Marcel Gauchet,  

Le Débat n°183, janvier 2015, éditions Gallimard.

entretien e François Bergoin

l’entrepôt
texte de gianina carBunariu / mes François Bergoin

la tigresse
Depuis Bastia, François Bergoin observe le monde, arpente l’europe 
et crée un théâtre en prise directe sur son temps, à la découverte 
de nouveaux auteurs. création française par le théâtre de l’alibi, La 
Tigresse de gianina carbunariu dissèque avec un humour tranchant les 
mécanismes de manipulation et de fabrication de la peur de l’autre.

Quel est votre regard sur l’auteur Gianina 
Carbunariu ?
françois Bergoin : Au théâtre Alibi nous met-
tons souvent en scène de jeunes auteurs 
méconnus – thomas Brasch, Spiro Scimone… 
–, et d’une manière générale, je suis toujours 
en quête de nouveaux auteurs européens. 
Depuis 25 ans, les éditions de l’Arche me 
proposent des textes, dont celui-ci, par Gia-
nina Carbunariu, présente dans le Festival in 
l’an dernier et que je suis depuis une dizaine 
d’années. Nous aimons les textes percutants, 
d’une véritable portée politique, parfois drô-

les et sarcastiques, parfois durs et diffici-
les. Notre théâtre est un endroit de débat 
ouvert à ce qui se passe dans le monde. la 
tigresse est un texte fort à l’humour ravageur, 
où le rôle-titre demeure une figure invisible 
et fugitive, une métaphore projetant toutes 
sortes de fantasmes de dangerosité. Gianina 
Carbunariu s’est inspirée d’un fait divers qui 
a eu lieu en Roumanie, autour d’une tigresse 
échappée d’un zoo. il y a toujours un étranger, 
un autre qui dérange. en Roumanie, c’est le 
Rom, en europe, c’est plus complexe et mul-
tiple, c’est le voisin, ce peut être nos enfants, 

ou nous-mêmes. On a peur de tout et on se 
recroqueville.

Comment avez-vous conçu la mise en scène 
de cette échappée ?
f. B. : Neuf scènes très rythmées retracent les 
différents moments de cette escapade initiati-
que, convoquant une vingtaine de personnages. 
Ce vrai-faux documentaire – ou documenteur ! 
– révèle et dissèque certains mécanismes de 
fabrication du bouc émissaire, de manipulation 
de la parole et de l’image, de transformation 
d’une réalité devenue mouvante. A l’heure de la 
surinformation tous azimuts, tout semble pos-

sible ! le plateau est donc un lieu de tournage 
avec des toiles que les trois actrices déroulent 
elles-mêmes, une sorte de compromis entre 
toiles peintes et vidéo. C’est presque un théâtre 
de tréteaux qu’elles installent, on sait que c’est 
faux, mais on entre dans l’histoire. De trois géné-
rations différentes, de formations diverses aussi, 
- chez Antoine Vitez, à l’Odin teatret, en danse ou 
aux techniques circassiennes -, les comédiennes 
endossent de nombreux rôles, avec un côté boni-
menteuses : en costumes d’homme, Marie-luce 
Bonfanti, Catherine Graziani et Candice Morac-
chini sont unies par une complicité et une éner-
gie qui créent une alchimie qui fonctionne bien, 
d’une tonalité à la fois burlesque et féroce.

Propos recueillis par Agnès Santi

AviGnon off. L’Entrepôt, 1 ter bd. Chamfleury. 

Du 4 au 26 juillet à 11h55. Tél. 04 90 86 30 37. 

Durée : 1h25.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

“une Métaphore  
projetant toutes  
sortes De FantasMes 
De Dangerosité.”
FrançoiS Bergoin

A l’initiative de Culture O Centre, Ateliers de développement culturel
et en partenariat avec Les Pépinières Européennes  pour Jeunes Artistes, 
Les Turbulences – Frac Centre, 
et l’abbaye de Noirlac - Centre culturel de rencontre

LES 7,8 ET 9 OCTOBRE 2015 
Aux Turbulences - Frac Centre (45) et
A l’abbaye de Noirlac - Centre Culturel de Rencontre (18)

CONFÉRENCE INAUGURALE par Michelangelo Pistoletto

TABLE RONDE : Construire les territoires européens : quelle 
place pour l’art et la culture ?

ATELIERS : Dans le cadre des politiques ou initiatives visant à 
favoriser la présence d’artistes sur des territoires : 
· Quelle diversité culturelle ? 
Animé par Valérie Barran

· Quels nouveaux modèles économiques ? 
Animé par Sandrina Martins

· Quelle implication des habitants ? 
Animé par Gentiane Guillot (Hors Les Murs)

· Quels rapports avec le(s) politique(s) ? 
Animé par Pierre Hivernat
Les ateliers seront alimentés par un artiste, un opérateur  culturel, une 
personnalité politique et un représentant d’un réseau européen.

POINT DE VUE de Franck Furedi, Professeur émérite de 
sociologie à l’Université de Kent

ÉTUDE DE CAS PRATIQUES
européens.

¬

SPECTACLES
· Chorus de Mickaël Phelippeau / association bi-p
· Domino du Groupe Vasistas

VIDÉOS ET INSTALLATIONS proposées par  
les Pépinières Européennes pour Jeunes Artistes

FORUM 
EUROPÉEN

information@cultureocentre.fr - 02.38.68.28.28
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l’entrepôt

les renDez-vous 
De l’entrepôt
avec l’entrepôt, la compagnie Mises en scène 
offre deux heures et un plateau à de jeunes 
équipes à la recherche de formes innovantes, 
marquant ainsi son soutien à la création. avis 
aux amateurs d’inédit…

Les Comptométrices offrent un visage au féminisme 
avec Et on inventera d’autres danses.

Aider à la création et à la diffusion : tel est le 
but de l’entrepôt, qui ajoute le soutien à l’ac-
cueil. les compagnies invitées ont en commun 
le goût de la proximité et de la recherche, et le 
désir d’alimenter de nouveaux espaces d’ex-
pression et de réflexion. Du 5 au 7 juillet, la 
Compagnie l’individu présente le(s) Visage(s) 
de Franck, de Charles-eric Petit. Du 7 au 12, 
Clara le Picard et la compagnie à table pré-
sentent All Bovarys. Du 14 au 17, Caroline Fay 
met en scène le collectif Mains d’Oeuvre dans 
Macbeth expérience, d’après Shakespeare. Du 
18 au 21, Mathieu ma fille Foundation réaffirme 
son processus d’écriture pluridisciplinaire et 
collective dans Mémoires du Grand Nord. le 
22 juillet, Michèle Addala (compagnie Mises 
en Scène) met en scène Bon Appétit, specta-
cle mijoté à partir de rencontres avec les habi-
tants d’Avignon et de Cavaillon. enfin, du 24 au 
26, la compagnie les Comptométrices offre 
un visage au féminisme avec et on inventera 
d’autres danses. Certaines des équipes sont 
également conviées à investir la ville pour des 
rencontres festives « hors les murs », pendant 
toute la durée du festival. C. Robert

AviGnon off. L’Entrepôt, 1 ter bd. Champfleury. 

Du 5 au 22 juillet, entre 21h30 et 23h30. 

Tél. 04 90 86 30 37. Site : www.misesenscene.com

la manufaCture 
anthony pouparD

sur la page 
wiKipéDia De 
Michel DrucKer 
il est écrit que 
ce Dernier est 
né un Douze  
septeMBre à vire
un titre cocasse pour un seul en scène qui 
réfléchit, entre autres, sur le quotidien d'un 
acteur de la décentralisation dans un monde 
qui ne jure que par la célébrité.
Anthony Poupard est comédien associé au 
CDR de Vire, en Normandie. Vire, lieu de nais-
sance de Michel Drucker si l'on en croit effec-
tivement sa page wikipedia. Quel sens donner 
au théâtre, loin des lumières de Paris et de 
la petite lucarne qui focalise bien des fan-
tasmes ? Confronté à une famille qui voudrait 
qu'il soit beaucoup plus connu, le personnage 

interprété par Anthony Poupard va tenter, 
grâce au théâtre, d'apparaître sur le plateau 
télé de Drucker. un monologue décalé, qui « se 
veut drôle » mais pas que, et où il est « aussi 
question de Sénèque, de thésée, d'isabelle 
Huppert à peu près, de Kevin, de Papou, de 
jean-Noël Patrick – directeur producteur pro-
grammateur du théâtre National de Paris-la-
Capitale, et de Mme Sévranisté – présidente 
de la communauté de communes de Condé-
sur-Noireau  ».  E. Demey

AviGnon off. La Manufacture, 2 rue des 

Ecoles, du 5 au 25 juillet à 22h. Relâche le 15. 

Tél. 04 90 85 12 71.

théâtre pixel 
de FranK weDeKinD / mes léa sananes

l’éveil  
Du printeMps
Distingués lors du Festival de théâtre étu-
diant rideau rouge, en mars dernier, les 
jeunes interprètes de la compagnie chat 
noir présentent L’éveil du printemps de Frank 
wedekind.

Tania Markovic et Juliette Raynal dans L’éveil du 
printemps.

Doublement distingué lors de la 14e édition du 
Festival de théâtre étudiant Rideau Rouge 
(meilleure mise en scène, meilleur acteur pour 
Valentin Besson), le spectacle ingénieux de la 
Compagnie Chat Noir parvient à faire théâtre 
de presque rien. Quelques éléments de décor, 
un espace scénique grand comme un mou-
choir de poche, de très beaux éclats de jeu : 
cet Éveil du printemps, qui investit, à travers 
un groupe d’adolescents de 14 ans, différents 
conflits de génération dans la Prusse de la fin 
du xixe siècle, surprend par sa capacité à faire 
naître des images, à enclencher les mécanis-
mes de l’imaginaire. et si l’on ne perçoit pas 
toute la profondeur et le caractère contesta-
taire de cette course tragique vers l’émanci-
pation, la représentation élaborée par léa 
Sananes possède un charme indéniable. Ce 
charme tient à l’énergie de la mise en scène, 
mais aussi beaucoup à l’investissement des 
jeunes interprètes – Valentin Besson, Diego 
Colin, tania Markovic et juliette Raynal. Révé-
lant des personnalités particulièrement pro-
metteuses, les deux (déjà) très belles comé-
diennes créent les moments les plus intenses, 
les plus évidents, de cette proposition. une 
très jolie découverte. M. Piolat Soleymat

AviGnon off. Théâtre Pixel, 18 rue Guillaue-

Puy. Du 4 au 26 juillet à 18h30. 

Tél. 07 82 04 88 01.

Anthony Poupard dans Sur la page wikipedia…

 LUX SCÈNE NATIONALE
  

LUX-VALENCE.COM - 36BD DU GÉNÉRAL DE GAULLE 26000 VALENCE -  04 75 82 44 15

 PERFORMANCE FILMIQUE 

Ballroom 360 et Stéréoclub du Magnétic ensemble, Marathon ! du Cabaret contemporain / It’s a game 
d’Antonin Leymarie trio / No Time in Eternity de l’Ensemble Céladon, Michael Nyman et Louise Moaty / 

Ciné-concert L’inhumaine, film de Marcel Lherbier, création musicale d’ Aitje Tafiale

Nodoby / Cyril Teste, collectif MxM création

DANSE 

MUSIQUE 

Travelling de Dominique Boivin / Deli commedia variation et La boîte à joujoux de Robert Swinston  CNDC 
d’Angers / Pan-Pot ou modérement chantant du Collectif Petit travers / Notre Danse et Votre Danse de 

Mylène Benoit / À bras-le-corps de Boris Charmatz et Dimitri Chamblas / (Re)connaissance

production déléguée / théâtre
LE DIBBOUK
S. AN-SKI / BENJAMIN LAZAR / 
LOUISE MOATY
Maison de la Culture d’Amiens  
du 23 au  27/11/15

Création au Printemps des Comédiens (Montpellier)
En tournée : 
Théâtre Gérard Philipe, CDN (St Denis)
Théâtre du Beauvaisis (Beauvais)
CDN de Haute-Normandie
Théâtre Jean Vilar (Suresnes)
Espace Jean Legendre (Compiègne)
MC2 (Grenoble)
Théâtres de la Ville de Luxembourg
La Criée (Marseille)
Théâtre National Populaire (Villeurbanne)
Théâtre de Cornouaille, Scène Nationale (Quimper)
Théâtre municipal (Caen)
Théâtre du Nord (Lille)

création / production déléguée / théâtre
LA MÉNAGERIE DE VERRE
DE TENNESSEE WILLIAMS
TRADUCTION ISABELLE FAMCHON

MISE EN SCÈNE ET SCÉNOGRAPHIE DANIEL JEANNETEAU

Maison de la Culture d’Amiens  
du 24 au 29/02/16

En tournée : 
CDN (Besançon)
Théâtre National de Bretagne (Rennes)
Scène Watteau (Nogent sur Marne)
Espace des Arts, Scène Nationale (Châlon sur Saône)
Théâtre National de La Colline (Paris)
Maison de la Culture (Bourges)
Le Quartz, Scène Nationale (Brest)
Comédie de Reims

production déléguée / théâtre 
PIPPO DELBONO
AMORE E CARNE
LA NOTTE
SANGUE

En tournée : 
Théâtre des Bouffes du Nord, Paris

création / coproduction / danse
PARA-ll-ÈLES
NICOLAS LE RICHE
Maison de la Culture d’Amiens  
22 et 23/02/16

En tournée : 
Théâtre des Champs-Élysées (Paris)
L’Octogone (Pully - Suisse)
Théâtre de Dracénie (Draguignan)
Le Corum (Montpellier)
Festival Cadence (Arcachon)

saison 2015-2016




Cr
éa

ti
on

s,
 p

ro
du

ct
io

ns

www.maisondelaculture-amiens.com

 

 

©
 D

. R
.

©
 M

ar
ie

 j
ul

lia
rd

tuel raté, homme sans caractère plutôt 
que sans qualités, libre penseur et esprit 
fort, intelligent au milieu des sots, grand 
buveur et amateur de jupons, il n’est ni tout 
à fait grand seigneur ni vraiment méchant 
homme.

Force et liBerté Du jeu
« Monter le brouillon Platonov est une aven-
ture », dit thibaut Wenger. « C’est un extra-
ordinaire mobile pour le jeu », puisqu’il 
faut réussir à éclairer, sans les réduire, les 
contradictions de ce personnage agaçant et 
sublime, qui s’ennuie tellement qu’il ne par-
vient même pas à brillamment rater sa vie, 
qui perd les femmes en même temps qu’il 
se laisse perdre par elles et cherche en vain 
au fond des bouteilles une dive inspiration 
qui viendrait ragaillardir l’espoir d’un sens, 
d’un but ou d’une rédemption. entre vitalité 
et dépression, entre jeunesse encore vivace 
et prématurément aigrie, les comédiens de 
la bande réunie par thibaut Wenger ani-
ment avec ferveur cette jubilatoire machine 
à jouer.

Catherine Robert

AviGnon off. Collège de la Salle,  

place Pasteur. Du 4 au 25 juillet, à 22h30 ;  

relâche les 12 et 19 juillet. Tél. 04 32 76 20 43.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

la maison de la Générale Voïnitsev recom-
mence à vivre après la léthargie hivernale. 
le vin et les rires vont mettre fin à l’ennui, 
mais pour que la fête soit totale, on attend 
Platonov. Qu’arrive enfin ce Dom juan de 
pacotille, esprit fort et grand buveur, et 

gros plan

Collège de la salle
d’anton tcheKhov / mes thiBaut wenger

platonov
thibaut wenger met en scène Platonov avec fulgurance et énergie. la 
bande de jeunes acteurs qu’il dirige s’empare de cette matrice libre et 
ouverte avec sensibilité, facétie, passion et désinvolture.

fabien Magry incarne un Platonov pathétique et 
flamboyant.

www.equilibre-nuithonie.ch

PLATEL I Michel Aumont I Antonio Gadès I EMMANUELLE DEVOS I Malia I Malandain Ballet Biarritz I PRELJOCAJ I 

Avishai Cohen I Omar Porras I MOURAD MERZOUKI I Eicher I Edouard Baer I SYDNEY DANCE CIE I Dan Jemmett I 

Cirque Aïtal I WAJDI MOUAWAD I Company Wayne McGregor I MIOU-MIOU I Léa Drucker ...

FRIBOURG - SUISSE - DANSE - THÉÂTRE - MUSIQUE - HUMOUR - CHANSON - OPÉRA... 2 THÉÂTRES - 3 SALLES

look with
           your ears

King Lear - William Shakespeare

les tragédies grecques, souligne-t-il, l’homme 
est comme accablé par la main tragique d’une 
nécessité, d’une puissance divine qui révèle 
la nature humaine, la bouleverse, la violente, 
et parfois la détruit jusqu’à la mort. lorca est 
alors, peut-être, le frère d’écriture de Sophocle 
ou d’euripide. »

Marie-Emmanuelle Galfré

AviGnon off. Théâtre du Chêne noir, 8 bis 

rue Sainte-Catherine, 84000 Avignon. Du 4 au 

26 juillet 2015 à 12h30. Relâches les 11, 18, 25 

juillet. Tél. 04 90 86 74 87.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

« Noces de sang est un pur sang de l’écriture 
théâtrale. C’est un bijou littéraire et dramati-
que qui mêle une part importante d’intime et 
de réalisme, presque de naturalisme, et une 
part essentielle de poésie, de baroque, d’épi-
que », note William Mesguich. le metteur en 
scène prend appui sur l’adaptation de Charlotte 
escamez, qui souligne que cette tragédie en 
trois actes et sept tableaux de lorca « résonne 
au-delà du contexte d’une Andalousie (et d’une 
espagne) archaïque et matriarcale. Bodas de 
Sangre est un drame, oui, un drame comme il 
s’en passe aujourd’hui, dans les villes et dans 
les campagnes, où un homme a perdu la tête, où 
une femme s’abandonne alors qu’elle n’aurait 
pas dû, où la mort s’en mêle car elle semble la 
seule résolution possible ».

une tragéDie populaire
Noces de sang trouve sa source dans un fait 
divers datant de 1928, dans une ferme aux 
alentours d’Almeria. lorca mettra trois ans 
avant d’écrire le drame que sa compagnie la 
Baracca fera entendre sur les routes d’es-
pagne, là où le théâtre n’est pas. Aux yeux de 
William Mesguich, ce mariage paysan « avan-
tageux » mais contraint, qui met en scène un 
fiancé à peine sorti des jupes de sa mère, veuve 
possessive, promis dédaigné par une fiancée 
baignant dans le souvenir de ses premières 
amours, se réfère à la tragédie antique. « Dans 

gros plan

théâtre du Chêne noir
de FeDerico garcia lorca / adaptation charlotte escaMez / mes williaM Mesguich

noces De sang
« Mélodrame au titre accrocheur » dira lorca, Noces de sang est une 
œuvre écrite pour toucher les foules. « Un appel au théâtre » note william 
Mesguich, qui met en scène cette œuvre incandescente, « ce souffle 
d’amour et de beauté ».

Un bijou littéraire  
et dramatique  
mis en scène par  
William Mesguich.

l’asthénie générale se dissipe en éclats 
de rire et coups de gueule. Néanmoins, le 
vaudeville tendre et drôle tourne bientôt 
au drame. tout à l’ivresse de l’alcool et des 
femmes, Platonov joue en pantin pitoya-
ble la partition de sa détresse. instituteur 
sans diplôme, époux infidèle et intellec-

pour créer Des partenariats qui ont Du sens,  
contactez-nous : 01 53 02 06 60  

ou la.terrasse@wanaDoo.Fr
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LES PAYS DE LA LOIRE
P R É S E N T E N T

AU GRENIER À SEL
TOUS LES JOURS DU 4 AU 25 JUILLET 2015

A V E C  L E S  R É G I O N S

L I M O U S I N  E T  P O I T O U - C H A R E N T E S

10H00    Le Chant du Bouc
COMPAGNIE À

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

11H15    On m’a dit que
COMPAGNIE FÉE D’HIVER

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

12H00    Désertion ( jour 0)
L’IMPOSSIBLE

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

13H30    C’est un métier d’homme
NOUVEAU THÉÂTRE D’ANGERS -
CDN PAYS DE LA LOIRE

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

14H30    3TEMPS
COMPAGNIE YVANN ALEXANDRE

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

15H20    Ma foi
COMPAGNIE À

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

16H00    Le manager, les deux crapauds
et l’air du temps
COMPAGNIE ACTA FABULA

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

17H10     Topie Impitoyable
SINE QUA NONE ART -
CHRISTOPHE BÉRANGER /
JONATHAN PRANLAS-DESCOURS

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

18H00    Courir /  Echenoz
COMPAGNIE THÉÂTRENUIT

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

19H35    Le Petit Chaperon Rouge à l’Ouest
COMPAGNIE PIMENT, LANGUE D’OISEAU

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

20H30    Le lac d’Eugénie
SYLVAIN GIRO 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

21H50    Tryptique
ENSEMBLE HOPE 
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Le Grenier à sel . 2, rue du Rempart Saint-Lazare
RÉSERVATIONS de 9h à 20h au 04 90 27 09 11

w w w . c u l t u r e . p a y s d e l a l o i r e . f r
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LES PAYS DE LA LOIRE
P R É S E N T E N T

AU GRENIER À SEL
TOUS LES JOURS DU 4 AU 25 JUILLET 2015

A V E C  L E S  R É G I O N S

L I M O U S I N  E T  P O I T O U - C H A R E N T E S

10H00    Le Chant du Bouc
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11H15    On m’a dit que
COMPAGNIE FÉE D’HIVER
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12H00    Désertion ( jour 0)
L’IMPOSSIBLE

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

13H30    C’est un métier d’homme
NOUVEAU THÉÂTRE D’ANGERS -
CDN PAYS DE LA LOIRE

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

14H30    3TEMPS
COMPAGNIE YVANN ALEXANDRE

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

15H20    Ma foi
COMPAGNIE À

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

16H00    Le manager, les deux crapauds
et l’air du temps
COMPAGNIE ACTA FABULA

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

17H10     Topie Impitoyable
SINE QUA NONE ART -
CHRISTOPHE BÉRANGER /
JONATHAN PRANLAS-DESCOURS

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

18H00    Courir /  Echenoz
COMPAGNIE THÉÂTRENUIT

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

19H35    Le Petit Chaperon Rouge à l’Ouest
COMPAGNIE PIMENT, LANGUE D’OISEAU

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

20H30    Le lac d’Eugénie
SYLVAIN GIRO 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

21H50    Tryptique
ENSEMBLE HOPE 
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Le Grenier à sel . 2, rue du Rempart Saint-Lazare
RÉSERVATIONS de 9h à 20h au 04 90 27 09 11

w w w . c u l t u r e . p a y s d e l a l o i r e . f r
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L’ADAMI VOUS DONNE RENDEZ-VOUS À AVIGNON
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L’adami donne voix aux écrits d’acteurs
Découvrez les textes de quatre actrices lus 
par six comédiens et comédiennes. Cycle de 
lectures en partenariat avec le festival d’Avignon.
Musée Calvet – 21 et 22 juillet à 11h

En compagnie de l’adami 
Prenez le risque de la création avec l’Adami 
et découvrez les 33 spectacles qu’elle accompagne 
dans le Off.

Objectif diffusion
À voir : les bandes annonce des créations 
soutenues par l’Adami et la SACD dans le Off 
disponibles en ligne.

Talents adami On y chante ?
La chanson dans toute sa diversité !
Cinq univers d’artistes originaux à découvrir.
Arrache Cœur théâtre – du 4 au 26 juillet

Maison professionnelle du spectacle vivant
L’Adami vous accueille tous les jours.
Cloître Saint-Louis – du 11 au 18 juillet

Rencontres Recherches et Création
Organisées par l’Agence Nationale de la Recherche 
en partenariat avec le Festival d’Avignon.
Cloître Saint-Louis et Site Pasteur – 9, 10 et 11 juillet

> Sur adami.fr, retrouvez l’intégralité 
des rendez-vous de l’Adami à Avignon 
et la présentation des 33 spectacles.

adami.fr

quadri fond blanc quadri fond rouge niveaux de gris fond blanc niveaux de gris fond noir

des moments clefs de l’existence de la comé-
dienne. ils nous invitent ainsi à nous plonger 
dans l’univers du métissage, à prendre nos 
distances avec l’absurdité de certains cli-
chés. et à nous laisser emporter par la bonne 
humeur d’une jeune femme qui, en évitant la 
voie de l’apitoiement, travaille à faire tomber 
les masques de la peur. M. Piolat Soleymat

AviGnon off. Théâtre Atelier florentin, 

28 rue Guillaume-Puy. Du 4 au 26 juillet 2015 

à 20h30. Tél. 06 51 34 77 52.

théâtre Buffon 
d’après aristophane / mes DaviD legras

« on Marche 
sur la tête ! »
D’après ploutos et des extraits des Guêpes 
et de La Paix d’Aristophane, David legras 
compose et met en scène une farce utopique, 
servie par quatre comédiens à la verve déso-
pilante.

David Legras et Laurent Richard revisitent 
Aristophane.

Succès mérité du Off 2014, « On marche sur 
la tête ! » revient à Avignon. David legras a 
composé une comédie enlevée, insolente et 
gaillarde à partir de trois des comédies d’Aris-
tophane, où les petits se vengent de la morgue 
des grands et de l’exploitation qu’ils leur font 
subir. le héros de la fable, honnête Athénien 
révolté par l’injustice faite aux gens de bien 
qui trinquent pendant que les puissants bam-
bochent, monte jusque chez Zeus sur son 
bousier, afin d’exiger que la « merdoyance » 
dans laquelle vivent les mortels soient enfin 
nettoyée. S’ensuivent ses démêlés avec 
Ploutos, la richesse mal avisée de toujours 
brimer les vertueux, et la Dèche, qui pré-
tend être indispensable aux humains. Denis 
Barré, Walter Hotton, David legras et laurent 
Richard s’en donnent à cœur joie, entre Monty 
Python’s circus maximus et tontons flingueurs 
en spartiates. Drôle et joyeux, ce spectacle 
suggère aussi une savoureuse critique de la 
société contemporaine, preuve de l’éternité 
des Anciens ! C. Robert

AviGnon off. Théâtre Buffon, 18 rue Buffon. 

Du 3 au 26 juillet à 13h15. Tél. 04 90 27 36 89.

théâtre des halles  
d’agota KristoF / mes naBil el azan

l’analphaBète
la sociétaire honoraire de la comédie-
Française catherine salviat plonge dans les 
mots d’agota Kristof. sous la direction du 
metteur en scène nabil el azan.

Catherine Salviat dans L’Analphabète.

Dans son court récit intitulé l’Analphabète 
(publié aux editions Zoé), l’écrivaine d’ori-
gine hongroise Agota Kristof (1935-2011) 
revient sur son existence : de l’enfance à 
l’âge adulte ; de son pays natal – qu’elle 
quitte à 21 ans – à son pays d’adoption, la 
Suisse, dont elle prendra la nationalité ; de 

théâtre au Bout là-Bas 
texte alan sillitoe / traduCtion françois 
gallix / mes patricK Mons

la solituDe  
Du coureur  
De FonD
le comédien et metteur en scène patrick 
Mons nous convoque à une épreuve sportive 
en forme de course libératrice, pour le corps 
et la conscience.

Patrick Mons interprète Colin, à la découverte de 
lui-même.

la nouvelle de l’auteur Alan Sillitoe, classique 
de la littérature britannique paru en 1959, 
retrace le parcours du jeune Colin Smith, 
enfermé dans une maison de correction pour 
vol mais autorisé à sortir chaque jour pour 
courir. S’il gagne la course des établissements 
de redressement, il sera réhabilité. Dans une 
langue très musicale traduite par François 
Gallix, et avec, en symbiose avec le coureur, 
la musique d’Art Pepper interprétée par esaïe 
Cid, le spectacle se déploie avec force au fil de 
la course du comédien, dans un rapport très 
intime avec le public. Au fur et à mesure, la 
foulée alimente la pensée du jeune homme et 
construit son humanité, les endorphines sti-
mulent la conscience et décuplent le courage. 
Patrick Mons souhaite « livrer ce texte essen-
tiel et émouvant de la manière la plus directe 
et donner à voir l’immédiat qui se joue dans la 
caboche d’un jeune hors la loi », un jeune qui 
forge ses choix et découvre sa vérité. A. Santi

AviGnon off. Théâtre Au Bout là-bas, 

du 5 au 26 juillet à 10h45, relâche les 9, 13 

et 26 juillet. Tél. 06 99 24 82 06.

théâtre atelier florentin / texte et mes 
jean-Marc chastel et eMManuel lenorManD

le teMps D’une 
lessive par  
une négresse 
italienne
seule sur le plateau du théâtre atelier 
Florentin, Daisy Miotello revient sur son 
existence de femme métissée. une comédie 
douce-amère « au rythme du tambour d’une 
machine à laver la bêtise, les clichés, la puis-
sance du mépris, les masques de la peur… »

Daisy Miotello interprète Le Temps d’une lessive par 
une négresse italienne.

Son père est Noir américain, sa mère est 
Blanche italienne. A l’occasion d’une corvée 
de lessive partagée avec une voisine dont la 
machine est en panne, Daisy se voit projetée 
dans son histoire de femme métissée. elle 
voit ressurgir, du fond de son être, un passé 
qu’elle croyait avoir depuis longtemps oublié. 
S’inspirant de la vie et des souvenirs de Daisy 
Miotello, jean-Marc Chastel et emmanuel 
lenormand ont écrit et mettent en scène un 
spectacle qui cherche à revisiter, avec humour, 

forgeron humilié par le garçon qu’il a élevé et 
qui le rejette quand la fortune lui sourit : la fée-
rie laisse voir tout cela. Marjorie Nakache et 
les siens font du théâtre : les espérances qu’ils 
font naître ne sont pas de fausses promesses. 
Ce théâtre, dont ils sont les créateurs autant 
que les militants, est un théâtre d’art et de fiè-
vre, ambitieux et sincère, à l’image du jeune Pip 
dont ils présentent les aventures avec talent.

Catherine Robert

AviGnon off. Chapelle du verbe incarné,  

21 rue des Lices. Du 4 au 26 juillet à 17h50.  

Tél. 04 90 14 07 49.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

le jeune Pip a donné au forçat évadé Abel 
Magwitch davantage que celui-ci ne deman-
dait : du pain en plus de la liberté. Sa généro-
sité sauvera le jeune homme, mais le perdra 
également. Preuve s’il en est que la solidarité 
vaut mieux que la charité. Cette vertu exécra-
ble, qui permet aux riches de transformer les 
pauvres en débiteurs, anime aussi la froide 
et implacable Miss Havisham, qui se venge 
des hommes en transformant sa fille adop-
tive, estella, en beauté glacée aux charmes 
assassins. Pip, loué par l’aristocrate fortunée 
pour servir de jouet à sa fille, en fera les frais : 
on ne peut devenir aimable quand on est utile. 
Dans De grandes espérances, Dickens invente 
des personnages terrifiants et cocasses. Par 
le moyen de masques habiles et de chatoyants 
costumes (très beau travail de Geneviève 
David et de Nadia Rémond), les comédiens 
passent d’un rôle à l’autre avec une vérité 
sidérante. la magie et les très belles images 
de synthèse qui servent de décor aux aventu-
res de Pip soutiennent cette impression d’un 
spectacle total, rythmé et obnubilant, auquel 
on se laisse prendre comme un enfant à qui 
on raconte une histoire.

aMBition et sincérité
Ce spectacle est certainement ce que l’on peut 
présenter de meilleur pour convaincre le public 
non averti des enchantements merveilleux du 
théâtre. le pouvoir imbécile de l’argent, la 
fatuité des snobs, la cruauté des grands qui 
méprisent les petits, et la bonté rugueuse du 

gros plan

Chapelle du verBe inCarné
d’après charles DicKens / adaptation de xavier Marcheschi / mes Marjorie naKache

De granDes espérances
Marjorie nakache met en scène De grandes Espérances, adaptées du 
roman de Dickens par xavier Marcheschi. une scénographie inventive 
et des comédiens inspirés offrent une belle et émouvante parabole sur 
les déboires de l’ascension sociale.

Marjorie nakache met en scène De grandes 
Espérances.

fil à couper le beurre », etc. la science comme 
l’art sourit aux audacieux ! Deux manières 
exceptionnelles de repousser les limites et 
de laisser l’imagination prendre le dessus…

Agnès Santi

AviGnon off. La Manufacture, 2 rue des Écoles. 

Du 9 au 25 juillet à 15h30, relâche le 15.  

Tél. 04 90 85 12 71.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

Comment ça marche dans la tête ? et si le 
théâtre prenait pour objet l’espace mental 
et ses représentations de toutes sortes de 
phénomènes et pensées ? idée extraordinaire 
aux rouages infiniment tortueux ! l’an dernier 
le groupe n+1 avait présenté à Avignon le t 
de n-1, éclairant ce qui relie « l’homme, les 
choses et les mathématiques ». Autour du 
personnage de Clémence Gandillot se met-
taient en place toutes sortes de protocoles 
de recherche ludiques et loufoques, prompts 
à débusquer les moindres décalages entre la 
chose et l’idée.

collection De MécanisMes
Au fil du temps, des chercheurs en neu-
rosciences ont participé au jeu du CCMDlt 
– Comment Ça Marche Dans la tête –, répon-
dant à des questions complexes à l’aide d’un 
tableau noir, de papier et de crayons au cours 
d’ateliers féconds. Ces ateliers ont fourni un 
riche matériau à géométrie variable inspirant 
Fromage de tête. Au programme une trentaine 
de miniatures qui mettent en jeu avec délice 
les mécanismes de la pensée, en aménageant 
effets de surprise et hilarantes connexions : 
« le siège de la réflexion, l’idée de l’ampoule 
n°2, Plus on oublie et plus on se souvient, le 

gros plan

la manufaCture
conception collective/ mes catherine pavet

FroMage De tête
Bienvenue dans un campement mathématique unique en son genre ! le 
groupe n-1 invite à redécouvrir les mécanismes de la pensée.

intense et ludique réflexion sur… la réflexion.

Compagnie Estro LOS ABRAZOS

Le Talon Rouge LA CAMPAGNE

Tangram / Ozma 
1914-1918, D’AUTRES REGARDS

OC & CO BÉRÉNICE

du 4 au 26 juillet 20h50
Chapeau d’ébène Théâtre

du 4 au 26 juillet 19h50
Théâtre du Centre

du 7 au 14 juillet 15h30
La Manutention

du 6 au 22 juillet 20h15
La Caserne des Pompiers
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L’Als  ce en Avignon

Pour plus d’informations sur l’ensemble des compagnies alsaciennes :  
culture-alsace.org
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construire ses œuvres autour des figu-
res mythiques de notre culture. Premier 
ouvrage du cycle de l'invisible autour des 
religions, Milarepa est un roman sur les 
relations conflictuelles entre Milarépa et 
son oncle, tous deux yogis tibétains, mais 
aussi sur la nécessité du récit pour chas-
ser la haine. Simon, homme contemporain, 
est assailli en rêve par l'hostilité de l'oncle 
de Milarépa vis-à-vis de son neveu, jusqu'à 
s'en croire la réincarnation. Sur scène, une 
comédienne et deux comédiens, entre le 
réalisme d'un café et d'oniriques rideaux 
de tulle, font vaciller le réel avec l'appoint 
d'une musique épurée. E. Demey

Avignon off. Le Petit Louvre, salle Van Gogh, 

23 rue Saint-Agricol. Du 4 au 26 juillet à 15h25. 

Relâche le 20. Tél. 04 32 76 02 79.

ThéâTre Au bouT là-bAs / d’Après Birgit 
vanderBeke / mes geneviève koechLin

écoutez grincer 
Les coquiLLes 
de mouLes
La compagnie alsacienne Le théâtre du même 
nom adapte à la scène Le Dîner de mou-
les*, roman de l’écrivaine allemande Birgit 
vanderbeke. un spectacle interprété par 
geneviève koechlin.

geneviève Koechlin dans Ecoutez grincer les coquilles 
de moules.

C’est en préparant un plat de moules que le 
personnage incarné par Geneviève Koechlin 
se met à raconter le passé de sa famille. elle 
revient, à travers ce récit sarcastique, sur 
les événements qui ont eu lieu un soir de 
son enfance : « le fameux soir où sa famille 
a basculé », « où peu à peu tout a dérapé ». 
« Ce texte engagé démonte la place de la 
mère enfermée dans la soumission, l’en-
fance maltraitée, la violence du père, expli-
que la comédienne et metteure en scène. il 
nous interroge et nous amène à repenser à 
ce que nous avons détesté (un peu) chez nos 
parents, à ce que nous reproduisons (fina-
lement) avec nos enfants, à ce qui se passe 
là-bas, dans d’autres familles, dans l’im-
meuble d’en face… » Seule en scène, Gene-
viève Koechlin nous parle d’un sujet grave 
sur un ton de légèreté grinçante. elle cher-
che à favoriser la convivialité et la proximité 
avec le public, pour faire naître un théâtre 
de l’intime, pour « apporter l’émotion et l’in-
telligence d’un texte grave de façon détour-
née ». M. Piolat Soleymat
* Roman publié par les editions Stock.

Avignon off. Théâtre Au bout là-bas, 

23 rue Noël-Biret. Du 4 au 26 juillet 2015 

à 12h35. Tél. 06 99 24 82 06.

sa passion de la lecture à la naissance de 
sa vocation pour l’écriture. « lire/écrire, le 
récit d’Agota Kristof est totalement tourné 
vers cette lumière-là, déclare Nabil el Azan, 
qui met en scène Catherine Salviat dans 
cette version pour une interprète de l’Anal-
phabète. A moins que ce ne soit vers cette 
déchirure-là. lire/écrire. Avec cette barre au 
milieu. Qui associe les deux termes et les 
tient à distance à la fois. Barre qui sépare 
comme le glaive de l’exil, mais aussi barre 
qui répare, qui permet le passage. » Seule sur 
scène, la Sociétaire honoraire de la Comé-
die-Française s’empare de cette parole qui 
relie petite et grande histoires, trajectoire 
personnelle et grands événements du xxe 
siècle. Comme « un antidote au malheur et 
un pied de nez à la vie ». M. Piolat Soleymat

Avignon off. Théâtre des Halles, Salle du 

Chapitre, rue du Roi-René. Du 4 au 26 juillet 2015 

à 14h. Relâche le 14 juillet. Tél. 04 32 76 24 51.

ThéâTre du bAlcon 
de stéFano massini / mes vincent Franchi

Femme  
non-rééducaBLe
(mémorandum 
théâtraL sur anna 
poLitkovskaïa)
Le 7 octobre 2006, on trouva le cadavre 
d’anna politkovskaïa dans l’ascenseur de 
son immeuble. La compagnie souricière res-
suscite la parole et le courage de celle qui 
mourut de dire la vérité.

La compagnie Souricière rend hommage à Anna 
Politkovskaïa.

« Son destin rappelle les plus grandes figu-
res de messagers antiques dont le monde 
reste sourd à leur cri, comme Cassandre, ou 
Antigone pour la dimension sacrificielle et 
la défense infaillible des plus faibles, vain-
cus par l’Histoire », écrit Vincent Franchi, 
qui met en scène le texte du dramaturge 
italien Stéfano Massini. la pièce retrace 
la dernière année de la vie de la journa-
liste, lors de ses voyages en tchétchénie, 
où elle enquêta sur les exactions, les tortu-
res et les crimes commis par l’armée russe. 
Après plusieurs mois d’intimidations et de 
menaces, après une tentative d’empoison-
nement alors qu’elle se rendait à Beslan, 
l’insoumise fut liquidée et l’enquête sur 
son assassinat, grotesquement déguisée 
en simulacre de justice. Restent les tex-
tes de celle qui voulait témoigner plutôt 
qu’accuser et décrire plutôt que juger, et la 
figure de sa fragile obstination, interprétée 
par Maud Narboni. C. Robert

Avignon off. Théâtre du Balcon, 

38 rue Guillaume-Puy. Du 4 au 26 juillet, à 14h. 

Relâche les 6, 13 et 20 juillet. Tél. 04 90 85 00 80.

le peTiT louvre 
de éric-emmanueL schmitt /  
mes stanisLas grassian

miLarepa
une histoire qui revisite les mythes comme sait 
les inventer éric-emmanuel schmitt, Milarepa 
confond rêve et réalité autour de l'éponyme 
figure majeure du bouddhisme tibétain.
Mozart, Hamlet, jésus ou ulysse, entre 
autres : éric-emmanuel  Schmitt  aime 

©
 D

. R
.

semble FA7 clôt ainsi une trilogie célébrant 
l’alliage des arts, de l’étonnement à l’émer-
veillement.

ressources de L’imaginaire
Autre création, nichée dans le camion à his-
toires de lardenois et Compagnie, qui invite 
les petits de 3 à 6 ans et leurs familles à 
découvrir l’aventure de l’ours qui d’un coup 
d’épée fauche toute une forêt, et à réflé-
chir au respect de l’environnement et aux 
conséquences de ses actes. énigmatique 
et débordant d’invention, le Monde sous les 
flaques (à partir de 7 ans) par la compagnie 
l’Artifice transforme les flaques en hublots 
ouvrant sur un monde souterrain. Conte 
musical et théâtral par la compagnie réu-
nionnaise Baba Sifon, lapin explore ce que 
grandir veut dire à travers le rêve d’indé-
pendance d’un petit lapin aventureux (dès 3 
ans). Au centre de Dzaaa ! (à partir de 6 ans), 
par la compagnie la tortue, un garçonnet 
harcelé à l’école découvre les ressources 
de l’imaginaire pour lutter contre la peur. A 
découvrir encore les marionnettes de toi du 
monde, un seul en scène de Rachid Bouali, 
les objets de papier d’ester Bichucher dans 
Carta Memoria, reconstituant le puzzle de 
la mémoire.

Agnès Santi

Avignon off. Maison du Théâtre pour Enfants, 

20 av. Monclar. Du 7 au 25 juillet, relâche les  

12 et 19. Tél. 04 90 85 59 55.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

gros pLan

Jeune, et tout puBLic / mAison du ThéâTre pour enfAnTs/ fesTivAl

FestivaL théâtr’enFants 
et tout puBLic
La 33e édition du Festival accueille une quinzaine de compagnies, 
conjuguant originalité et diversité artistique.

Organisé par l’Association eveil Artistique 
des jeunes Publics, le Festival théâtr’en-
fants propose aux jeunes et très jeunes 
publics de découvrir toutes sortes de spec-
tacles, du conte au théâtre d’objets, de la 

Adieu Bienvenida (à partir de 5 ans), théâtre de 
marionnettes par la compagnie catalane Mimaia 
Teatro. Des marins et des voyages en mer.

danse au théâtre. il n’est jamais trop tôt 
pour s’éveiller au plaisir de la scène, et à 
celui des discussions avec les grands qui 
accompagnent ! A goûter aussi les apéros-
sirops à la sortie des spectacles, et une 
exposition dans la cour de l’école. Parmi 
les quelque 15 spectacles au programme, 
Rencontre, création du festival destinée aux 
tout-petits entre 1 et 6 ans, orchestre un 
dialogue subtil et foutraque entre gestes 
et sons, entre jonglerie et musique. l’en-
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Née dans une famille de peintres, lorène 
Bihorel affirme avec ce spectacle original sa 
singularité artistique. une voix off raconte, 

gros pLan

tout puBLic, à partir de 8 ans / ThéâTre lA condiTion des soies
concepTion eT créATion Lorène BihoreL

des rêves dans Le saBLe
des contes illustrés par le dessin sur sable, un geste envoûtant et 
évocateur bien maîtrisé par Lorène Bihorel, qui revient à avignon après 
le succès des éditions précédentes.

Lorène Bihorel dessine sur sable : une performance 
d’un genre nouveau.

naissent et se métamorphosent. Diffu-
sés aussi sur grand écran, ils forment un 
écho envoûtant aux mots. Puissamment 
évocateurs, en perpétuel mouvement, ces 
tableaux éphémères fascinent notamment 
les plus jeunes.

magie du geste
Avec assurance, l’artiste crée des paysa-
ges et des personnages d’une grande poé-
sie. le désert, un jeune homme désespéré, 
une lampe libérant un génie, un serpent, un 
cheval, une histoire d’amour… les péripé-
ties se matérialisent en quelques secondes. 
« Chaque geste compte, c’est une précision 
de chaque instant, mais c’est aussi la magie 
de l’aléatoire », confie lorène Bihorel. A 
découvrir !

Agnès Santi

Avignon off. Théâtre La Condition des soies,  

13 rue de la Croix. Du 4 au 26 juillet à 16h30.  

Tél. 04 32 74 16 49.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

et l’artiste illustre la fable avec virtuosité 
en utilisant le sable comme matériau mou-
vant. Sur une table lumineuse, les dessins 

Milarepa par le collectif Hic et nunc

Salle Léo Ferré       Salle John Coltrane

10h45 | Knee Deep
Cirque contemporain | Création collective Casus Circus
Production DdD / www.dddames.eu

11h | Des cailloux plein les poches
De Marie Jones | Mise en scène Stephan Meldegg 
Avec Eric Métayer, Elrik Thomas
Production Nouvelle Scène / Jean-Claude Lande et Jean Martinez

12h30 | Noces de sang
De Federico Garcia Lorca | Mise en scène William Mesguich 
Avec Estelle Andrea, Eric Bergeonneau, Sterenn Guirriec, 
William Mesguich, Michèle Simonnet
Production Théâtre de l’Etreinte

 13h30 | La femme de l’hôtel Michel-Ange
De Éric Assous | Mise en scène Anne Bourgeois | Avec Véronique Boulanger
Production Arts Live entertainment / Production exécutive La Pépinière Théâtre

14h45 | Un cadeau hors du temps 
De Luciano Nattino | Mise en scène Gérard Gelas
Avec Jacques Frantz, Claire Borotra
Coproduction Théâtre du Chêne Noir / les déchargeurs - le pôle diffusion

 15h30 | Alice
D’après Lewis Carroll | Mise en scène Paulo Correia
Avec Clément Althaus, Gaële Boghossian, Paul Chariéras
Production Collectif 8 / Anthéa –Théâtre d’Antibes

 16h45 | Ring
De Léonore Confino | Mise en scène Catherine Schaub
Avec Sarah Biasini, Fabio Zenoni
Productions du Sillon et théâtre du Petit Saint-Martin

17h30 | Barrault Yourcenar / Les yeux ouverts
De Marguerite Yourcenar, Matthieu Galey | Mise en scène Ludovic Kerfendal 
Avec Marie Christine Barrault, Eric Pierrot, Paul Spera
Production SEA ART - Jean-Luc Grandrie en accord avec Cristal production

18h45 | Le Prince Travesti
De Marivaux | Mise en scène Daniel Mesguich
Avec Sarah Mesguich, Grégory Corre, Sterenn Guirriec, William Mesguich, 
Alexandre Levasseur, Rebecca Stella, Alexis Consolato
Production Miroir et Métaphore

19h30 | Sahar et Jérémy
De et avec Aurore Auteuil | Mise en scène Ladislas Chollat
Production Arts Live entertainment / Production exécutive La Pépinière Théâtre

21h | Ça ira mieux demain
De et avec Christophe Alévêque | et la complicité de Francky Mermillod
Mise en scène Philippe Sohier
Production ALACA

21h30 | Tuyauterie
Ecrit et mis en scène par Philippe Blasband
Avec Tania Garbarski et Charlie Dupont
Production Théâtre le Public en collaboration avec Duponts et Duponts

23h23 | du 13 au 18 juillet | Dakh Daughters Band
Concert / Création collective du Dakh Theatre (Ukraine)
Mise en scène Vlad Troitskyi 
Production DdD / www.dddames.eu

Et aussi …
One-man Show magique
De et par Alain Choquette | Co-auteur Ludovic-Alexandre Vidal
Mise en scène Bertrand Petit
Production Théâtre de la Gaîté-Montparnasse

Les Liaisons dangereuses
De Christopher Hampton | D’après le roman de Choderlos de Laclos
Mise en scène Anne-Marie Philipe | Par l’Atelier des Déchargeurs
Production Les Déchargeurs/Le Pôle diffusion

Spectacles accueillis par le Chêne Noir en coproduction et coréalisation 

Mais qu’est-ce que moi, je pouvais o�rir à ce grand 
spécialiste ? Un cadeau, on le sait, est souvent ratta-
ché à une surprise. Alors je décidai de faire deux sur-
prises. Un récit sur mon parcours de malade, écrit en 
tandem avec mon amie Silvana et un texte théâtral 
avec deux personnages : un malade et un neuro-
logue, ou mieux « une neurologue », pour mieux faire 
vivre le contraste. Parce que le théâtre c’est un con�it 
ou ça ne l’est pas. Dans le récit, on dépeint l’expé-
rience de celui qui ne comprend pas ce qui est en 
train de lui arriver, des jours alternants entre ombre et 
lumière et d’autres qui basculent entre espoir et désil-
lusion jusqu’à la déclaration de la maladie et son par-
cours irréversible. Dans le texte théâtral, le plan se 
manifesta rapidement en totale adhérence du titre 
jusqu’à l’idée du cadeau. Et il me vint à l’idée d’écrire 
une sorte de thriller, suivant l’exemple de deux grands 
écrivains contemporains : Harold Pinter et son théâtre 
« de menace », et David Mamet avec son américa-
nisme cadencé fait d’interruptions et de superposi-
tions. Je pense avoir « confectionné » un texte, pour le 
moins mystérieux, avec un homme revêche et humo-
ral et une professionnelle curieusement ironique et 
qui ne renonce pas. En toile de fond, ma maladie avec 
la présence d’inquiétantes taches, mais « légères ». 
Moi du reste je n’y suis pas, pourquoi parler aussi sou-
vent de moi, je suis dans une autre dimension. 
Comme celui qui écrit une autobiographie et puis qui 
découvre que le Moi narratif est une personne di�é-
rente. Le théâtre est ainsi, on devient tout autre chose 
que soi-même. Je dois ce résultat à mon ami Silvana 
Penna et à ses précieuses suggestions. Avant les répé-
titions du spectacle, je soumettrai le texte aux amis 
malades et bénévoles de l’association AISLA de Asti 
pour avoir leur avis qui pourrait apporter des modi�-
cations. Je remercie in�niment Irene et Federica pour 
la rédaction matérielle du travail, les acteurs qui l’in-
terprèteront et les autres protagonistes qui le feront 
vivre sur la scène. Bonne lecture et bonne vision du 
spectacle qui en découlera, à bientôt. Luciano Natti-
no)  Les personnages : Liliana Massenzi : Neurologue, 
la trentaine environ, décidée, professionnelle. Vêtue 
sobrement mais de façon élégante. L’homme : cin-
quantenaire, parfois gêné, parfois violent et mena-
çant. Vêtu élégamment .Il marche avec une légère 
di�culté qu’au début on ne remarquera pas mais qui 
dans le déroulement du spectacle sera de plus en 
plus évidente. Le contexte : dans le bureau de la neu-
rologue Massenzi avec un bureau, un petit lit, des 
chaises et un ordinateur. Eléments essentiels. Aux 
trois quarts de la scène vers la droite est indiquée une 
cloison avec une porte qui donne sur un étroit cou-
loir.  Scène 1. (La neurologue est debout en fond de 
scène à droite alors que l’homme est assis devant le 
couloir.) Liliana (Retournée vers l’extérieur à droite) 
Alors on se voit mercredi prochain à la même heure 
qu’aujourd’hui, bonsoir Monsieur.  (Puis elle prend 
son téléphone portable et après une seconde elle 
parle) Carlo je voulais te dire que je suis en train de 
sortir du bureau et donc… attends un instant. (Puis 
elle se retourne de nouveau vers l’extérieur) Madame 
si vous n’appuyez pas sur le bouton, l’ascenseur n’ar-
rive pas. (De nouveau au téléphone) Carlo ne rac-
croche pas. Comme d’habitude je suis toujours en 
retard ? Avec le métier que je fais je ne peux pas ren-
voyer les gens comme des malpropres… Je fais un 
saut à la maison, je prends une douche rapidement et 
j’arrive. (Puis elle salue d’un geste la personne à l’exté-
rieur) Carlo vous pouvez commencer sans moi, ce 
chant de Palestrina je le connais par cœur, commen-
cez avec ça et j’arrive, Carlo ne grogne pas comme 
toujours, je t’ai dit que j’arrive le plus vite possible, sa-
lut (Elle raccroche) : ouf ! (Liliana entre dans le bureau, 
elle enlève sa veste et prend son sac, puis elle sort un 
rouge à lèvre, se met un coup rapidement sur les 
lèvres et éteint la lumière, elle est sur le point de sortir 
quand l’homme l’appelle.)  Docteur Massenzi… 
L’homme   Liliana  Qui est-ce qui… vous êtes là ? 
L’homme  Et où si non ?  Liliana Excusez-moi mais je ne vous 
avais pas vu, et puis je ne pensais pas avoir encore de patients.   
Je suis ici sans rendez-vous. L’homme   LilianaMais alors je 
vous en donne un tout de suite, parce là maintenant je ne 
peux pas, il est déjà sept heures et je suis vraiment très pres-
sée… (En disant ça, elle est rentrée de nouveau dans le bu-
reau suivie par l’homme.) L’homme Je ne suis pas un de vos 
patients ! Liliana Mais alors pourquoi êtes-vous venu dans ce 
cas ? L’homme  Je ferme la porte ?  LilianaCe n’est pas le cas ?   
Je ferme. (Et il poursuit)   Mais vraiment… L’homme Liliana 
L’homme Cet après-midi je suis allé au zoo. Liliana C’est bien 
pour vous, moi j’ai une vie qui ne me le permet pas… Mais 
excusez-moi, quel est le rapport ? Je vous l’ai dit, je suis très 
pressée et alors je vous prie de… (Elle est sur le point de sortir 
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14h45 du 04 au 26 juillet 2015 

réservations  

www. chenenoir.fr 04 90 86 74 87
 www.fnac.com 0 892 68 36 22* 

Un thriller psychologique à huis clos 
dans une grande ville du nord de l’Italie.
Alors qu’elle s’apprête à quitter son 
cabinet, une jeune neurologue se fait 
séquestrer par un homme qui lui o�re 
un bien étrange cadeau : un revolver… 
pour le tuer. 
Qui est cet inconnu ? Pourquoi veut-
il mourir ? Et surtout, pourquoi ne se 
donne-t-il pas la mort lui-même ? 
Dans l’échange forcé qui est le leur, 
elle va découvrir pourquoi il sait sa 
�n inéluctable. S’ensuivra un pas de 
deux, l’urgence de vivre les réunira 
fugacement…
 
Gérard Gelas (Con�dences à Allah, Molière 
2010, Les derniers jours de Stefan Zweig, 
Riviera, Le lien, Le tartu�e nouveau…) 
con�e à Jacques Frantz (qui a travaillé avec 
Claude Berri, Jacques Weber, Coline Serreau, 
Claude Chabrol, Lars Von Trier, Jean-Jacques 
Annaud, Luc Besson...) et Claire Borotra 
(mise en scène précédemment par Robert 
Hossein, Roger Planchon, Jérôme Savary, 
Alain Sachs, Jean-Michel Ribes...) ce texte 
bouleversant, écrit par son ami Luciano 
Nattino, grand homme du théâtre italien, 
aujourd’hui atteint de la maladie de 
Charcot.

relâches les jeudis 09, 16 & 23

FESTIVAL AVIGNON 2015

Un thriller psychologique à huis clos 
dans une grande ville du nord de l’Italie.
Alors qu’elle s’apprête à quitter son 
cabinet, une jeune neurologue se fait 
séquestrer par un homme qui lui o�re 
un bien étrange cadeau : un revolver… 
pour le tuer. 
Qui est cet inconnu ? Pourquoi veut-
il mourir ? Et surtout, pourquoi ne se 
donne-t-il pas la mort lui-même ? 
Dans l’échange forcé qui est le leur, 
elle va découvrir pourquoi il sait sa 
�n inéluctable. S’ensuivra un pas de 
deux, l’urgence de vivre les réunira 
fugacement…
 
Gérard Gelas (Con�dences à Allah, Molière 
2010, Les derniers jours de Stefan Zweig, 
Riviera, Le lien, Le tartu�e nouveau…) 
con�e à Jacques Frantz (qui a travaillé avec 
Claude Berri, Jacques Weber, Coline Serreau, 
Claude Chabrol, Lars Von Trier, Jean-Jacques 
Annaud, Luc Besson...) et Claire Borotra 
(mise en scène précédemment par Robert 
Hossein, Roger Planchon, Jérôme Savary, 
Alain Sachs, Jean-Michel Ribes...) ce texte 
bouleversant, écrit par son ami Luciano 
Nattino, grand homme du théâtre italien, 
aujourd’hui atteint de la maladie de 
Charcot.

 un cadeau 
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cuLture et europe

entretien e anne-marie autissier

europe et cuLture : 
une construction  
et un proJet reFLétant 
L’époque
dans le contexte actuel de tension budgétaire, de plus en plus d’acteurs 
culturels souhaitent se tourner vers les financements européens. 
anne-marie autissier, directrice de l’institut d’etudes européennes de 
l’université paris 8, analyse le lien entre europe et culture.

Comment l’Europe s’est-elle construite avec 
la notion de culture ?
Anne-Marie Autissier : la question de la 
contribution de la Communauté économique 
européenne aux projets culturels et audiovi-
suels a été posée dès 1974 par le Parlement 
européen. Après un Plan d’action culturel de la 
Commission en 1977, il faut attendre le traité 
de Maastricht (1992) pour que la Communauté 
devenue union soit dotée de compétences 
culturelles, après certaines initiatives comme 
le programme MeDiA en 1991 et la création 
des Villes européennes de la culture (devenues 
Capitales européennes de la culture en 1985). 
Après 1992, trois programmes sont créés pour 
le patrimoine, le livre et la traduction, et les 
arts plastiques et arts de la scène. en 2000, 
tous sont regroupés au sein d’un programme 
cadre Culture 2000 puis Culture (400 millions 
d’euros pour 2007-2013). Depuis 2014 et 
jusqu’en 2020, le programme europe créative, 
regroupant les anciens programmes Culture et 
Médias et créant un fonds de garantie pour les 
PMe du secteur, est sur les rails (1,46 milliards 
d’euros). Si ces sommes sont considérées 

Anne-Marie Autissier.

“sont désormais  
mis en avant des  
oBJectiFs iLLustrés  
par L’expression  
« industries  
créatives ».”
Anne-MArie Autissier

tera aussi bien sur l’aspect réglementaire que 
sur les questions financières.

Y a-t-il une identité culturelle européenne ?
A.-M. A. : À mon sens, il ne s’agit pas de 
rechercher une identité culturelle européenne 
a priori, et de surcroît unique. Même s’il existe 
des courants artistiques, culturels, religieux 
et intellectuels communs, ceux-ci se sont 
développés dans l’histoire sans « conscience 
partagée » 1 . De ce point de vue, la signature 
du traité de Rome constitue un retournement, 
tout comme la création du Conseil de l’eu-
rope en 1949. il convient de créer des espa-
ces d’interaction et de partage et les arts et 
la culture en sont un, tout comme l’éducation 
avec le programme erasmus. De ces échan-
ges naîtra peu à peu une conscience d’ap-
partenance commune. Paradoxalement, les 
problèmes auxquels se heurte à l’est l’union 
européenne avec le gouvernement russe, 
ainsi que la menace de l’état islamique, sont 
de nature à renforcer l’idée de valeurs euro-
péennes partagées : séparation des églises 
et de l’état, respect des souverainetés, état 
de droit, démocratie… en outre, l’union euro-
péenne accueille aujourd’hui plus de 60 % des 
migrants. l’enjeu des identités européennes 
est de trouver un équilibre entre une régula-
tion de cet accueil et le respect des traditions 
communes européennes.

Propos recueillis par nathalie Yokel

1. julien Benda, Discours à la nation européenne, 

Paris, Gallimard, 1933

objectifs illustrés par l’expression « industries 
créatives », avec d’une part la promotion de 
la diversité culturelle en aidant les artistes à 
atteindre les nouveaux publics et à utiliser les 
nouveaux médias ; et d’autre part la promotion 
de la culture comme catalyseur pour l’inno-
vation, la croissance économique et de nou-
veaux emplois. Avec 6 millions de travailleurs 
dans les « services culturels » et un chiffre 
d’affaires de 535,9 millions d’euros, le secteur 
culturel est le plus gros employeur après celui 
de la construction. toutefois, l’insistance sur 
sa dimension managériale et d’employabilité 
laisse de côté toute une série de visions des 
arts et de la culture : rôle symbolique, vecteur 
de développement personnel, liaison éduca-
tion/éducation artistique et culturelle… Par 
ailleurs, la vision réglementaire de l’union 
pèse sur le secteur culturel. toutefois, on doit 
saluer le sursaut du Conseil des ministres sur 
le problème des « facilités fiscales » manipu-
lées par les grandes multinationales pour 
pratiquer « l’évasion fiscale » (Google, Micro-
soft et autres). Des décisions ont été prises 
le 25 avril 2015. Acceptons-en l’augure… il 
reste beaucoup de questions : la protection 
des données personnelles, les travaux dans 
le cadre du traité transatlantique. en bref, il 
convient de savoir que, sur toutes ces ques-
tions, la vigilance des parties concernées por-

comme insuffisantes par rapport au budget 
total de la Commission (960 milliards d’euros 
pour 2014-2020), la culture, du fait de son rôle 
transversal, bénéficie des financements de l’un 
des plus gros budgets de la Commission euro-
péenne, celui de la Politique régionale, dési-
gnée par le traité de lisbonne comme politique 
de cohésion économique, sociale et territoriale. 
Pour la période 2007-2013, 6 milliards d’euros 
ont été destinés à des projets culturels, ayant 
d’abord pour justifications la création d’em-
plois et le potentiel de développement pour 
le territoire.

Peut-on parler d’un projet culturel euro-
péen ?
A.-M. A. : Petit à petit, le rôle des arts et de 
la culture a changé. Après l’insistance sur la 
citoyenneté européenne et l’accès des arts et 
de la culture au plus grand nombre dans les 
années 1990, l’accent a été mis en 2007 sur 
le dialogue interculturel et la diversité cultu-
relle et linguistique, puis sur les technolo-
gies de l’information et de la communication. 
Aujourd’hui sont désormais mis en avant des 
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cAserne des pompiers
de racine / mes oLivier chapeLet

Bérénice
malgré lui, malgré elle ! malgré l’amour mutuel, titus choisit rome. olivier 
chapelet met en scène cette extraordinaire tragédie du renoncement et 
de la responsabilité avec de fidèles comédiens, au service de ce texte 
« d’une rare beauté ».

Ce n’est pas la mort ou l’épée qui menacent 
dans Bérénice, mais le désespoir et les larmes, 
l’exil d’un amour véritable et entier. titus empe-
reur de Rome et Bérénice reine de Palestine 
s’aiment. l’opinion de Rome n’étant pas favo-
rable à l’union avec une reine étrangère, titus 
décide de renvoyer Bérénice : régner plutôt que 
vivre ! Ami de l’empereur et amoureux secret, le 
roi de Commagène Antiochus récuse l’idée de 
ce mariage. les sentiments sont violents, l’ins-
tabilité règne, et la parole existe dans toute sa 

puissance. « le théâtre est pour moi une affaire 
de texte porté par des comédiens », souligne 
Olivier Chapelet, qui recherche la confronta-
tion à de grands textes dramatiques. 

courant d’émotions
Depuis sept ans, il travaille avec le même 
noyau de comédiens, qui au fil du temps 
a gagné en maturité et en force. « Nous y 
trouvons de l’aisance, de la liberté et une 
confiance mutuelle qui ouvre de vastes hori-
zons », confie-t-il, heureux de servir cette lan-
gue splendide déployant « un courant d’émo-
tions que peu d’œuvres n’égalent ». C’est dans 
l’exercice de la volonté que réside le cœur du 
propos, « la source d’un combat d’une extra-
ordinaire modernité », et dilemme sublimé par 
l’alexandrin… Avec notamment Aude Koegler 
(Bérénice), Gaël Chaillat (titus), et Yann Sip-
trott (Antiochus).

Agnès Santi

Avignon off. Caserne des Pompiers,  

116 rue de la Carreterie. Du 6 au 22 juillet à 

20h15, relâche les 10 et 17. Tél. 04 90 84 11 82.  

A partir de 16 ans. Durée : 1h40.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   
Titus et Bérénice, tragédie de la séparation.

propos recueiLLis e BenJamin verdonck

tout puBLic, à partir de 8 ans / chApelle des péniTenTs blAncs
concepTion eT mes BenJamin verdonck

notaLLwhowanderareLost
Benjamin verdonck aime croiser les champs artistiques et les formes. 
poème en forme de théâtre d’objets chorégraphié, cet objet théâtral 
singulier s’adresse aux grands et aux petits.

« C'est une chorégraphie d'objets abstraits, 
sans histoire avec un prince ou une princesse. 
Parfois, les parents essayent d'expliquer à leurs 
enfants ce qui se passe, et c'est rigolo parce 
qu'il ne se passe rien. l'“action” se déroule dans 
une maquette du théâtre Bourla d'Anvers : dans 
un cadre en bois, de petits triangles se dépla-
cent et effectuent une sorte de danse. A partir 
de là, chacun crée du sens. le spectacle est né 
d’une conversation que j’ai eue avec un ami sur 
l’état du monde. A la fin, face à la catastrophe 
qui nous attend, nous nous sommes demandés : 
« qu’est-ce qu’il nous reste à faire ? ». Mon ami a 
dit « se retirer gracieusement ». je voulais aussi 
créer un espace avec la possibilité de vivre le 
temps d’une manière différente, tout en rendant 
visible la manière dont la pièce est construite. 

Le mécanicien de La pièce
Aujourd’hui, avec l’électronique, on ne sait 
pas comment ça marche. ici, il est possible de 
comprendre comment bougent les triangles 
puisqu’on me voit manipuler les cordes. je suis 
le mécanicien de la pièce. Seule la fin est magi-
que, dans le sens où l’on ne comprend plus com-
ment ça marche. je me suis inspiré du travail 
de Calder. l’un de ses premiers travaux fut de 
construire un petit cirque avec des acrobates, 

des éléphants miniatures… Dans une vidéo, on 
le voit jouer, vieux, avec ce cirque et sa joie est 
vraiment perceptible. C'est cette joie de faire 
qui m'anime. »

Propos recueillis par Eric Demey

fESTivAL D'Avignon. Chapelle des Pénitents 
Blancs, place de la Principale. Les 12, 14 et  

16 juillet à 11h et 15h, les 13 et 15 à 11h, 15h et 

19h. Tél. 04 90 14 14 14.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

Benjamin verdonck.

FRANCHE-COMTÉ
À AVIGNON !

////////////////
////////////////

////////////////
////////

////////////////
///////

      PROGRAMMATION 2015 ////

Co
nc

ep
tio

n,
 ré

al
isa

tio
n 

: R
ég

io
n 

Fr
an

ch
e-

Co
m

té
, d

ire
ct

io
n 

de
 la

 C
om

m
un

ica
tio

n 

LÉON PAR POCKET THÉÂTRE 

YVETTE HORNER ET L’ODEUR DU MOUTON 

PAR LA GRAVE ET BURLESQUE ÉQUIPÉE DU CYCLISTE  4 au 26 juillet à 10 h  

(sauf 10 et 21 juillet)

Château d’Ébène Théâtre  

4 au 26 juillet (sauf le 15 et 22) à 21 h 

Espace Alya

PROUDHON MODÈLE COURBET PAR BACCHUS 
 4 au 26 juillet à 12 h 30

Théâtre Le Pandora

MÉMOIRES D’HADRIEN PAR BACCHUS
 4 au 26 juillet à 15 h 25 

Théâtre du Roi René

LE DERNIER JOUR D’UN CONDAMNÉ PAR BACCHUS 

 4 au 26 juillet à 17 h 45   

Théâtre Le Pandora

DES MOTS POUR SE DIRE PAR LES TROIS SŒURS 

 4 au 26 juillet (sauf le 16) à 22 h 22 

Théâtre des barriques 

FEMMES DE FERMES PAR PARADOXE(S)
 4 au 26 juillet à 11 h 30

(sauf le jeudi / représentations 

supplémentaires les vendredis à 15 h)

Théâtre de l’Alizé 

DZAAA ! PAR LA TORTUE

Festival Théâtr’enfants 7 au 25 juillet à 10 h 40  

(sauf 12 et 19 juillet)

Maison du Théâtre pour enfants

La terrasse, premier média arts vivants en France
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ThéâTre GirAsole / d’Après aLFred Jarry / 
mes Jérémie Le Louët

uBu roi
La compagnie des dramaticules signe une 
adaptation libre, déstructurée et habilement 
potache d’Ubu Roi.

Jérémie Le Louët et Dominique Massat dans Ubu Roi.

la compagnie s’empare d’une des œuvres 
emblématique de l’histoire de la modernité 
théâtrale : ubu Roi d’Alfred jarry. Ceux qui 
connaissent le travail des Dramaticules se 
doutent qu’il n’est pas question, pour les six 
excellents comédiens présents sur scène, 
de se conformer à la vision traditionnelle 
dans laquelle est souvent enfermé ce texte 
devenu un classique. Ne retenant des cinq 
actes d’ubu Roi que les principaux épisodes, 
jouant de nombreuses mises en abyme, de 
ruptures dans la (sur)théâtralité et l’avan-
cée de la représentation, d’échanges avec le 
public, multipliant les renvois, les ajouts, les 
facéties, les changements de perspectives, 
cette création fait surgir un théâtre libre et 
décloisonné. M. Piolat Soleymat

Avignon off. Théâtre girasole, 24 bis rue 

Guillaume-Puy. Du 4 au 26 juillet à 22h40, 

relâche le 19. Tél. 04 90 89 82 63. 

les hAuTs plATeAux  
d’Après stendhaL / mes godeFroy ségaL

La chartreuse 
de parme
habituée des adaptations théâtrales de 
classiques de la littérature, la compagnie 
in cauda porte à la scène une version pour 
cinq comédiens de La Chartreuse de Parme 
de stendhal.

Le metteur en scène et adaptateur de La Chartreuse 
de Parme, godefroy Ségal.

Créée à la Ferme de Bel ebat - théâtre de 
Guyancourt, en mars dernier, l’adaptation 
théâtrale de la Chartreuse de Parme signée 
Godefroy Ségal est aujourd’hui présentée à 
Avignon. « Stendhal a fait un roman où l’his-
toire est au service de l’écriture, fait remar-
quer le metteur en scène et adaptateur du 
spectacle. Pas pour nous montrer que le 
moyen est plus intéressant que la fin. Mais 
pour nous prouver que le moyen est la fin. en 
adaptant la Chartreuse au théâtre, nous sou-
haitons, bien au-delà du plaisir de raconter à 
nouveau les aventures de Fabrice et de Clélia, 
réitérer notre certitude en un théâtre aussi 
important que la vie. » un théâtre qui part du 
verbe et du plateau nu pour laisser s’exprimer 
– à travers les voix et les corps de Géraldine 
Asselin, François Delaive, laurent Desponds, 
Nathalie Hanrion et Boris Rehlinger – toutes 
les nuances de cette « immense aventure épi-
que, amoureuse, mystérieuse, rocambolesque 
et drôle ». M. Piolat Soleymat

Avignon off. Les Hauts plateaux, 4 rue des 

Escaliers-Sainte-Anne. Du 4 au 26 juillet 

à 10h30. Relâches les 13 et 20 juillet.

 Tél. 06 15 22 81 26.

présence pAsTeur 
de timothy daLy / TrAducTion micheL Lederer 
/ mes isaBeLLe starkier

L’homme  
dans Le pLaFond
entre tragédie et cocasserie, isabelle starkier 
reprend la pièce de l’auteur australien timothy 
daly, inspirée par un fait divers. une histoire 
édifiante !

L’Homme dans le plafond, dans la mise en scène  
d’isabelle Starkier

Après le Bal de Kafka (2009) de l’auteur aus-
tralien timothy Daly, isabelle Starkier met 
en scène un autre de ses textes, l’Homme 
dans le plafond, inspiré par un fait divers. 
Durant la Seconde Guerre Mondiale, un juif 
est caché dans un grenier par un couple d’Al-
lemands contre loyer et services, et une fois 
la guerre terminée, ils maintiennent plusieurs 
mois encore cette situation pour en tirer les 
bénéfices. une relation complexe se noue 
entre les trois personnages, entre sadisme 
et attachement, entre enjeux inconscients et 
impératifs quotidiens, tandis qu’une narra-
trice accordéoniste, sorte de psychanalyste 
cocasse, ponctue l’histoire. isabelle Starkier a 
l’art de mêler finement burlesque et tragique, 
faisant du théâtre un sacré révélateur de nos 
comportements. « un voyage onirique parmi 
des monstres trop humains »… A. Santi

Avignon off. Présence Pasteur, 13 rue du 

Pont-Trouca. Du 4 au 26 juillet à 10h30, 

relâche le 20. Tél. 04 32 74 18 54. Durée : 1h30.

tout puBLic

ile pioT / cirque 
écriTure eT mes giLLes caiLLeau

tania’s paradise
tania sheflan (compagnie attention fragile) 
se fait contorsionniste de proximité dans la 
yourte de Tania’s Paradise. un spectacle inti-
me et original, qui noue le corps et dénoue 
l’esprit !

Tania Sheflan, contorsionniste de proximité.

en rupture avec la philosophie de l’exploit et 
de l’effroi, loin des numéros des foires d’antan, 
tania Sheflan se plie, se noue et se dénoue 
tout en douceur, au plus près du public et en 
le regardant dans les yeux. elle est au cen-
tre d’une minuscule yourte, dans un lieu où 
l’intimité installe son corps « plus en confi-
dence qu’en représentation ». « Ce n’est pas 
forcément facile au début, parce que chacun 
a apporté un peu de sa solitude, mais il y a 
toujours un moment où une émotion parti-
culière, un rire venu de plusieurs côtés à la 
fois, vient souder cette communauté fragile. » 
entre vulnérabilité et audace, tania raconte 
son métier, ses amants, son pays – israël –, 
et dit avec son corps ce que les mots peinent 
à exprimer. C. Robert

Avignon off. Midi-Pyrénées fait son cirque 
à Avignon. ile Piot, sous chapiteau. Du 9 au 

19 juillet à 10h15. Relâche le 14 juillet. 

Tél. 04 32 76 20 51. A partir de 10 ans.

le monde s’il n’y a pas de différence entre un 
homme qui vaut 50 milliards et un paresseux 
du RMi ? » le comédien se glisse dans la peau 
de l’un de ces Français richissimes amoureux 
de la Belgique, venu requérir la nationalité de 
ce cher petit pays frontalier.

Les raisons d’un exiL
triste condition qui oblige à l’exil et à de 
savants calculs ! en panne dans la plate 
campagne belge, doté d’un chauffeur et d’un 
biographe, il revient sur toutes les bonnes rai-
sons de devenir belge. Flirtant parfois avec 
l’absurde, le texte dessine un portrait far-
cesque et tranchant d’un puissant fragilisé, 
drôle, lyrique, méprisable et ignoble. Plongée 
impertinente dans un monde où règne une si 
criante injustice…

Agnès Santi

Avignon off. L’Entrepôt, 1 ter bd. Champfleury. 

Du 4 au 26 juillet, à 10h10, relâche le 18.  

Tél. 04 90 86 30 37.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

Après Dialogue d’un chien avec son maître, 
duo mordant et clownesque, Fabrice Schillaci, 
seul en scène, retrouve avec bonheur les mots 

gros pLan

l’enTrepôT
de Jean-marie piemme / inTerpréTATion FaBrice schiLacci / mise en jeu Jean LamBert

L’ami des BeLges
seul en scène, Fabrice schillaci moque l’arrogance des puissants dans 
une farce contemporaine insolente et drôle.

fabrice Schillaci, interprète du portrait au vitriol de 
L’Ami des Belges.
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d’après Putain de

Nelly Arcan
Editions du Seuil

adaptation et mise en scène 

Ahmed Madani
avec 

Véronique Sacri

du 4 au 26 juillet 2015 à 14h10
(relâche le 19 juillet)

04 90 89 82 63 / 04 90 82 74 42

« Le texte est bouleversant, la comédienne est exceptionnelle, 
la mise en scène aveuglante de sobriété... » Jean-Jacques Birgé – Médiapart

« On en reste sonné ! » Jacques Nerson - Nouvel Obs

Bazin se refuse d’être intellectuelle, elle est 
viscérale, animale, il s’empare du texte “phy-
siquement”. Ni l’acteur ni le public ne sor-
tent indemnes d’une telle représentation. A 
chaque fois il y a quelque chose de l’ordre du 
vertical qui se met en jeu. C’est un cri, de rage 
ou d’amour, c’est la même chose… et ce qui 
me plaît dans ce texte, c’est aussi qu’il rend 
le spectateur intelligent.

Qu’est-ce qui déclenche ou motive ce cri ?
Y. C. : toujours l’éternelle question du pour-
quoi, le constat amer. toujours la naïve 

entretien e yann coLLette

ThéâTre lA condiTion des soies
de peter handke / mes xavier Bazin

souterrain BLues
une rame de métro de la première à la dernière station. un « homme 
sauvage » invective ses contemporains en une rageuse diatribe comme 
un uppercut. avec le remarquable comédien yann collette, capable de 
nous embarquer dans des territoires insoupçonnés.

Quel est votre regard sur cette longue invec-
tive ? Est-ce un cri de rage ? D’amour ?
Yann Collette : Pour moi, la littérature de 
Peter Handke est, peut-être, la plus impor-
tante du xxe siècle. Souterrain Blues est un 
texte essentiel, qui va à l’essence des choses. 
C’est une invective positive qui provoque un 
rire cathartique. la mise en scène de Xavier 

“ce texte est un 
miroir qui montre ce 
qu’on reFuse de voir.”
YAnn Collette

envie de changer les choses et les gens. Cet 
« Homme sauvage » me fait penser à un Don 
Quichotte des temps modernes, il se bat 
contre des moulins à vent mais il se bat, et 
c’est ça qui est beau. la langue ici dissèque 
la nature humaine comme un anthropologue 
décrypte ses contemporains dans leur quoti-
dien. tout y passe : le nain de jardin, le travail, 

le portable, le rire, la laideur, les faux cou-
ples, la télécommande, l’église, la science, 
les femmes, les aveugles, les artistes…

Comment concevez-vous l’interprétation : dans 
une sorte d’abandon ou au contraire très tenue ?
Y. C. : l’abandon bien sûr ! j’ai toujours joué sur 
une crête, un déséquilibre nécessaire et peut-
être salutaire. l’« Homme sauvage », c’est peut-
être Peter Handke… Ce texte est un miroir qui 
montre ce qu’on refuse de voir, qui dit ce qu’on 
n’ose pas dire, qui est politiquement incorrect, 
c’est une bombe à retardement pleine d’huma-
nité, une quête de vérité et de beauté… C’est un 
texte spirituel dans toute l’acceptation du mot.

Propos recueillis par Agnès Santi

Avignon off. Théâtre La Condition des soies,  

13 rue de la Croix. Du 5 au 26 juillet à 19h.  

Tél. 04 32 74 16 49.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

vifs et cinglants de l’auteur belge jean-Marie 
Piemme, qui s’attaque au cynisme de notre 
société avec une réjouissante vitalité. « Où va 
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le peTiT louvre  
d’edmond rostand /  
mes jean-phiLippe daguerre

cyrano  
de Bergerac
La compagnie Le grenier de Babouchka 
reprend Cyrano de Bergerac, grand succès 
du précédent festival. un spectacle pétillant 
et virtuose, qui joue du contraste des senti-
ments et des arts.

Stéphane Dauch, Cyrano pour Le grenier de Babouchka.

Capes et épées, cadets de Gascogne et tartelet-
tes amandines, musique et combats : jean-Phi-
lippe Daguerre met en scène Cyrano de Bergerac, 
et son « souffle romantique presque grandilo-
quent ». Mêlant le violon de Petr Ruzicka aux 
flamboyances poétiques de Rostand, il invente un 
Cyrano musicien, « l’archet de l’un étant comme 
l’épée de l’autre », pour une version trépidante et 
virevoltante de ce chef-d’œuvre d’émotion. Prix 
du Off 2014 de la révélation masculine pour Sté-
phane Dauch dans le rôle-titre, ce spectacle joue 
avec virtuosité des contrastes : fanfaronnade et 
pudeur chez Cyrano, ombre et lumière, rire et lar-
mes, énergie et mélancolie. la musique s’ajoute 
aux vers pour un spectacle qui « fait vibrer la tête 
et le ventre » : une union entre les mots et les sons 
dont rêvait Rostand et que réalise la troupe du 
Grenier de Babouchka. C. Robert

Avignon off. Théâtre du Petit Louvre, 

chapelle des Templiers, 3 rue Félix-Gras. 

Du 4 au 26 juillet à 22h. Tél. 04 32 76 02 79.

tout puBLic

ile pioT / cirque 
de eT pAr mickaeL Leguen eT BenJamin de 
matteis / mes stéphane FiLLoque

marée Basse
deux personnages clownesques déconcer-
tants sont à marée basse, dans leurs vies, 
leurs assiettes et leurs verres. La compagnie 
sacékripa choisit le duo pour une exploration 
décalée du quotidien.

Mickael Leguen et Benjamin De Matteis à Marée basse.

« Pour eux, c’est marée basse, cette période de 
la journée où l’attraction conjuguée de la lune 
et du soleil est au minimum. entre deux mou-
vements, ça ne descend plus et ça ne remonte 
pas encore. » Mickael leguen et Benjamin De 
Matteis, membres de Sacékripa, choisissent 
de varier la composition habituelle des spec-
tacles de la compagnie avec un duo décalé, 
largement enclin à se laisser aller à la pente 
des débordements loufoques. ça tangue, ça 
glisse et ça patine, dans ce spectacle dont la 
mécanique – évidemment bien huilée – fraye 
avec l’incertitude quantique : on n’est plus 
tout à fait certain de saisir en même temps 
la position et le mouvement de ces deux acro-
bates « inquiétants et attachants », qui jouent 
à s’égarer pour mieux se retrouver. C. Robert

Avignon off. Midi-Pyrénées fait son cirque 
à Avignon. ile Piot, sous chapiteau. 

Du 9 au 19 juillet à 15h15. Relâche le 14 juillet. 

Tél. 04 32 76 20 51. A partir de 8 ans.

piTTchoun ThéâTre 
de haroLd david / mes Jérôme Frioux-touBLant

rue d’orchampt
sur la scène du pittchoun théâtre, harold 
david revient avec son monologue Rue 
d’Orchampt*. L’histoire d’un être au destin 
cabossé qui croise la route de la chanteuse 
dalida…

Harold David dans Rue d’Orchampt.

Sous la direction de jérôme Frioux-toublant, 
vêtu d’une robe bustier en paillettes rouges, 
Harold David prend la direction de la rue d’Or-
champt, dans le 18e arrondissement de Paris. 
C’est là que vivait la chanteuse Dalida. C’est là 
que le personnage imaginé par le comédien, 
le p’tit, va rencontrer l’homme qui le forcera 
à se prostituer sous le nom de Maria. Vivant à 
proximité de la vedette dont il fantasme la vie, 
cet être au destin cabossé se lance dans « un 
dialogue imaginaire qui repose sur le principe 
de l’évocation à la première personne » explique 
l’auteur et interprète. Parcours initiatique d’un 
personnage qui « profère son histoire à l’adresse 
de son modèle inatteignable – et forcément 
absent », Rue d’Orchampt trace un chemin allant 
du passé au présent, du récit au théâtre, du texte 
écrit par Harold David à la musique composée 
par Michaël Dian.  M. Piolat Soleymat

* texte publié, en 2001, aux editions Acoria.

Avignon off. Pittchoun Théâtre, 72 rue de 

la Bonneterie. Du 4 au 25 juillet 2015 à 23h35. 

Relâches les 8, 9, 14, 15, 19, 20, 21 et 22 juillet. 

Tél. 04 90 27 12 49.

le Grenier à sel 
TexTes eT mes JuLien aLLouF eT cLément Bondu

désertion (Jour 0)
Julien allouf et clément Bondu créent un 
« spectacle proche du concert » réalisé à 
partir de deux textes (Désertion et Jour 0) 
questionnant la réalité israélo-palestinienne. 
une manière de « reposer le théâtre comme 
lieu de toutes les utopies ».

Désertion (Jour 0), par la Compagnie L’impossible.

Revenus d’un voyage entre israël et la Palestine, 
julien Allouf et Clément Bondu – cofondateurs, 
en 2011, de la Compagnie l’impossible – ont 
souhaité questionner, par le théâtre, les sensa-
tions et les réflexions qui les ont traversés lors 
de ce séjour de plusieurs mois dans une région 
du monde confrontée à « un système de peur, 
de haine, de partition ». C’est ainsi que sont nés 
les deux textes composant Désertion (jour 0), 
« spectacle proche du concert » présenté au 
Grenier à Sel. « A la fois brûlot, chant d’amour, 
cri de douleur contre l’ennui et la désespérance, 
contre l’ordre et la morale, contre le règne des 
apparences, Désertion (jour 0) en appelle à la 
liberté, dans un acte de joie fondateur », décla-
rent les deux auteurs-metteurs en scène. un 
acte qui, face au chaos du monde, par le biais du 
poème et de la musique, cherche à « retrouver 
une forme d’horizon ». M. Piolat Soleymat

Avignon off. Le grenier à Sel, 2 rue du 

Rempart-Saint-Lazare. Du 4 au 25 juillet 2015 

à 12h. Relâches les lundis 6, 13 et 20 juillet. 

Tél. 04 90 27 09 11.

ThéâTre GirAsole  
d’Après moLière / mes christophe Luthringer

La coLère  
de dom Juan
sous la direction de christophe Luthringer, 
six comédiens créent une version contem-
poraine de Dom Juan entrelaçant texte de 
molière, mouvements de tango et accords de 
guitare électrique…

La Colère de Dom Juan, mise en scène par Christophe 
Luthringer.

« Nous voulons un Dom juan contemporain qui 
questionne », déclare Christophe luthringer. le 
ton est donné. Au sein d’un espace vide sculpté 
par des lumières de thierry Alexandre, Arnaud 
Denissel (Dom juan), Gilles-Vincent Kapps (Sga-
narelle), Françoise Cadol (Dona elvire), laurent 
Richard (Dom louis), Vanessa Cailhol (Violette) et 
jeremy Braitbar (Dom Alonse) projettent la pièce 
de Molière dans notre XXie siècle. Changements 
et maquillages à vue, accords de chansons des 
Doors joués à la guitare électrique, images ciné-
matographiques, couples s’enlaçant dans des 
mouvements de tango : la Colère de Dom juan 
se joue des codes du théâtre pour « creuser le 
sillon de la séduction et de ses origines pos-
sibles ». Christophe luthringer cherche ainsi à 
crée un anti-héros « lucide, conscient, enfermé 
dans un système éducatif et une morale insou-
tenable qu’il explose pour nous remettre en 
question ». M. Piolat Soleymat

Avignon off. Théâtre girasole, 24 bis rue 

Guillaume-Puy. Du 4 au 26 juillet 2015 à 17h25. 

Tél. 04 90 89 82 63 et 04 90 82 74 42.

tout puBLic, à partir de 6 ans

le Grenier à sel / de charLes perrauLt / mes 
nataLie gaLLard, marie gauLtier eT Jacques 
tempLeraud

Le pcr à L'ouest
spectacle tout public à partir de 6 ans Le PCR 
à l'Ouest (entendre Le Petit Chaperon Rouge 
à l'Ouest) innove en restant scrupuleusement 
fidèle au texte de perrault.

Le P(etit) C(haperon) R(ouge) à l'Ouest par la Cie 
Piment, Langue d'oiseau.

« On voit ici que de jeunes enfants, surtout 
de jeunes filles belles, bien faites, et gen-
tilles, font très mal d'écouter toutes sortes 
de gens » : on oublie parfois combien le conte 
de Perrault, qui délivre ici sa morale, porte 
de sous-entendus… le pari de la compagnie 
Piment, langue d'Oiseau, pour cette nouvelle 
adaptation, consiste à mettre en scène sans 
le retoucher le texte du célèbre conteur, tout 
en lui apportant modernité par une interpré-
tation « teintée d'humour et très libre ». Au 
plateau, Marie Gaultier incarne tous les per-
sonnages, à qui elle confère une part d'anima-
lité, d'instinct pulsionnel. la représentation 
se diffracte entre son jeu, des manipulations 
d'objets et des ombres projetées. E. Demey

Avignon off. grenier à sel, 2 rue du Rempart-

Saint-Lazare. Du 4 au 25 juillet à 19h35. 

Relâche le 20. Tél. 04 90 27 09 11.
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culturels dans tous les domaines de la créa-
tion artistique, de travailler à « faire connaî-
tre en europe la diversité et la richesse de la 
culture taïwanaise, de favoriser le dialogue 
interculturel et la compréhension mutuelle ». 
Point fort de son programme de mise en 
valeur, Avignon Off est l’occasion de porter 
un coup de projecteur international sur cer-
tains artistes metteurs en scène et choré-
graphes. Ainsi, comme chaque mois de juillet 
depuis plusieurs années, le Centre culturel 
de taïwan à Paris revient, pour cette édition 
2015, au théâtre la Condition des soies. il y 
présente quatre compagnies œuvrant à la 
croisée du théâtre, de la danse, de l’opéra et 
de la performance : la Compagnie 8213 Phy-

pour l’élève tout au long de son cursus sco-
laire. Ce parcours n’a pas encore eu d’effets 
manifestes sur le terrain, mais un tel chan-
gement demande du temps pour produire 
des effets.

Des menaces ? Des perspectives ?
M-C.B. : la mise en place des activités péri-
scolaires dans les communes a complète-
ment évacué le parcours d’eAC du débat 
public, et on ne sait pas encore quel sera 
le rôle des Régions ni surtout des Départe-
ments. On peut aussi questionner le déve-
loppement du mécénat et du crowdfunding, 
comme le font la Fondation total ou le projet 
Génération(s) Odéon. le mécénat pourrait 

cuLture et éducation artistique et cuLtureLLe

entretien e marie-christine Bordeaux

déFendons  
L’éducation artistique 
et cuLtureLLe
marie-christine Bordeaux, maître de conférences à l’université stendhal 
de grenoble et chercheure au gresec (groupe de recherche sur les 
enjeux de la communication), souligne les enjeux des politiques 
publiques pour l’éducation artistique et culturelle.

Quel diagnostic faites-vous de la politique du 
gouvernement en matière d’EAC (Education 
artistique et culturelle) ?
Marie-Christine Bordeaux : Sous l’impulsion 
d’Aurélie Filipetti, le ministère de la Culture en 
2013 a tenu parole dans ce domaine. les efforts se 
poursuivent cette année, même si les montants ne 
représentent qu’un faible pourcentage de son bud-
get (à peine 1 %). Nous attendons maintenant de 
voir si et comment le mouvement se prolongera.

Des efforts budgétaires pour quelles réali-
sations ?

Marie-Christine Bordeaux.

“La Formation  
continue doit oFFrir  
de véritaBLes  
moduLes pratiques.”
MArie-Christine BordeAux

M-C.B. : les DRAC ont mené avec les autres 
services de l’état et les collectivités un gros 
travail de définition des territoires prio-
ritaires en termes d’eAC, des territoires 
souvent ruraux. Des moyens supplémentai-
res ont été dirigés vers ces territoires, sur 
la base de conventions de développement 
qui commencent à porter leurs fruits. C’est 
discret, modeste et peu spectaculaire. C’est 
pourquoi le rôle du ministère de l’éducation 
Nationale sera également essentiel. la loi 
Peillon a mis en place un parcours d’eAC qui 
garantit un certain nombre de rendez-vous 

être utile pour financer des investissements 
durables, des formations, des ressources 
éducatives, plutôt que pour financer des 
actions ou projets plus ponctuels.

Quels sont les principaux défis à relever pour 
l’Éducation nationale ?
M-C.B. : Sans conteste la formation des 
professeurs. Beaucoup d’enseignants se 
déclarent incompétents en matière d’eAC 
car ils n’ont pas de pratique artistique. Or, 
à l’école, on ne partage pas seulement des 
savoirs, mais aussi des expériences et des 
passions. On aime transmettre les rencon-
tres et les pratiques qui nous ont éclairés. 
la formation continue doit donc offrir de 
véritables modules pratiques. Par ailleurs, 
il faudrait davantage reconnaître le travail 
des enseignants qui s’engagent dans l’eAC, 
élaborer un référentiel pour la formation à 
l’eAC, pouvoir attester de leurs compéten-
ces dans ce domaine, les préparer au rôle 
de référent eAC dans les établissements 
scolaires.

Propos recueillis par Éric Demey

j’ai travaillé le paradoxe qui veut que ce soit 
en s’emmurant qu’elle trouve sa liberté. » 
Au sein d’une scénographie « minérale et 
organique », le metteur en scène a cher-
ché à faire naître une « parole poétique et 
concrète, tendue, (…) violente comme une 
pierre d’angle jetée du fond d’un cachot vers 
le ciel ». entre angoisses de l’enfermement 
et aspirations à l’élévation, esclarmonde 
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Léopoldine Hummel dans Du domaine des  
Murmures.

gros pLan

ThéâTre des hAlles 
d’Après le romAn de caroLe martinez / AdApTATion eT mes José pLiya

du domaine  
des murmures
sous la direction de José pliya, Léopoldine hummel interprète du domaine 
des murmures, de carole martinez. un monologue « qui convoque ombres 
et lumières, vivants et morts, épure et musicalité ».

Après avoir mis en scène l’une de ses piè-
ces au théâtre 71 de Malakoff (Cannibales, 
critique parue dans la terrasse n° 228, 
février 2015), le directeur de la Scène natio-
nale de la Guadeloupe adapte au théâtre 
Du Domaine des murmures, roman paru en 
2011 pour lequel Carole Martinez a obtenu, 
entre autres distinctions, le Prix Goncourt 
des lycéens. Seule en scène, la jeune comé-
dienne léopoldine Hummel s’empare des 
mots et du destin d’esclarmonde, une ado-
lescente vivant dans la Franche-Comté du 
xiie siècle, contrainte par son père d’épou-
ser un homme dont elle ne veut pas parta-
ger l’existence. le jour de ses noces, elle 
refuse de prononcer le oui sacramentel, se 
coupe l’oreille et choisit de dédier sa vie à 
Dieu. elle sera emmurée vivante dans une 
cellule adjacente à la chapelle au sein de 
laquelle elle aurait dû se marier. Mais celle 
que tout le monde croit vierge donne bien-
tôt naissance à un fils dont les mains sont 
percées. il n’en faut pas davantage pour que 
la recluse soit subitement célébrée comme 
une sainte…

une Jeune Femme qui trouve  
sa LiBerté en s’emmurant
« Mon adaptation théâtrale prendra la 
forme, d’une part, d’une adresse d’une jeune 
fille-mère de 17 ans à ses pères – le ter-
restre et le céleste – et, d’autre part, d’une 
adresse à son fils, explique josé Pliya. elle 
aura à cœur de leur dire ses vérités et ses 
secrets, ses choix et ses désirs, ses doutes, 
ses douleurs, ses espoirs et tout l’amour 
qu’elle porte en elle. un amour hors norme. 
il s’agit en somme de la prise de parole d’une 
jeune fille qui, pour être maîtresse de son 
destin, pose un acte d’une rare radicalité. 

convoque les peurs de l’enfance, les fan-
tômes qui hantent les rêves et les vies. elle 
ouvre les portes du « monde des esprits 
que nous portons dans nos prisons inté-
rieures ».

Manuel Piolat Soleymat

Avignon off. Théâtre des Halles, rue du  

Roi-René. Du 4 au 26 juillet à 11h, relâche le 14. 

Tél. 04 32 76 24 51. Durée : 1h15.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

sical Dance theatre avec unlimited Soul, la 
Compagnie in theatre avec tschüss !! Bunny, 
la Compagnie langasam theatre avec Misa-
lisin et la Compagnie Riverbed theatre avec 
Rêves de riz.

entremêLer tradition et modernité
Programmées l’une à la suite de l’autre (à 
13h35), au sein d’une double représentation, 
les pièces unlimited Soul de Chuo-tai Sun 
et tschüss !! Bunny de Yen-Cheng liu cher-
chent à explorer - la première sur le mode 
de la danse pure, la seconde sur celui d’une 
danse mâtinée de théâtre – ce qui se cache 
derrière la quotidienneté, ce qui compose un 
« moi » dont l’essence est parfois trouble. éga-
lement sur le thème de l’identité, Misa-lisin 
plonge un mythe œdipien extrême-oriental 
dans le monde néolibéral de notre XXième 
siècle. A travers ce spectacle sur les origines 
(présentée à 15h40), le metteur en scène et 
chorégraphe Adaw Palaf langasan souhaite 
encourager l’affirmation de toutes les mino-
rités ethniques. enfin, à 20h25, dans Rêves 
de riz, le metteur en scène d’origine améri-
caine Craig Quintero associe le surréalisme 
performatif de sa compagnie taïwanaise à 
la tradition de l’opéra traditionnel chinois du 
jardin des Poiriers. une manière, à l’instar des 
trois autres créations, de voyager et dépas-
ser les frontières, d’entremêler tradition et 
modernité.

Manuel Piolat Soleymat

Avignon off. Théâtre La Condition des soies, 13 

rue de la Croix. Du 5 au 25 juillet 2015. Relâche le 

15 juillet. Tél. 04 32 74 16 49.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

Restructuré et renforcé en 2012, suite à la 
création du ministère de la Culture taïwa-
nais, le Centre culturel de taïwan à Paris a 
pour mission de promouvoir les échanges 

gros pLan

ThéâTre lA condiTion des soies

des compagnies  
taïwanaises à avignon
comme c’est le cas depuis plusieurs années, Le centre culturel de taïwan 
à paris invite quatre compagnies taïwanaises à présenter une création 
au théâtre La condition des soies. quatre formes brèves naviguant entre 
performances théâtrales, chorégraphiques et opératiques.

Tschüss !! Bunny, de la Compagnie in Theatre, au 
Théâtre La Condition des soies.

www.pittchoun-theatre.com
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decin malgré lui, Le Malade imaginaire -

Les Fables de La Fontaine -

Par la Cie Telkellée / 
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ViZ
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RENDEZ-VOUS
À MONTE-CARLE

COMÉDIE ROMANTIQUE  
ÉCRITE ET MISE EN SCÈNE PAR  

ÉRIC SAUTONIE

AVEC
SOPHIE CARRIER, ÉRIC SAUTONIE 

& EN ALTERNANCE : ANNE-MARIE CAMILLE  
ET JULIETTE MOREAUD

MUSIQUE LIVE PAR MELODY SAYS

P.T. : 16 ¤ | .TR.* : 11 ¤
*CARTE OFF, CHÔMEURS, INTERMITTENTS,

- 26 ANS, GROUPES 8 PERS
RÉSERVATION : 04 90 27 12 49 - PITTCHOUNTHEATRE@AOL.FR

DU 4 AU 26 JUILLET 2015
72, RUE DE LA BONNETERIE 84000 AVIGNON

PITTCHOUN THÉÂTRE
— 20 H 05 —

UNE CHAMBRE À SOI
DE VIRGINIA WOOLF
DU 4 AU 26 JUILLET
15H40
MISE EN SCÈNE SYLVIE MONGIN-ALGAN 
JEU ANNE DE BOISSY
COMPAGNIE LES TROIS-HUIT

DURÉE 1H15 - RELÂCHE JEUDI 9, 16, 23 JUILLET
ADHÉRENT PUBLIC 10 EUROS
PLEIN TARIF 15 EUROS

THÉÂTRE GiraSole
24 bis rue Guillaume Puy 84000 Avignon
réservations 04 90 89 82 63 / 04 90 82 74 42
www.theatregirasole.com
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Formidable texte, formidable interprétation. Anne de Boissy 
campe ce personnage avec une délicatesse et un humour 
irrésistibles...   N. Blondeau, Le Progrès 

Ce spectacle ravive l’énergie du texte, témoignant par la 
même occasion d’une impeccable direction d’acteur. Ainsi, 
l’essai de Virginia Woolf a trouvé une mise en scène à la 
hauteur de son propos. E. Ternat, Les Trois coups
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VilleneuVe en Scène  
de stéphane guérin / meS georges Bigot  
et manex Fuchs

9
stéphane guérin et le petit théâtre de pain 
dessinent un visage en creux de la France, 
autour du jugement d’un adolescent accusé 
d’avoir assassiné ses grands-parents d’adop-
tion. une histoire d’intime conviction…

Le Petit Théâtre de Pain nous invite à juger…

« A la façon d’un entomologiste, je me suis pen-
ché sur ces neuf jurés afin de voir comment ça 
vivait les hommes entre eux, en huis clos, toute 
une nuit, une très longue nuit, sans possibi-
lité de fuir », dit Stéphane Guérin, qui a écrit le 
texte de ce spectacle à partir des propositions 
des membres du Petit théâtre de Pain. Dans 
un espace tri-frontal qui rappelle la disposition 
d’une salle d’audience, s’affrontent la défense, 
la partie civile et le parquet, au milieu des spec-
tateurs, ainsi inclus dans le huis clos. il s’agit de 
juger Karim, né aux Comores et adopté par les 
époux Bourdon, qu’on a retrouvés sauvagement 
assassinés à coups de cutter… « Qu’est-ce qui 
fait de nous un père ou une mère ? », demande 
Stéphane Guérin, et quelle horreur fait naître 
le parricide ? Au public de décider : en son âme 
et conscience ! C. Robert

Avignon off. festival villeneuve en Scène, 

La Pinède, à Villeneuve lez Avignon. 

Du 10 au 23 juillet à 22h. Tél. 04 32 75 15 95.

tout puBLic

ile Piot / cirque 
Par la compagnie du poivre rose /  
meS christian Lucas

Le poivre rose
La compagnie du poivre rose propose une 
réflexion circassienne sur l’ordre et le 
désordre du genre. portés par la musique 
d’iva Bittova, les cinq acrobates célèbrent 
l’authenticité déphasée.

Le Poivre Rose interroge les genres.

« une des filles veut porter le petit blond, 
la vieille veut faire du trapèze volant et le 
roux veut porter les costumes de sa sœur. » 
le Poivre Rose réunit cinq artistes venus 
du Québec, de Belgique et de France, ras-
semblés par une complicité humaine et des 
objectifs créatifs communs. « Nous sommes 
artistes de cirque, acrobates de scène mais 
avant tout humains, garçons et filles sans 
bien comprendre cette différence qui nous 
lie et nous sépare. et nous avons envie de 
nous salir les mains et de mettre sur scène 
un peu de ce qui nous passe par la tête, sur 
la gueule et par le ventre. » Dans cette fres-
que acrobatique, le genre se disloque comme 
les corps qui le portent, et chacun choisit 
indifféremment le costume mâle et le cos-
tume femelle, éclairant le rôle social par le 
rôle théâtral. C. Robert

Avignon off. Midi-Pyrénées fait son cirque 
à Avignon. ile Piot, sous chapiteau. Du 9 au 

19 juillet à 11h30. Relâche le 14 juillet. 

Tél. 04 32 76 20 51. A partir de 6 ans.

Grenier à Sel  
de L’ouLipo / concePtion et jeu  
denis Fouquereau et david migeot

c’est un métier 
d’homme
denis Fouquereau et david migeot interprètent 
l’autoportrait collectif rédigé à l’occasion du 
cinquantième anniversaire de l’oulipo : swing 
jubilatoire et intelligence jouissive garantis !

Denis fouquereau et David Migeot dans C’est un 
métier d’homme.

l’Oulipo, fondé le 24 novembre 1960 par 
François le lionnais, Raymond Queneau et 
une dizaine de leurs amis écrivains, mathé-
maticiens ou peintres, est une des expérien-
ces littéraires et artistiques les plus origi-
nales jamais inventées. Des “alexandrins 
greffés” aux “textes à démarreurs”, l’Ouvroir 
continue encore aujourd’hui sa production 
illimitée et insensée de textes, d’aphoris-
mes, d’hétérogrammes et d’hypertropes qui 
empruntent leurs contraintes aux mathé-
matiques et leurs règles à la fantaisie. Denis 
Fouquereau et David Migeot se haussent au 
sommet des exigences et du délire protéi-
formes des membres facétieux de ce club 
d’équilibristes virtuoses, et dévalent avec 
eux la pente vertigineuse de tous les métiers 
d’homme. C. Robert

Avignon off. grenier à Sel, 2 rue du Rempart-

Saint-Lazare. Du 4 au 25 juillet à 13h20. 

Relâche les 6, 13 et 20 juillet. Tél. 04 90 27 09 11.

tout puBLic, à partir de 11 ans

leS HautS Plateaux  
de danieL danis / meS magaLi montier

Kiwi
Le collectif hund crée Kiwi, de l’auteur qué-
bécois daniel danis. deux comédiens, une 
violoncelliste, pour « un voyage poétique et 
sonore » dans les noirceurs de notre société. 
pour tous publics à partir de 11 ans.

Kiwi par le Collectif Hund.

l’un s’appelle Kiwi, l’autre litchi. Ces deux 
adolescents vivent, sans adulte à leurs côtés, 
dans une société qui, pour accueillir les jeux 
olympiques, a décidé de raser les bidonvilles 
et ses habitants. « Kiwi nous met face aux iné-
galités sociales et affectives d’un quotidien 
d’enfants errant dans une société où crâne le 
libéralisme », explique la metteure en scène 
Magali Montier (qui incarne l’un des deux rôles, 
aux côtés du comédien Augustin Bécard et de 
la violoncelliste Bernadette ladener). Pro-
position qui mêle poésie du verbe de Daniel 
Danis et force de la création sonore de Kévin 
le Quellec, le spectacle du Collectif Hund cher-
che à réveiller, en nous, « une qualité d’écoute 
physique et spatiale ». Cela, en établissant un 
pont entre la dimension du rationnel et celle 
du sensoriel. M. Piolat Soleymat

Avignon off. Les Hauts plateaux, 

4 rue des Escaliers-Sainte-Anne. Du 4 au 

26 juillet 2015 à 14h15. Relâches les 8 et 

22 juillet. Tél. 06 30 42 30 23.

20 COPRODUCTIONS/  Collectif Vous 
êtes ici J’ai dans mon cœur un general 
motors, La Coma Primitifs, Collectif a.a.O 
Ether, Collectif Crypsum Ils vécurent 
tous horriblement et eurent beaucoup 
de tourments, Compagnie Anna Nozière 
Les grandes eaux, Ensemble Les Surprises 
Les éléments, …
        
9 BOURSES D’ÉCRITURE
DRAMATIQUE/  Jérémy Chapelet, 
Alain-Julien Rudefoucauld, François Douan, 
Eric Bougnon, Anna Nozière, Dalila Boitaud, 
Gianni-Grégory Fornet, …
        
29 RÉSIDENCES/  Compagnie Translation, 
Collectif Ouïe/Dire, Compagnie La Nébuleuse, 
Collectif AOC, Trio Erms, André Minvielle, …

ET DE NOMBREUX DISPOSITIFS 
POUR FAVORISER LA DIFFUSION
DES SPECTACLES

oara.fr

L’AQUITAINE, RÉGION CULTURELLE DYNAMIQUE

OFFICE ARTISTIQUE DE LA RÉGION AQUITAINE

UN ATOUT POUR LA CRÉATION
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tout puBLic, à partir de 8 ans / cHaPelle deS PénitentS BlancS
liBrement adaPté de Riquet à la Houppe de charLes perrauLt
texte antoine herniotte / meS Laurent Brethome

riquet
en proposant une adaptation 
de Riquet à la Houppe, Laurent 
Brethome interroge le pouvoir de 
l’amour, et les notions de beau et de 
laid, si formatées dans notre société. 
pour tous publics à partir de 8 ans.

Quelles merveilleuses métamorphoses peut 
accomplir l’amour ! Quelques fées s’en mêlent 
dans le conte de Perrault, et finalement au 

Laurent Brethome crée Riquet.

Prince Riquet, très laid, est un esprit raffiné 
et spirituel. Dans un royaume voisin, la reine 
accouche de deux filles : l’une belle comme 
le jour et très bête, l’autre très laide mais 
dotée de tant d’esprit qu’elle charme ceux 
qui l’écoutent.

révéLations par L’expérience
Metteur en scène talentueux et prolifique, 
prix du Festival impatience 2010 avec les 
Souffrances de job de Hanokh levin, très 
applaudi aussi dans Molière ou Minyana, 
laurent Brethome crée cette fois pour le 
jeune public, à partir de ce conte populaire et 
universel où la narration naïve et le réalisme 
magique et poétique dessinent une partition 
saisissante. Alors que notre société met en 
œuvre un matraquage permanent autour des 
canons de la beauté, c’est une excellente idée 
de réinventer la fable et d’ouvrir la réflexion ! 
Pour interroger aujourd’hui le pouvoir de 
l’amour et le sens de la beauté, l’adaptation 
d’Antoine Herniotte (qui crée aussi une par-
tition sonore) module les éléments du conte 
vers des révélations par l’expérience plutôt 
que par la conscience de la prédestination. 
un mur de papier blanc accueille toutes sor-
tes de projections, et le personnage de Riquet 
apparaît à travers un live painting spectacu-
laire signé louis lavedan où taches et ratures 
traduisent son inachèvement. C’est tout un 
art de la rencontre que met en œuvre laurent 
Brethome !

Agnès Santi

feSTivAL D’Avignon. Chapelle des Pénitents 
Blancs, place de la Principale. Le 4 juillet à 15h, 

du 5 au 8 à 11h et 15h. Tél. 04 90 14 14 14.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

terme d’un parcours initiatique finement 
ciselé, plus qu’une moralité, c’est un fait ou 
une vérité qui s’affirme : l’amour transforme 
le laid en beau et la bêtise en esprit… Ce 
qui invite à s’interroger sur le sens de ces 
catégories, bien au-delà de l’apparence ! le 
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ThéâTre du chien qui fume  
d’annick duFrêne eT vincent Loury /  
mes christophe Lidon

happyend.com
sous les yeux d’un poisson rouge taciturne 
et d’une voisine explosive, une mère et son 
fils explorent la difficulté des relations filia-
les. une pièce fantaisiste, entre stand up et 
vaudeville…

Sylvie flepp, dans Happyend.com.

eva gère de main de maître son entreprise 
de pompes funèbres qu’elle a su adapter aux 
exigences du monde moderne en vendant la 
mort sur internet. Son fils, adolescent sur-
doué, humaniste et visionnaire, veut sauver la 
planète et assainir l’eau de mer pour abreu-
ver l’Afrique. Affolée à l’idée du départ de son 
enfant, eva confie à la voisine, la généreuse 
et sexy Agathe, la tâche de le convaincre de 
rester. Christophe lidon met en scène cet 
« objet théâtral atypique et attirant dont la 
forme scénaristique conjugue les charmes 
cinématographiques des flashbacks, des 
gros plans, des travellings et des ralentis ». il 
confie le rôle principal de cette pièce cocasse 
et drôle à Sylvie Flepp. C. Robert

Avignon off. Théâtre du Chien qui fume, 

75 rue des Teinturiers. Du 4 au 26 juillet, 

à 14h15. Tél. 04 90 85 25 87.

les hAuTs plATeAux  
de perrine maurin eT gurshad shaheman / 
mes perrine maurin

contrôLe
dans Contrôle, la fondatrice de la compagnie 
Les patries imaginaires réunit sur scène le 
comédien (et auteur) gurshad shaheman, le 
danseur vidal Bini et le musicien anthony 
Laguerre. une création entre concert rock, 
théâtre documentaire et pièce chorégra-
phiée.

Contrôle, par la Compagnie Les Patries imaginaires.

Né d’une rencontre entre la metteure en scène 
Perrine Maurin et le musicien Anthony laguerre 
(compositeur et batteur du groupe Filiamotsa), 
Contrôle examine - par le biais des mots, des 
notes, de la mise en mouvement du corps, des 
jaillissements de la performance - le thème de 
la surveillance. « A partir de différentes situa-
tions de contrôle, explique la fondatrice de la 
Compagnie des Patries imaginaires, cette pièce 
explore ce qui nous pousse à surveiller et punir : 
pulsions, éducation, logique politique, lobby 
sécuritaire… il s’agit d’interroger de manière 
sensible ce besoin de contrôle qui hante la 
société. » empruntant à la fois au concert rock, 
au théâtre documentaire et à la pièce chorégra-
phiée, Contrôle nous entraîne dans un univers de 
science-fiction à caractère kaléidoscopique. un 
univers qui ressemble pourtant à s’y méprendre 
au réel multiple et parfois oppressant du monde 
d’aujourd’hui. M. Piolat Soleymat

Avignon off. Les Hauts plateaux, 4 rue des 

Escaliers-Sainte-Anne. Du 4 au 21 juillet 

à 17h. Relâche les 9 juillet. 

Tél. 06 23 03 51 69.

ThéâTre du peTiT louvre 
de marc Fraize / mes papy

monsieur Fraize
après plus de mille représentations dans de 
nombreux festivals où il a remporté un vif 
succès, Monsieur Fraize arrive à avignon : 
préparez vos mouchoirs pour éponger vos 
pleurs de rire !

Monsieur fraize installe son drôle d’univers  
au Petit Louvre.

Frais, tendre, sincère et généreux : voilà ce 
qu’on dit de Monsieur Fraize, qui ramène 
la sienne en dérapant « avec un « excusez-
moi » à l’emporte pièce qui vous met le cœur 
à l’ouvrage et les zygomatiques en péril ». 
Surfant comme sur une plaque de verglas en 
plein désert, Monsieur Fraize joue de l’inat-
tendu en cassant les codes du café-théâ-
tre. Cousin des clowns et virtuose du seul 
en scène, Monsieur Fraize est « un énergu-
mène qui vous attrape irrésistiblement dans 
les mailles de son univers décoiffant et non 
conventionnel ». Dans son univers ultra sen-
sible, se mêlent les non-dits, le doute et les 
cruautés du quotidien. Sans vulgarité, entre 
rire et tendresse, Monsieur Fraize s’adresse 
à tous et fait chavirer tous les cœurs, même 
ceux des enfants ! C. Robert

Avignon off. Théâtre du Petit Louvre, salle 

Van Gogh, 23 rue Saint-Agricol. Du 4 au 26 juillet 

à 21h55. Relâche le jeudi. Tél. 04 32 76 02 79.

ThéâTre du chêne noir 
de mArie jones / mes stephan meLdegg

des caiLLoux 
pLein Les poches
éric métayer et elrik thomas interprètent 
une fresque cocasse sur un village irlandais 
investi par une superproduction hollywoo-
dienne. variations sur la colonisation et la 
résistance culturelles !

Éric Métayer et Elrik Thomas dans Des cailloux plein 
les poches.

Nommé cinq fois aux Molières 2004, Des 
cailloux plein les poches est repris cette 
année à Avignon : occasion pour les festi-
valiers qui ne l’ont pas vu de découvrir ce 
spectacle truculent et cruel ! Dans le comté 
de Kerry, débarque l’équipe de la Vallée tran-
quille, mélodrame folklorique et romantique 
sur fond des vertes collines irlandaises. Char-
lie et jake, avec leurs trognes et leur bagout, 
ont réussi à jouer les figurants dans ce mélo 
agraire. ils en racontent toutes les péripéties 
en interprétant les différents personnages 
de ce choc des cultures entre la naïve Améri-
que venue retrouver ses racines et les mali-
cieux irlandais, goguenards et moqueurs. éric 
Métayer et elrik thomas s’en donnent à cœur 
joie et offrent un florilège éblouissant de leurs 
capacités comiques. C. Robert

Avignon off. Théâtre du Chêne noir, 

8 bis rue Sainte-Catherine. Du 5 au 27 juillet, 

à 11h. Relâche les 7, 15 et 22 juillet. 

Tél. 04 90 86 74 87.

présente

- 17h50 à la Chapelle du Verbe Incarné -

Festival d’Avignon
du 4 au 26 juillet 2015

“Un théâtre d’art et de
fièvre, ambitieux et sincère”
LA TERRASSE 

“D’une grande force 
romanesque et d’une
étonnante beauté graphique”
WEB THEATRE

“Du grand art !”
PARISCOPE
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ce spectacle, à cette veine marseillaise faite 
de gouaille, d’émotion et de plaisante drô-
lerie, ainsi qu’à toute une époque qui voyait 
alors Marseille comme la ville du sourire de 
l’accorte Angèle, et ses habitants comme de 
plaisants drilles à l’air enjôleur.

une héroïne qui chante et déchante
Soliloque comique ponctué d’échanges avec 
l’aide-soignant Vladimir, Mademoiselle espé-
rance est le touchant portrait d’une femme 
au cul aussi généreux que le cœur. Confinée 
dans sa maison de retraite, Anaïs se sou-
vient, évoque les planches qu’elle aurait tant 
voulu brûler, et « nous confie ses doutes, ses 
espoirs et ses vaines ambitions ». « Se téles-
copent passé gorgé d’espérance et présent 
qui déchante, à l’instar des rires et des larmes 
que provoque la pièce » et que les Carboni, 
grands spécialistes du théâtre burlesque, font 
cascader et couler à l’envi.

Catherine Robert

Avignon off. Théâtre Arto, 3 rue du Rateau. Du 

4 au 26 juillet à 19h10. Tél. 04 90 82 45 61.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

Semblant sortie d’un dessin de Dubout, 
Madame Anaïs est tout en rondeurs et en 
courbes. Accompagnée par le pianiste de 
jazz Pascal Versini, edwige Pellissier fait 
renaître l’ambiance ensoleillée de l’opérette 
marseillaise, où la voix porte haut le plai-
sir de chanter, les éclats de rire, l’insolence 
moqueuse et les sanglots tonitruants. Pilier 
historique de la troupe des Carboni, edwige 
Pellissier continue de rendre hommage, avec 

propos recueiLLis e ene-Liis semper et tiit oJasoo

GymnAse du lycée AubAnel
concepTion eT mes ene-Liis semper eT tiit oJasoo

n°51 ma Femme m’a Fait 
une scène et a eFFacé 
toutes nos photos  
de vacances
ils viennent de tallinn, capitale de l'estonie, et depuis 2004 déclinent le 
compte à rebours de leurs œuvres, à partir de n99. n51 proposent une 
comédie grinçante sur le rôle des images enregistrées de nos vies.

« le titre de notre spectacle, N°51 Ma femme 
m'a fait une scène et a effacé toutes nos 
photos de vacances, est à la fois explicite et 
métaphorique. Comme nous le savons tous, 
le mystère se cache dans les choses les plus 
ordinaires. Alors, dans ce spectacle, nous pro-
cédons à la recréation des images qui ont pu 
un jour rendre heureux. tous les moyens sont 
bons pour y parvenir. C'est l'énergie déployée 

pour cela qui compte, et c'est elle seule qui 
peut faire des miracles. Pourquoi prenons-
nous tant de photos de nous ? 

amusant et triste à La Fois
la vraie question est de savoir comment nous 
en sommes arrivés à cette situation – men-
talement, émotionnellement – en termes de 
vies privées mais aussi en tant que phéno-
mène de société. Ce phénomène est amusant 
parce que c'est terriblement humain que de 
vouloir extraire du flux continu de la vie cer-
tains moments et les émotions qu'ils véhicu-
lent. Mais c'est aussi triste parce que c'est 
complètement chimérique. Amusant et triste 
à la fois, c'est souvent de la rencontre des 
deux que naît la beauté. D'ailleurs ne dit-on 
pas que la comédie, de tous les genres, est 
le plus profondément humain ? »

Propos recueillis et traduits de l'anglais  
par Eric Demey

fESTivAL D'Avignon. gymnase du Lycée 
Aubanel, 14 rue Palapharnerie. Du 6 au 9 juillet à 

17h sauf le 7 à 17h et 22h. Tél. 04 90 14 14 14.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   Ene-Liis Semper et Tiit ojasoo de Teater n°99

gros pLan

ThéâTre ArTo
de giLLes ascaride / mes JuLien asseLin

mademoiseLLe espérance
La troupe des carboni poursuit sa relecture de l’opérette marseillaise 
des années 30 avec l’histoire de mademoiselle espérance, que l’âge a 
rangée des vélos mais qui continue à pédaler dans ses rêves.

Edwige Pellissier campe la truculence Madame Anaïs.

DE MOLIÈRE

avec CHRISTINE CITTI, RÉMI BICHET, SOPHIE RODRIGUES,  
ALBAN GUYON, JACQUES VERZIER, VINCENT DEBOST, 
MARION HARLEZ CITTI, PAUL MINTHE, AZIZE KABOUCHE 
scénographie GILLES TASCHET, lumière JEAN-MARC SKATCHKO, costumes URSULA PATZAK

location WWW.DEJAZET.COM – 01 48 87 52 55 – 41 BOULEVARD DU TEMPLE 
75003 PARIS, MÉTRO RÉPUBLIQUE / FNAC ET POINTS DE VENTE HABITUELS
production SCÈNE INDÉPENDANTE CONTEMPORAINE (SIC), THÉÂTRE MONTANSIER-VERSAILLES, ET COMPAGNIE ALLERS / RETOURS
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à partir du 2 octobre 2015 au  

THÉÂTRE DEJAZET
mise en scène

JEAN-LOUIS MARTINELLI
avec

JACQUES WEBER

partenariats, contactez-nous / 01 53 02 06 60 ou La.terrasse@wanadoo.Fr
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Réservations 01 46 61 36 67 / www.lesgemeaux.com

 
THÉÂTRE Du du 1er au 18 octobre  
Première en Ile-de-France  

e  

Le Roi Lear
De William Shakespeare
Traduction et mise en scène Olivier Py

 

 

Premier prix  
du concours 
« La Défense Jazz Festival »

Le 6 novembre

Franck Tortiller/ 
Grand ensemble de jazz
Isokrony

 

THÉÂTRE Première en France 

Bella Figura
De Yasmina Reza
Mise en scène 
am Lehniner Platz / Berlin

 

Nibiru
Chorégraphie 
et Mehdi Ouachek

 

Pixel
Direction artistique et chorégraphie Mourad Merzouki/ 

 

THÉÂTRE 

Dios Proveerà
Mise en scène David Bobée
Direction musicale 

 

Le 17 décembre 

GoGo Penguin /  
Grande Bretagne 
V2.0 / Nouvel album

THÉÂTRE Du 14 au 31 janvier  
Dans le cadre du 400ème 

Conte d’hiver
D’après William Shakespeare
Adaptation et mise en scène Declan Donnellan / Londres 

Baptiste Trotignon / 
Minino Garay duo

Manu Katché
« Live in concert » / Nouvel album

Le Roi Arthur
D’Henry Purcell

/ Direction Benoit Haller

Guillaume Perret 
and the Electric Epic

/ Nouvel album

THÉÂTRE  Première en Ile-de-France 

Trilogie du Revoir
De Botho Strauss
Mise en scène 

 

Patrice Caratini sextet 
Voyage / Nouvel album

 

Il n’est pas encore minuit
Chorégraphie Loïc Touzé 

THÉÂTRE Première en Ile-de-France

Quand le diable 
s’en mèle…
D’après trois pièces de Georges Feydeau : Léonie est  
en avance, Feu la mère de Madame, On purge Bébé
Adaptation et mise en scène Didier Bezace

En collaboration avec la Ville 
 

Gosses de Tokyo
Japon / 1932 / 91mn

Le 3 mai 

Antoine Hervé quartet
Complètement Stones  / Nouvel album

Les Rendez-Vous 
Chorégraphiques de Sceaux

Du 14 au 16 avril 

! Y Olé !
Chorégraphie, scénographie et conception vidéo José Montalvo
 

Du 11 au 13 mai 

Yàtrà
Chorégraphie et 

Première en Ile-de-France

Do you be ?  
Chorégraphie

Le Cantique des cantiques
Chorégraphie /

Salue pour moi le monde !
d’après Tristan et Isolde
Ballet du Grand 
Chorégraphie Joëlle Bouvier

Réservations 
01 46 61 36 67 

www.lesgemeaux.com
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Grit Krausse et Guillaume Druel) jouent de 
cette dualité pour réinventer les frontières 
d’un art de l’illusion, du mouvement et de la 
manipulation. un art qui - entre marionnettes 
énigmatiques et corps chimériques - cherche 
à laisser jaillir, sur le plateau, une part secrète 
d’humanité. M. Piolat Soleymat

Avignon off. villeneuve en scène, Le Bosquet, 

plaine de l’Abbaye, 30400 Villeneuve lez Avignon. 

Du 10 au 23 juillet 2015 à 17h30. 

Relâche les 13 et 20 juillet. Tél. 04 32 75 15 95.

EspacE RosEau  
dE vioLette Leduc / mEs catherine decasteL

L’aFFamée
premier volet d’un triptyque consacré à l’écri-
ture de violette Leduc, L’Affamée cherche à 
mettre en scène « le vacillement du corps, 
le mouvement de la pensée, le combat inté-
rieur » qui forment le quotidien d’un amour 
démesuré.

Catherine Decastel dans L’Affamée.

C’est l’histoire d’un amour à sens unique, celui 
d’une femme pour une autre femme que l’on sait 
être – bien que le récit de Violette leduc laisse 
cette identité dans l’ombre – l’amour de l’écri-
vaine pour Simone de Beauvoir. « Dans l’attente 
de ses rendez-vous avec “elle”, expliquent les 
membres de la Compagnie des Myosotis, qui 
présente l’Affamée à l’espace Roseau, Violette 
leduc met en jeu cette passion non réciproque 
qui la déchire, l’amenant tantôt vers l’exaltation, 
tantôt vers la destruction, mais toujours dans 
une poésie des mots sublimant ses émotions. » 
interprétée et mise en scène par Catherine 
Decastel, ce seule en scène annonce la création 
de deux autres textes de Violette leduc : Ravages 
et l’asphyxie. une manière, pour la compagnie 
installée en Seine-Saint-Denis, de poursuivre 
ses questionnements « autour de l’altérité, du 
rapport à l’autre, de la violence avérée, ou silen-
cieuse, dans l’espace intime autant que dans 
l’espace collectif ». M. Piolat Soleymat

Avignon off. Espace Roseau, 8 rue Pétramale. 

Du 4 au 26 juillet 2015 à 12h45. 

Tél. 04 90 25 96 05.

LEs Hauts pLatEaux  
dE Jon Fosse / mEs christine KœtzeL

matin et soir
accompagnée sur scène du compositeur de 
musique électroacoustique hervé Birolini, 
christine Kœtzel donne corps et voix à Matin 
et soir de Jon Fosse. une traversée existen-
tielle à la lisière du visible et de l’invisible.

Christine Kœtzel interprète et met en scène Matin et 
soir, de Jon fosse.

C’est au sein d’un espace scénique abstrait et 
circulaire, au plus près des spectateurs, que 
Christine Kœtzel se lance dans cette balade 
à deux temps sur les traces d’un homme pré-
nommé johannes. une balade mystérieuse, 
faite de toutes sortes de résonances, qui nous 
mène d’un matin à un soir, de l’aube au crépus-
cule de la vie. « le passage, déclare la comé-

tout puBLic

ILE pIot / cirque 
dE Et paR antoine terrieux Et JuLien mandier 
/ mEs syLvain cousin

opéra pour 
sèche-cheveux
clown, magie nouvelle et manipulation d’ob-
jets : la compagnie Blizzard concept revisite 
le quotidien et en extrait la drolatique moelle ! 
a découvrir également, l’exposition En plein 
vol, pour prolonger le plaisir !

Clown, magie nouvelle et manipulation d’objets 
décalés !

« Compagnie à tous les vents, à tous les temps, 
du modéré au violent, rencontre des vents 
contraires, des vents debout… des souffles 
d’airs à partager énergiquement » : ainsi se défi-
nit la compagnie Blizzard Concept, spécialiste 
du décalage détonnant et déconnant. Mani-
pulation d’objets et « théâtre hormonal » sont 
au service d’une tentative de réinvention géné-
ralisée, de l’usage du plus anodin aux grands 
principes qui régissent le cosmos : « toute loi 
scientifique est réinventée au service du cir-
que, de l’exploit et la magie intervient lorsque 
le rationnel s’essouffle ». Avis aux amateurs de 
paradoxes : « Opéra pour sèche-cheveux se veut 
léger et profond, bien huilé mais grinçant quand 
même, limpide quoi que troublant, intellectuel 
et parfois primitif, sincèrement malhonnête, 
reposant et explosif… » C. Robert

Avignon off. Midi-Pyrénées fait son cirque 
à Avignon. ile Piot, gymnase. Du 9 au 19 juillet 

à 14h. Relâche le 14 juillet. Tél. 04 32 76 20 51. 

A partir de 6 ans.

tout puBLic, à partir de 7 ans

VILLEnEuVE En scènE 
d’apRès isaBeL aLLende / mEs compagnie 
escaLe

d’un souFFLe  
tu chavires
parcourant les routes avec sa roulotte-théâtre, 
la compagnie escale présente D’un souffle tu 
chavires au Festival villeneuve en scène. un 
spectacle de masques et marionnettes pour 
tous publics à partir de 7 ans.

D’un souffle tu chavires, de la Compagnie Escale.

Dans Deux mots (conte appartenant au 
recueil les Contes d’eva luna), l’écrivaine 
d’origine chilienne isabel Allende fait se ren-
contrer deux personnages que tout oppose. 
l’un, Belisa, qui vit de sa plume, est une jeune 
femme solaire et charismatique. l’autre, le 
colonel, est prêt à tout pour obtenir le dis-
cours qui lui permettra d’être élu président. 
librement inspiré de cette histoire enchevê-
trant « les mécanismes secrets des mots, de 
l’amour et du pouvoir », D’un souffle tu cha-
vires chemine sur la route d’un théâtre poé-
tique et intimiste. Ne disparaissant jamais 
totalement derrière leurs masques ou leurs 
marionnettes, ne restant pour autant jamais 
totalement eux-mêmes, les trois interprètes 
de ce spectacle familial (Hugues Hollenstein, 

dienne et metteure en scène, la frontière, les 
limbes, l’entre-deux, entre la vie et la mort… 
un vide à apprivoiser, où subsiste de l’imprévu. 
C’est cet endroit particulier qui est sollicité 
dans ce magnifique roman* et que nous aime-
rions explorer, entre théâtre et récit… » Sou-
haitant atteindre « l’endroit d’aiguisement des 
sensations » que peut constituer l’art dramati-
que, Christine Kœtzel porte à la scène le texte 
de jon Fosse avec la volonté de rendre compte 
d’un « monde de l’entre-deux ». un monde situé 
« à l’orée du langage et au tréfonds de notre 
mémoire ». M. Piolat Soleymat

* Publié aux editions Circé en 2003.

Avignon off. Les Hauts plateaux, 4 rue des 

Escaliers-Sainte-Anne. Du 4 au 25 juillet 2015 

à 19h45. Relâche les 11 et 18 juillet. 

Tél. 06 82 64 34 90.

tHéâtRE dE L’aLIzé 
d’apRès LE tExtE dE maRIE-annE daLEm / mEs 
henri daLem

Femmes  
de Fermes
adaptant l’étude sociologique de marie-anne 
dalem sur la vie paysanne, henri dalem pro-
pose un spectacle émouvant et pudique, où 
trois comédiennes relaient la parole des fem-
mes de fermes.
installée dans le Doubs, la compagnie 
Paradoxe(s) joue habituellement ses specta-
cles devant un public encore familier du monde 
agricole. le metteur en scène Henri Dalem a 
voulu rendre hommage à ceux qui habitent le 

territoire où la compagnie dont il est directeur 
est installée. Avec Femmes de fermes, il fait la 
synthèse d’une cinquantaine de témoignages 
recueillis dans le Haut-Doubs par la sociolo-
gue Marie-Anne Dalem, fondant ensemble les 
paroles paysannes, l’analyse scientifique et 
le vécu des trois comédiennes, Muriel Racine, 
Pamela Ravassard et Marie-Aline Roule, qui 
les interprètent. « les récits se croisent et 
brossent le portrait intime des joies et des 
peines, des grandes étapes de l’existence, des 
évolutions de la condition paysanne et fémi-
nine. » en l’arrachant au folklorique, ce specta-
cle montre ce que cette condition a d’universel 
et d’héroïque. C. Robert

Avignon off. Théâtre de l’Alizé, 15 rue du 

58e régiment d’Infanterie. Du 3 au 26 juillet 

à 11h30. Supplémentaires à 15h les 10, 17 

et 24 juillet. Relâches les 9, 16 et 23 juillet. 

Tél. 04 90 14 68 70.

est entravée par des liens oppressants. la 
pièce explore à travers le tissu des rela-
tions les figures archétypales de la mère qui 
nourrit et abandonne, du père qui stimule et 
opprime, ou de l’amant qui adoucit et empri-
sonne. le 19 janvier 1919, Nijinsky danse 
pour la dernière fois en public à Saint-Mo-
ritz, puis il commence la rédaction de ses 
cahiers bouleversants, alors que son esprit 
vacille. C’est d’abord l’univers intérieur et 
l’espace mental de l’artiste et de l’homme 
qui sont explorés et mis en lumière, de la 
gloire à la destruction. le spectacle exprime 
à la fois la lutte de l’esprit contre lui-même 
et l’immense quête artistique du mythique 
danseur.

Agnès Santi

Avignon off. Théâtre du Roi René,  

4 bis rue Grivolas. Du 4 au 26 juillet à 23h.  

Durée : 50 minutes. Tél. 04 90 82 24 35.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

Sous-titrée « Ma folie est amour de l’hu-
manité », la pièce dont le rôle-titre est 
interprété par l’impressionnant joao Paulo 
lorenzon dessine un portrait fantasmatique 
de l’homme profondément tourmenté autant 
que de l’exceptionnel artiste, qui bouleversa 
les codes et subjugua le public par la puis-
sance de sa danse. Son imaginaire appa-
raît façonné et contraint par de complexes 
et intenses relations à ses proches – son  
mentor et amant Diaghilev, son épouse 
Romola, sa sœur Nijinska… – et l’homme 
demeure en quête perpétuel de lui-même, 
entre discipline et envol, ascension et chute. 

pLongée dans L’esprit
une partie du plateau est transformée en 
un immense trampoline, et la mise en scène 
co-signée par Gabriela Mellao et joao Paulo 
lorenzon rend compte de cette éprouvante 
dualité à travers une suite de tableaux sym-
boliques où la force primitive du danseur 

gros pLan

tHéâtRE du RoI REné
dE gaBrieLa meLLao / mEs gaBrieLa meLLao Et Joao pauLo Lorenzon

niJinsKy
succès public et critique au Brésil, la pièce éclaire les combats tumultueux 
et la quête artistique de nijinsky (1889-1950), danseur mythique.

nijinsky entravé par de multiples contraintes.

Muriel Racine, Pamela Ravassard et Marie-Aline 
Roule dans Femmes de fermes.
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www.scenesetcines.fr

V i l l e n e u v e  l e z  A v i g n o n

Renseignements 04 32 75 15 95
+ d’infos www.festivalvilleneuveenscene.com

10h30 et 17h
Rendez-vous Placé du Cloître

OPÉRA PAGAÏ
Cinérama  
Théâtre de rue

11h et 14h 
La Pinède

BLABLA PROD #
Dans la Gueule du 
Gnou  
Cirque d’objets, mime, 
magie et musique...

16h30 
Fort Saint-André

CIE HOUDART /  
HEUCLIN
Le Bazar Vilar   
Théâtre d’objets

16h30  
La Pinède

(MIC)ZZAJ 
Danbé   
Concert narratif  
sous casques

17h30  
Le Bosquet

CIE ESCALE 
D’un Sou�e tu 
chavires   
Théâtre de masques  
et de marionnettes

22h  
Le Verger

LE PETIT 
THÉÂTRE DE PAIN  
9   
Théâtre

18h30  
Placé du Cloître

CIE PROPOS /  
DENIS PLASSARD 
Chalet 1  
Théâtre chorégraphié

21h 
La Pinède

CIE PROPOS /  
DENIS PLASSARD 
Rites   
Dansemagie et musique...

18h 
La Pinède

J.-P. BODIN & LA 
CLIQUE SUR MER 
Inaugurations   
Théâtre musical

20h 
Le Verger

CIE DES LUMAS
Tupp’ ou  
La Coupeuse de Feu   
Théâtre

19h 
Le Clos de l’Abbaye

CIE PRE-O-COUPE 
/ NIKOLAUS  
Tout est bien !   
Cirque

22h 
Le Clos de l’Abbaye

THÉÂTRE 
DROMESKO
Le Jour du Grand Jour   
Théâtre d’images, danse, 
musique... Inclassable !

11h et 20h 
 Cloître de la Collégiale

CIE RETOURAMONT
Voluminosité
Danse aérienne

Licences: 2-1072748 / 3-1072749
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entretien e oLivier martin-saLvan

spEctacLE ItInéRant
d’apRès UbU sUr la bUtte Et UbU roi d’aLFred Jarry / concEptIon oLivier martin-saLvan

uBu réinventé
c’est un grand comédien, olivier martin-salvan, qui porte ce spectacle 
itinérant d’après alfred Jarry. un théâtre qui réjouit et bouscule !

Pourquoi Alfred Jarry ?
olivier Martin-Salvan : la langue d’Alfred jarry 
est une partition fascinante. On a l’impres-
sion qu’il s’agit d’une pochade d’étudiant mais 
jarry est un génie ! je crois que toute ma vie je 
vais poursuivre un chemin auprès d’une lignée 
d’humanistes et de gigantesques poètes. 
Novarina, Artaud, Hugo, Rabelais… la pensée 
que jarry développe dans le Surmâle, roman 
étonnant et très dense, m’a impressionné. 
Nous avons de jarry l’image d’un plat du 
dimanche un peu lourd, mais derrière la farce 
grotesque émerge une grande cruauté, révé-
lant la part sombre de chacun d’entre nous. 
le spectacle met en scène ubu sur la Butte, 
version compacte et resserrée que j’ai lue sur 
les conseils d’Olivier Py et qui m’a beaucoup 
plu, et quelques moments de ubu Roi, dans ce 
langage que jarry a développé et qui travaille 
l’humain. ubu sur la Butte est un cadeau pour 
les acteurs, un texte hors psychologie, qui me 
rappelle les mots de Novarina demandant de 
jouer comme des enfants dans « une messe 
pour marionnettes », d’être plus bête que ce 
qu’on fait. travaillant à travers le jeu, la langue 
et l’énergie dégagée sur les strates profondes 
de la pensée du spectateur, le théâtre doit à 
l’inverse du décervelage bouleverser et ren-
verser, réveiller les connections, déclencher 
des orages dans les cerveaux !

Quel est le dispositif scénique ?
o. M.-S. : un dispositif quadri-frontal permet 

Nous nous sommes rendus compte que cette 
trouvaille générait un vocabulaire et une inten-
sité de jeu qui servaient le côté cruel et cru de 
la farce, où sourd quelque chose de souterrain 
et de très violent. C’est la soif du pouvoir qui est 
à l’œuvre sans autre but que la conquête elle-
même, et ce désir est aussi relié à la puissance 
sexuelle. le rire permet de fendre une armure, 
de faire tomber le sérieux de son piédestal, 
révélant par retour de bâton la cruauté sous-
jacente qui fait éruption. Dans notre actualité 
il y a des ubu partout, c’est abyssal !

“UbU sUr LA bUttE  
est un cadeau  
pour Les acteurs.”
olivier Martin-salvan

olivier Martin-Salvan interprète Ubu.

au public d’assister de près à la montée de la 
tyrannie. j’interprète ubu et thomas Blan-
chard, Robin Causse, Mathilde Hennegrave et 
Gilles Ostrowsky m’accompagnent. les scéno-
graphes Clédat & Petitpierre ont inscrit le jeu 
dans l’univers de la gymnastique rythmique 
et sportive, avec tapis de sol, ballons, rubans, 
modules en mousse, et tenues moulantes. 

C’est un théâtre itinérant…
o. M.-S. : Nous jouons quinze représenta-
tions dans quinze lieux différents autour 
d’Avignon. je suis heureux qu’Olivier Py 
m’ait confié le spectacle itinérant de cette 
édition. je pense qu’il est essentiel de se 
déplacer, de dialoguer, pour tisser des liens 
et fortifier la décentralisation. l’impact est 
considérable !

Propos recueillis par Agnès Santi

fESTivAL D’Avignon. Spectacle itinérant  
du 7 au 23 juillet à 20h30 sauf le 14 à 21h,  

relâche les 10 et 17. Tél. 04 90 14 14 14. 

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

tout puBLic, à partir de 9 ans

La casERnE dEs pompIERs 
d’apRès L’aLbum dE marie Francine héBert / 
mEs phiLippe LaBonne Et François Levé

nuL poisson  
où aLLer
La compagnie mélimélo Fabrique adapte au 
théâtre l’album jeunesse de l’écrivaine qué-
bécoise marie-Francine hébert. une création 
tout public à partir de 9 ans sur le thème de 
la guerre et de l’exode.

Nul poisson où aller, de la Compagnie Mélimélo 
fabrique.

Créé à Vitry-le-François en décembre dernier, 
Nul Poisson où aller s’installe à la Caserne 
des pompiers du 6 au 22 juillet (dans le 
cadre de l’opération Champagne-Ardenne 
en Avignon). Au sein de cette histoire tirée de 
l’ouvrage écrit par Marie Francine Hébert en 
2003, une petite fille prénommée Zolfe voit, 
un matin, sa vie basculer. Des hommes armés 
font irruption chez elle et somment sa famille 
de quitter leur maison. l’unique chose que la 
fillette peut emporter avec elle est le poisson 
que sa grand-mère lui a offert pour son anni-
versaire… « Nul poisson où aller, œuvre sans 
haine, sans accusation ni procès, aborde avec 
douceur et poésie les thèmes de la guerre et 
de l’exode vus à travers les yeux d’une enfant », 
déclarent les membres de la Compagnie Méli-
mélo Fabrique. Sur des chansons et des musi-
ques de Philippe labonne, cette création tout 

mité de ce couple que François joxe nous 
fait entrer, à travers ce qu’il définit comme 
« une comédie désinvolte ». « Quoi quoi parle 
de problèmes de couple, déclare l’auteur et 
metteur en scène, ou plutôt de frictions, de 
taquineries, de disputes à propos de tout et 
de rien, disputes plus ou moins révélatrices 
de l’aléa des premières rencontres et de leurs 
suites, soumises à l’usure du temps. » Autour 
de discussions sur les disparités entre hom-
mes et femmes, sur l’opposition entre nature 
et progrès, chance et malchance, hasard et 
destin…, Quoi quoi se présente comme une 
pièce « plaisante dans son ton, grave dans son 
propos et d’accès immédiat ». une pièce qui 
cherche à nous « faire rire, ou sourire, et un 
peu pleurer ». M. Piolat Soleymat

Avignon off. Les Ateliers d’Amphoux, 

10-12 rue d’Amphoux. Du 4 au 26 juillet à 16h30. 

Tél. 04 90 86 17 12.

tHéâtRE du pEtIt LouVRE 
dE miKaëL hirsch Et émiLe Brami d’apRès 
proust Et céLine / mEs ivan morane

céLine / proust : 
une rencontre ?
Faire bouillir le chevreau dans le lait de 
sa mère. a partir de leur rapport à la mère, 
ivan morane oppose, confronte et rapproche 
proust et céline, lors d’un repas théâtral et 
musical. il interprète les deux convives entre 
tendresse, violence et violoncelle.

ivan Morane confronte Proust et Céline.

Souhaitant confronter deux des auteurs les 
plus renommés du xxe siècle, « autour de 
ce qui peut les rapprocher et au-delà de ce 
qui les oppose », ivan Morane fait dialoguer 
Proust et Céline. Émile Brami, coauteur de 
l’adaptation théâtrale des textes, a trouvé, 
au début de la Recherche, cette phrase qui 
fait référence à la cacherout, à propos de 
Françoise : « la déranger dans ses habitudes 
était comme faire bouillir le chevreau dans 
le lait de sa mère ». Selon ivan Morane, c’est 
le rapport à la mère qui rapproche les deux 
écrivains. « tous les proustiens savent le rap-
port névrotique et passionnel de Proust à sa 
maman. la Recherche s’ouvre sur le célèbre 
baiser refusé. en revanche, on ignore quasi 
totalement le rapport de Céline à sa maman. 
Céline a très peu écrit sur elle, mais quand il 
l’a fait, notamment dans les quelques lettres 
qu’il a écrites à la mort de sa mère, c’est à la 
fois terrible et bouleversant. » ivan Morane 
interprète ce dialogue à deux voix, soutenu 
par le violoncelle de Silvia lenzi. C. Robert

Avignon off. Théâtre du Petit Louvre, salle Van 

Gogh, 23 rue Saint-Agricol. Du 4 au 26 juillet, 

les jours impairs à 17h05. Tél. 04 32 76 02 79.

public à partir de 9 ans compose une fable 
universelle et intemporelle sur la violence du 
monde. M. Piolat Soleymat

Avignon off. La Caserne des pompiers, 

116 rue de la Carreterie. Du 6 au 22 juillet 

à 10h30. Relâches les 10 et 17 juillet. 

Tél. 04 90 84 11 52.

tHéâtRE du REmpaRt 
dE Franz-xaver Kroetz / mEs didier perrier

haute-autriche
désireuse de travailler « dans l’espace entre 
l’art et la vie des hommes », la compagnie 
picarde L’echappée présente Haute-Autriche 
de Franz-xaver Kroetz. L’histoire d’un couple 
« qui découvre les limites de ses illusions et 
de son bien-être ».

Haute-Autriche de franz-Xaver Kroetz, dans une mise 
en scène de Didier Perrier.

« le théâtre de Kroetz a une fonction sociale 
bien précise, explique le metteur en scène 
Didier Perrier : parler du réel en l’interrogeant 
et en le remettant en question. il est là pour 
déranger, pour soulever les consciences. » 
Dans Haute-Autriche – pièce écrite par 
l’auteur allemand en 1972 –, la vie quoti-
dienne d’un couple met en lumière l’asser-
vissement des individus par une société de 
consommation au sein de laquelle l’avoir 
prend le pas sur l’être, le désir sur le besoin. 
interprétée, au théâtre du Rempart, par 

Mélanie Faye, Chantal laxenaire et laurent 
Nouzille, cette comédie dramatique prend 
ses distances avec le réalisme social pour 
créer des tableaux cinématographiques 
empreints de symbolisme, voire de poésie. 
une façon, pour Didier Perrier, de « garder 
l’intimité du propos tout en refusant le psy-
chologisme », de « donner à voir et à enten-
dre un quotidien à vif porté à l’épreuve de la 
théâtralité ». M. Piolat Soleymat

Avignon off. Théâtre du Rempart, 56 rue du 

Rempart-Saint-Lazare. Du 4 au 26 juillet 

à 11h45. Relâche les 16 et 23 juillet. 

Tél. 09 81 00 37 48.

tHéâtRE dEs béLIERs 
d’apRès LE Roman dE Karine tuiL / adapta-
tIon Et mEs saLomé LeLouch

Le mariage de 
m. weissmann
après son succès parisien, l’adaptation du 
best-seller de Karine tuil par salomé Lelouch 
s’installe au théâtre des Béliers. une fable 
incisive et profonde sur la question des fon-
dements de l’identité.

Et si Saül Weissman n’était pas juif ?

« je m’appelle Saül Weissmann mais ne vous 
fiez pas à mon nom qui est juif, en dépit des 
apparences. j’ai été, pendant soixante-dix 
ans, un imposteur pour les autres et pour 
moi-même » : ainsi commence la confession 
de M. Weissmann, rescapé d’Auschwitz, 
déporté parce que juif et convaincu de l’être 
jusqu’à ce qu’un vieux rabbin lui apprenne 
qu’il ne l’est pas vraiment, si l’on s’en tient 
à une stricte lecture de la loi mosaïque… 
Comme le disait Sartre, c’est l’antisémite qui 
fait le juif, et la question des assignations 
est flottante, sauf pour ceux qui ont besoin 
de l’identité pour trier leurs frères humains. 
On voit donc le pauvre Weissmann se déme-
ner pour savoir qui il est entre « un rabbin 
orthodoxe, une femme difforme, un mara-
bout africain, des médecins, des policiers 
et une belle infirmière ». Cette pièce « parle 
d’identité et met en exergue, par son humour 
corrosif et décalé, la peur de l’étranger. en 
filigrane c’est une histoire universelle qui se 
raconte », dit Salomé lelouch, qui la met en 
scène. C. Robert

Avignon off. Théâtre des Béliers, 

53 rue Portail-Magnanen. Du 4 au 26 juillet 

à 17h45. Tél. 04 90 82 21 07.

LEs atELIERs d’ampHoux 
tExtE Et mEs François Joxe

quoi quoi
un homme et une femme, à l’heure de leur 
jeunesse, de leur maturité et de leur vieilles-
se. François Joxe présente une comédie sur le 
couple, en trois épisodes.
elle (isabelle Hétier), est une femme sim-
ple, ingénue, une personnalité pleine de bon 
sens qui hésite entre conformisme et moder-
nité. lui (jean Grimaud), est désabusé. Plus 
subversif qu’il ne le laisse paraître, il cultive 
volontiers la régression… C’est dans l’inti-

Quoi quoi   : “une comédie désinvolte” sur l’intimité 
d’un couple. .

TOUS LES JOURS LE PANDORA

18H
DURÉE 1H40

lieu n°91

CHRISTIAN ESNAY 
COMPAGNIE LES GÉOTRUPES

MOLIÈRE

LE PANDORA
THÉÂTRE

3, RUE POURQUERY DE BOISSERIN AVIGNON

RÉSERVATION/PUBLIC 04 90 85 62 05
RÉSERVATION/PRO 06 70 77 36 45
RÉSERVATION SUR LE SITE WWW.PANDORA.FR
MAIL DIFFUSIONLESGEOTRUPES@GMAIL.COM

TARIF FAMILLE 2 ADULTES/2 ENFANTS 32€

DU 4 AU 26 JUILLET 2015

TARIFS 16€ - 11€ - 8€ 
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RetRouvez  PieRRette DuPoYet  
Dans 2 autRes sPectacles
11 h 35 : jauRès, assassiné 
Deux fois ! (Théâtre Buffon)  
17 h 50 : maRie cuRie, ou la 
science faite femme (La Luna)

au nom De…
TexTe, InTerpréTaTIon, 
MIse en scène :  
pIerreTTe DUpoYeT

Les Droits de l’enfant sont tous les 
jours bafoués, là-bas, mais aussi  
tout près…. Alors, au nom de l’amour, 
au nom de l’innocence à protéger, 
ouvrons les yeux et le cœur, n’hésitons 
plus à intervenir, sinon nous risquons 
de devenir complices…

théâtre albatros 
14 h 30
RéseRvation : 06 87 46 87 56
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LE GREnIER à sEL 
tExtE Et mEs nicoLas aLLine  
Et dorothée saysomBat

Le chant  
du Bouc
trois ans après la création du Chant du bouc, 
nicolas alline et dorothée saysombat repren-
nent leur « tragédie minuscule mais universel-
le » au grenier à sel. une fable en clair obscur 
autour de la figure du bouc émissaire.

Le Chant du bouc, de nicolas Alline et Dorothée 
Saysombat.

Cofondateurs en 2003 de la Compagnie à, Nico-
las Alline et Dorothée Saysombat mêlent jeu de 
comédiens, manipulation d’objets, culture du 
clown et création musicale dans des specta-
cles qui cherchent à porter un regard critique 
et poétique sur la société contemporaine. Ainsi, 
dans le Chant du bouc, un quartier pavillon-
naire devient le décor d’une « fable sociale ani-
malière » questionnant les notions de norme, de 
différence, d’intégration. Cette création est « une 
fable tragi-comique sur la lâcheté et le racisme, 
une peinture sans complaisance de gens ordi-
naires, qui collectivement se laissent gagner par 
la haine », déclarent les deux complices. Résolu-
ment minimaliste, voulant laisser le champ libre 
à nos imaginaires, le Chant du bouc s’inscrit 
dans la lignée d’un théâtre « qui choisit de pri-
vilégier un rapport intimiste (…) avec le public ». 
un théâtre « de proximité, où le populaire et la 
convivialité ne s’opposent pas à la rigueur et à 
l’exigence artistique ». M. Piolat Soleymat

Avignon off. Le grenier à Sel, 2 rue du 

Rempart-Saint-Lazare. Du 4 au 25 juillet 2015

à 10h. Relâches les lundis 6, 13 et 20 juillet. 

Tél. 04 90 27 09 11.

L’AUVERGNE
*DÉBARQUE

EN AVIGNON

CIE NOSFERATU
A plates coutures 
Théâtre musical
Du 4 au 26 juillet 2015 à 12h
Théâtre du Roi René - Avignon
Durée : 1h20
Tout public à partir de 12 ans
D’après un texte de Carole Thibaut
Mise en scène de Claudine Van Beneden

LE SOUFFLEUR DE VERRE 
Les gens que j’aime
Théâtre
Du 4 au 26 juillet 2015 à 10h25
Relâche les 9, 16, 23 juillet
Théâtre Girasole - Avignon
Durée : 1h25
Tout public à partir de 15 ans
Texte de Sabine Revillet 
Mise en scène de Julien Rocha et Cédric Veschambre

Les aventures d’Aglaé 
au pays des malices 
et des merveilles 
Théâtre 
Du 7 au 26 juillet 2015 à 16h15
Relâche le 19 juillet
L’Ecole du spectateur 
Ecole élémentaire Persil Pouzaraque - Avignon
Durée : 1h
Tout public à partir de 6 ans
Texte de Sabine Revillet et Julien Rocha
Mise en scène de Julien Rocha

FOOTSBARN THÉÂTRE
Nid de Coucou
Théâtre
Du 13 au 30 juillet 2015 
Horaires en fonction des dates
Château de Saint-Chamand - Avignon
Durée : 1h40
Tout public à partir de 8 ans
Librement inspiré de « Vol au-dessus d’un nid de coucou » 
de Ken Kesey
Mise en scène collective

Œuvres incomplètes 
Théâtre
Du 17 juillet au 2 août 2015 
Horaires en fonction des dates
Château de Saint-Chamand - Avignon
Durée : 1h10
Tout public à partir de 3 ans
Cabaret burlesque autour de Shakespeare
Mise en scène collective

http://auvergne-avignon.letransfo.fr
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LA BELLE MEUNIÈRE
Forbidden di sporgersi

Théâtre
Du 15 au 24 juillet 2015 à 18h 

Le 17 juillet à 11h et 18h 
Relâche le 18 juillet 

La Chartreuse - Villeneuve-lez-Avignon
Durée : 1h45 / Tout public à partir de 12 ans

A partir du texte « Algorithme Eponyme » de Babouillec
Conçu et imaginé par Pierre Meunier et Marguerite Bordat 

LES ATELIERS DU CAPRICORNE
Marcellin Caillou 

d’après Sempé
Théâtre de papier  

Du 7 au 25 juillet 2015 à 15h20 
Relâche les dimanches

Festival Théâtr’enfant 
Maison du théâtre pour enfant / Monclar - Avignon

Durée : 45 min
Tout public à partir de 7 ans

D’après « Marcellin Caillou » de Jean-Jacques Sempé
Mise en scène de Caty Jouglet et Fabrice Roumier

DARUMA
Ici et là

Danse urbaine
 Du 5 au 24 juillet 2015 à 12h30

Relâche les 9, 15 et 21 juillet
Théâtre Golovine - Avignon

Durée : 35 min          
Tout public à partir de 4 ans

Chorégraphie de Milène Duhameau

ENTRE EUX DEUX RIVES 
Dans ma tête 

Théâtre 
Du 5 au 26 juillet 2015 à 11h

Collège de La Salle - Avignon
Durée : 45 min

Tout public à partir de 7ans
Conception et mise en scène 

de Claire Petit et Sylvain Desplagnes

En piste !... 
Théâtre 

Les jours pairs du 4 au 26 juillet 2015 à 15h45
Présence Pasteur - Avignon

Durée : 35 min
Tout public à partir de 3 ans

Conception et mise en scène 
de Claire Petit et Sylvain Desplagnes

LES OBSTINÉS
Léni & Tulipe 

Théâtre
Du 4 au 26 juillet 2015 à 12h30

Théâtre Les Ateliers d’Amphoux - Avignon
Durée : 1h 

Tout public à partir de 12 ans
Adaptation et mise en scène de Constance Mathillon

d’après Tulipe ou la protestation, version scènique 
du roman de Romain Gary par Gabriel Garran 

*Huit compagnies d’Auvergne prennent 
d’assaut les remparts romains d’Avignon !

LA COMPAGNIE
THÉÂTRE DU DÉTOUR

PRÉSENTE

TEXTE DANIEL KEENE
TRADUCTION SÉVERINE MAGOIS

24 bis rue Guillaume Puy - 84000 Avignon
Résa : 04 90 89 82 63 / 04 90 82 74 42

du 4 au 26 juillet 2015
relâche le 16

12H20Théâtre GiraSole

Licence d’entrepreneur de spectacle : 2-1065729 - Conception Graphique : www.2074.fr - 06 15 92 01 05

La manufactuRE 
dE Frantz succaB / mEs guiLLaume cLayssen

BoBo 1er,  
roi de personne
Le metteur en scène guillaume clayssen pré-
sente bobo 1er, roi de personne, de Frantz 
succab, à La manufacture. un « cabaret barré 
et baroque où se mêlent le rire et l’émotion, la 
parole et le chant ».

Patrick Womba interprète Bobo 1er, roi de personne à 
La Manufacture.

Créé en février dernier à la Scène nationale 
de la Guadeloupe (dans le cadre d’un projet 
de programmation dédié aux mythologies 
politiques guadeloupéennes), Bobo 1er, roi de 
personne convoque sur scène un des citoyens 
que la société a l’habitude de cantonner 
à l’ombre et au silence. « Clochard céleste, 
Bobo 1er règne sur un peuple imaginaire, un 
royaume sans trône, déclare Guillaume Clays-
sen. Émanent de lui l’humour et la grandeur 
des gens de peu, la grâce et le grotesque de 
ces âmes méprisées par la société, mais qui 
ont en elles, si on les écoute bien, un chant 
très beau et très profond. le poète ici voit 
et fait voir par ses mots le cœur simple et 
musical d’un homme oublié par ses contem-
porains. » Prenant la forme d’un « cabaret 
barré et baroque », la pièce de Frantz Succab 
investit les espaces du délire comme ceux 
de la pensée. et fait passer le personnage de 
Bobo, comme l’indique le metteur en scène, 
« de l’expression de la rage à la rage de l’ex-
pression ». M. Piolat Soleymat

Avignon off. La Manufacture, 2 rue des Ecoles. 

Du 5 au 25 juillet 2015 à 20h15. 

Relâche le 15 juillet. Tél. 04 90 85 12 71.

Quelles sont les marionnettes que vous uti-
lisez ?
E. v. : la rencontre entre Molière et les 
marionnettes, c’est une évidence ! Pour ces 
trois scènes, nous utilisons trois techniques 
de marionnettes différentes et trois mani-
pulateurs. Pour Dandin nous avons construit 
des marionnettes un peu penchées qui se 
dandinent, pour le Médecin, des marionnet-
tes à gaine qui attrapent, dans la tradition 
lyonnaise, et pour le Malade, des marion-
nettes à fils. Pratiquer la marionnette d’une 
façon aussi simple et directe en compagnie 
de Molière, pour nous, c’est d’une suprême 
insolence !

Propos recueillis par Agnès Santi

Avignon off. Pitt’choun Théâtre,  

72 rue de la Bonneterie. Du 6 au 26 juillet à 10h. 

Tél. 04 90 27 12 49.

A la Maison Jean vilar le 7 juillet, lectures par 

Emilie Valantin de textes de l’auteur argentin 

Roberto Arlt.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

Quels sont ces trois extraits de pièces de 
Molière que vous présentez ?
Émilie valantin : Nous jouons trois moments 
de pièces de Molière qui nous ont paru les plus 
accessibles et divertissants, en direction de la 
jeunesse mais aussi de l’international. j’aime 
beaucoup ces scènes fondamentales pouvant 
être jouées dans n’importe quel pays. Sans 
mise en scène transposée, décalée ou actuali-
sée, nous jouons au plus près du texte, en toute 
humilité. C’est du Molière de chez Molière ! Ces 
trois scènes sont celles qui, enfant, m’avaient 
le plus amusée et donné envie d’aller au théâ-
tre. le mariage désaccordé de Dandin d’abord, 
enserré dans les contraintes de la vie fami-

entretien e émiLie vaLantin

pItt’cHoun tHéâtRE
dE moLière / mEs émiLie vaLantin

moLièrex3
compagnie de référence dont les marionnettes ont voyagé autour du 
monde, présente dans le in à plusieurs reprises, émilie valantin met en 
scène trois moments de molière au plus près du texte.

Une scène du Malade imaginaire dans la mise en 
scène d’Emilie valantin.

“pratiquer La  
marionnette d’une 
Façon aussi simpLe et 
directe en compagnie 
de moLière, pour nous, 
c’est d’une suprême 
insoLence !”
ÉMilie valantin

liale et sociale, où la misère des situations et 
l’humiliation de Dandin me touchent, avec la 
scène du retour du bal. Puis le Médecin mal-
gré lui, à travers la scène de la vengeance de 
Martine sur son mari Sganarelle, une scène de 
coups de bâton interrogeant les thèmes de la 
superstition, la crédulité, l’obscurantisme et 
la violence. enfin, le Malade imaginaire et la 
fameuse scène où toinette conseille à Argan 
de faire le mort pour découvrir les sentiments 
de ses proches, elle gouverne un peu comme 
Scapin va gouverner son maître, même si, mal-
gré leur talent, ces gens ne s’élèvent pas de 
leur condition sociale. Sous le rire et le grotes-
que, pointe l’amertume !

Qu’est-ce qui relie ces trois pièces ?
E. v. : j’ai utilisé pour relier les scènes les “Com-
pagnons du Guet” ou “le Guet Bourgeois”, qui 
assuraient après le couvre-feu une ronde de nuit 
pour vérifier que tout le monde avait éteint les 
feux à la cloche, qu’un seau d’eau était disponi-
ble en cas d’incendie, et pour apaiser les querel-
les. Comme un e sorte de police de proximité et 
des hommes à tout faire garantissant la sécu-
rité, ils étaient au courant de tout ce qui se pas-
sait. interprétés par deux comédiens masculins, 
les compagnons introduisent les histoires et les 
situations. j’aime me plonger dans le quotidien 
de cette époque, et la mise en scène a le souci 
concret des détails. Cette façon de réinvestir 
Molière au cœur de la vie quotidienne permet de 
mesurer et questionner les progrès accomplis, 
de rire et de réfléchir ! Nous sommes heureux 
de jouer au Pittchoun théâtre dirigé par Harold 
David, qui nous accompagne avec attention.
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tHéâtRE dEs HaLLEs 
dE rémi de vos / mEs otheLLo viLgard

trois ruptures
Le triptyque d’une drôlerie incisive pousse 
jusqu’à l’absurde trois situations de couple 
en crise.

Johanna nizard, une des interprètes de ces  
Trois ruptures.

On connaît le talent de Rémi De Vos à pren-
dre à la gorge, quand, taillant dans le vif des 
sujets du monde contemporain qui l’inspirent, il 
invite à en rire comme on en pleurerait. Othello 
Vigard, ce metteur en scène avec lequel l’auteur 
a poussé la connivence artistique jusqu’à fon-
der avec lui la compagnie Solaris, s’empare de 
trois textes incisifs montés en triptyque, dans 
un continuum éclairant. Sa Chienne, Pompier, 
un enfant, ont en commun d’aborder la ques-
tion du couple en rupture. elle a préparé un 
repas d’adieu parce qu’elle ne supporte plus 
Diva la chienne de son mari. il a rencontré 
quelqu’un, un pompier, rencontre qui met le feu 
aux poudres. ils ont un enfant et la situation 
leur est insupportable. la violence de l’intime 
épingle les traits saillants d’une société fami-
liale en crise. les trois pièces évoluent sur un 
même plan, contribuant à faire du spectateur 
un voyeur-voyant. M.-E. galfré

Avignon off. Théâtre des Halles, rue du Roi-

René, 84000 Avignon. Du 4 juillet 2015 au 

26 juillet 2015 à 17h, relâche le 14 juillet. 

Durée : 1h05. Tél. 04 32 76 24 51. 

www.theatredeshalles.com

tHéâtRE actuEL 
dE monique esther rotenBerg / mEs pascaL 
eLso

La Femme  
siLencieuse
pièce sur les dernières années de stefan 
zweig, La Femme silencieuse retrace l’exil de 
l’écrivain autrichien à Londres, avant d’em-
barquer pour le Brésil.

La Femme silencieuse revient sur la vie de Stefan 
Zweig

On connaît la fin tragique de Stefan Zweig, 
exilé au Brésil et se suicidant en 1942 avec sa 
femme, devant la folie meurtrière du monde. 
Monique esther Rotenberg a voulu retracer 
le parcours de l’écrivain viennois, fuyant le 
régime nazi qui le censure, rencontrant une 
secrétaire à londres, qui deviendra sa nou-
velle épouse. Moment de crise pour l’homme 
juif, pour le citoyen, l’humaniste, mais aussi 
pour l’écrivain : ces quelques mois qui pré-
cèdent le départ pour le Brésil concentrent 
toutes les tensions comme l’auteur sait si 
bien le faire dans ses romans. Quelques mois 
cruciaux et incandescents dans une pièce 
mise en scène par Pascal elbo. E. Demey

Avignon off. Théâtre Actuel, 80 rue Guillaume-

Puy. Du 4 au 26 juillet à 12h10. Relâches les 

mercredi 8, 15 et 22. Représentations 

supplémentaires les jeudi 9, 16 et 23 à 10h15. 

Tél. 04 90 82 04 02.

tHéâtRE dEs caRmEs  
dE raymond guérin /  
mEs Jean-François matignon

La peau dure
dix ans après sa création, le spectacle de 
Jean-François matignon continue son voyage 
bouleversant au cœur de l’intime, avec sophie 
vaude pour interpréter cette confession fémi-
nine à trois voix.

Sophie vaude dans La Peau dure.

Clara, jacquotte et louison Coustu : trois 
corps malmenés par la vie dès l’enfance, 
sous les coups d’un père qui « flanquait des 
raclées », convaincu que les enfants sont à 
dresser, surtout quand ils ont la peau dure… 
« les hommes et les femmes, l’avortement, 
les gens de maison, les prisons de femmes, le 
StO, le marché noir, la tuberculose : ces thè-
mes s’entremêlent et structurent le récit », 
dit jean-François Matignon. le metteur en 
scène confie le rôle des trois sœurs à Sophie 
Vaude, qui prête son corps à celui de ces trois 
mal aimées, à la fois ordinaires et uniques, 
« victimes de la pauvreté et de l’égoïsme des 
mâles ». unanimement salué par la critique et 
par le public, ce spectacle continue d’émou-
voir, dix ans après sa création : c’est l’honneur 
de jean-François Matignon de rendre hom-
mage à Raymond Guérin, aussi injustement 
traité par la postérité que les sœurs Coustu 
par les hommes. C. Robert

Avignon off. Théâtre des Carmes / Hors les 
Murs, 17 rue Petite-Saunerie. Du 8 au 20 juillet à 

18h30 (relâche le 14 juillet). Tél. 04 90 82 20 47.

EspacE RosEau / dE diderot / adaptatIon Et 
mEs FLorence camoin

La reLigieuse
Florence camoin adapte les mémoires de 
suzanne simonin, dans lesquelles denis 
diderot fustige les égarements meurtriers de 
la religion, qui cloître les filles, brime les 
corps et aliènent les esprits.

olivia Demorge et Anna Strelva dans La Religieuse.

Sa mère a joui et péché : Suzanne doit expier ! 
Fille illégitime de parents qui pensent gagner 
les faveurs du ciel en lui offrant leur enfant 
en sacrifice, la jeune fille est enfermée chez 
les clarisses de longchamp. Aimée par la 
supérieure de Moni mais détestée par sa 
remplaçante, harcelée par ses compagnes de 
captivité, elle tente de s’évader pour échap-
per aux vœux qu’on lui impose. Florence 
Camoin choisit d’adapter le texte original en 
commençant par la fin, introduisant « un per-
sonnage de juge qui tente une dernière fois 
de convaincre Suzanne de renoncer à faire 
rompre ses vœux en la poussant à raconter 
son histoire tout en remettant en cause, avec 
une certaine hypocrisie, et point par point, ses 
arguments ». Olivia Demorge, Anna Strelva et 
laurent Feuillebois interprètent le chemin de 
croix de la scandaleuse, ode à la liberté et à la 
tolérance. C. Robert

Avignon off. Espace Roseau, 8 rue Pétramale, 

Du 4 au 26 juillet à 17h20. Tél. 04 90 25 96 05.

gros pLan

LE pEtIt LouVRE
d’apRès tom Lanoye / adaptatIon Et mEs aLain van crugten

coming out
inspiré de trois romans autobiographiques de tom Lanoye, Coming out 
revient sur l’adolescence de l’écrivain flamand. L’adaptateur et metteur 
en scène alain van crugten dirige christian Labeau dans ce solo théâtral 
sur l’identité et la différence.

un fils de boucher avec de petites lunettes, 
les boîtes en carton et la langue de ma 
mère : c’est à partir de ces trois romans de 
tom lanoye qu’Alain van Crugten a conçu la 
pièce Coming Out. Des romans autobiogra-
phiques au sein desquels l’écrivain flamand 
revient sur sa jeunesse, dans les années 
1980, période durant laquelle il a vécu ses 
premières amours homosexuelles et choisi 
de révéler, après plusieurs années d’hési-
tation, la différence qui est la sienne à ses 

parents. Créé fin 2013 à Bruxelles, ce seul-
en-scène interprété par Christian labeau est 
aujourd’hui présenté à Avignon, dans la Salle 
Van Gogh du Petit louvre.

« un méLange de réaLisme,  
de poésie et d’humour » 
« j’avais depuis longtemps envie de me pen-
cher sur les difficultés de l’adolescence et sur 
l’identité sexuelle, qu’il n’est pas facile d’expli-
quer à ses parents, confiait en mars dernier le 
comédien au quotidien belge la Capitale. j’ai 
envisagé un moment de l’écrire moi-même. et 
puis j’ai rencontré Alain van Crugten qui est le 
traducteur de (…) tom lanoye. (…) A partir de 
trois de ses livres, Alain a recréé un texte sous 
forme de montage. » entremêlant réalisme, 
poésie et humour, Coming out alterne « les 
passages sentimentaux, les détails réalistes 
sans fard et les scènes de comédie ». une 
confession en guise de réflexion sur l’accep-
tation de la différence.

Manuel Piolat Soleymat

Avignon off. Le Petit Louvre, Salle Van Gogh, 

23 rue Saint-Agricol. Du 4 au 26 juillet 2015 à 

18h35. Tél. 04 32 76 02 79.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   Christian Labeau dans Coming out.

LE pEtIt LouVRE 
dE virginie despentes / mEs vanessa Larré

King Kong  
théorie
La metteure en scène vanessa Larré porte à la 
scène King Kong théorie*, « manifeste pour 
un nouveau féminisme » publié en 2006 par 
virginie despentes.

Anne Azoulay, valérie de Dietrich et Barbara Schulz 
dans King Kong Théorie.

« Franchement je suis bien contente pour 
toutes celles à qui les choses telles qu’elles 
sont conviennent », lance l’une des trois pro-
tagonistes de l’adaptation théâtrale de King 
Kong théorie présentée par Vanessa larré 
au Petit louvre. « C’est dit sans la moindre 
ironie, poursuit-elle. il se trouve simplement 
que je ne fais pas partie de celles-là ». le ton 
est donné. Celui d’un texte sans concession 
qui navigue entre essai et témoignage pour 
reposer, en ce début de xxie siècle, la question 
de la place à laquelle peuvent prétendre les 
femmes dans notre société. Sur scène, ce sont 
Anne Azoulay, Valérie de Dietrich et Barbara 
Schulz qui donnent corps au texte autobio-
graphique de Virginie Despentes. ensemble, 

elles retracent le chemin des expériences qui 
ont conduit l’écrivaine « à découvrir dans les 
plis du caché, de l’incorrect, de l’interdit, ce 
qui lui a permis de se construire malgré la 
souffrance ». M. Piolat Soleymat
* texte publié aux editions Grasset.

Avignon off. Le Petit Louvre, La Chapelle des 

Templier, rue Félix-Gras. Du 4 au 26 juillet 2015 

à 15h10. Tél. 04 32 76 02 79.

cHapELLE du VERbE IncaRné 
dE gustave aKaKpo / mEs ewLyne guiLLaume

à petites  
pierres
dans à petites pierres, mis en scène par 
ewlyne guillaume, gustave akakpo, « guer-
rier-silex » à la verve désopilante, raconte 
comment l’amoureux d’une promise à la lapi-
dation entreprend de la sauver.

La compagnie KS and Co joue à petites pierres.

Comme le disait Aimé Césaire à propos de 
Fanon, il est des « guerriers-silex » qui « rayent 
le regard des bourreaux » : par le rire, Gustave 
Akakpo est de ce combat ! Ses pièces évoquent 
des sujets tragiques mais en proposent toujours 
un traitement burlesque et grinçant : « c’est tru-
culent, haut en couleurs, sauvage et terrible-
ment humain », dit ewlyne Guillaume, qui met en 
scène A petites pierres. Ancrée à Saint-laurent 
du Maroni depuis 2002, la compagnie KS and Co 
a inscrit son projet artistique au cœur des cultu-

Cie Serge Barbuscia Scène d’Avignon - contact@theatredubalcon.org
38 rue Guillaume-Puy 84000 Avignon - 04 90 85 00 80

10h45  L’OUBLI DES ANGES Cie Interface
Mise en scène André Pignat, Géraldine Lonfat, 
avec Géraldine Lonfat, Nicolas Gravier, Marie Broche, Kwatar 
Kel, Ophélie Comina, Thomas Laubacher et Paul Patin

12h15  UN OBUS DANS LE CŒUR 
de Wajdi Mouawad, mise en scène Catherine Cohen
avec Grégori Baquet Molière 2014 Révélation Masculine

14h00  FEMME NON RÉÉDUCABLE
de Stéfano Massini, mise en scène Vincent Franchi
Mémorandum théâtral sur Anna Politkovskaïa 

16h00  KOKDU Cie MacThéâtre (Corée du Sud)
avec Miran Sim, Youngmi Cho, Hyeyoung Lee, Byeongkyeong 
Kim, Kyuhan Park, Huiseon Lee, Myeonghee Kim, Tae Kyu Lee

17h25  Z'OMBRES d'Isabelle Pirot
Avec Marie Frémont et Isabelle Pirot

19h00  LE PIANISTE AUX 50 DOIGTS
Pascal Amoyel interprète Liszt, Schumann, Scriabine, 
Gershwin, Ellington, Chopin, Amoyel...

20h50  OCTAVIO DE LA ROZA
2 spectacles en alternance : “NIGHT CLUB MOTHER” 
et “VOULEZ -VOUS DANSER GAINSBOURG”

22h15  LA BANDE DU TABOU 
Comédie musicale épatante sur une idée originale 
de Yveline Hamou et Jean Pierre Gesbert

AU THÉÂTRE DU BALCON

F E S T I VA L
THÉÂTRE DU BALCON

D’AVIGNON
4 AU 26 JUILLET 2015

DANS LA COUR DU MUSÉE ANGLADON

19h00  MARCHE de Christian Petr - Création 2015
 Mise en scène Serge Barbuscia
 Composition musicale Dominique Lièvre

 avec Camille Carraz, Aïni Iften, Gilbert Laumord,
 Fabrice Lebert et Serge Barbuscia Relâche les 7, 14 et 21 juillet

D’après le texte de Christian PETR
Mise en scène Serge BARBUSCIA
Composition musicale Dominique LIÈVRE
Avec 
Camille CARRAZ, 
Aïni IFTEN, 
Gilbert LAUMORD,
Fabrice LEBERT, 
Serge BARBUSCIA

FESTIVAL D’AVIGNON
DU 4 AU 26 JUILLET 

19H

Relâche les 7, 14 et 21 juillet 

COUR DU MUSÉE 
ANGLADON

5 rue Laboureur

THÉÂTRE DU BALCON Cie Serge Barbuscia Scène d’Avignon
contact@theatredubalcon.org 04 90 85 00 80
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Bamberger évoque, de manière métaphori-
que, les obstacles réels ou imaginaires que 
les hommes doivent franchir pour réaliser 
leurs aspirations. la timidité, la lâcheté, la 
crainte, la paresse empêchent souvent de 
trouver la force d’affronter les rochers placés 
sur notre route : l’histoire de Frédéric Haber-
man en constitue une plaisante parabole. 
le banquier est attendu à une importante 
réunion, mais l’obstruction intempestive de 
sa porte va le forcer à l’introspection et le 
contraindre à la pause. en se retrouvant face 
au rocher, Frédéric Haberman est obligé de 
s’y confronter, et doit faire le point sur sa vie. 
« Mon désir est de montrer l’obstacle autre-
ment, dit Slimane Kacioui, et d’utiliser l’ur-
gence de la situation pour que le spectateur 
soit directement concerné par la condition 
du personnage. » C. Robert

Avignon off. Théâtre des Corps Saints, 

76 place des Corps-Saints. Du 4 au 26 juillet 

à 16h30. Tél. 04 90 16 07 50.

LE pEtIt LouVRE  
dE Et paR cédric chapuis /  
mEs stéphane BattLe

une vie  
sur mesure
accompagné de sa batterie, cédric chapuis 
revient au petit Louvre avec Une Vie sur 
mesure. un seul-en-scène sur les traces d’un 
personnage pas comme les autres : « à mi-
chemin entre Forrest Gump et billy Elliot ».

Cédric Chapuis de retour au Petit Louvre avec Une Vie 
sur mesure.

Adrien n’a rien d’un sot ou d’un attardé men-
tal, il est simplement différent des autres 
garçons de son âge. Depuis son enfance, 
tous ses rêves, toutes ses pensées et ses 
envies sont tendus vers une passion inter-
dite : la batterie. « Au départ, un tout jeune 
homme (…) plongé dans sa nuit, explique le 
metteur en scène Stéphane Battle à pro-
pos du texte écrit et interprété par Cédric 
Chapuis. Puis une petite flamme (…) va 
embraser toute son existence – existence 
qui se révélera d’une puissance de partage 
et d’émotion d’une force exceptionnelle. 
Son voyage vers l’autre, vers les autres peut 
alors commencer… » un plateau nu, deux 
batteries, un auteur-comédien seul en 
scène… Huit ans après sa création, une Vie 
sur mesure continue de nous transporter au 
plus près des joies, mais aussi des échecs, 
d’un personnage singulier. un personnage 
qui a « chevillé au cœur la passion comme 
ultime humanisme ». M. Piolat Soleymat

Avignon off. Le Petit Louvre, La Chapelle des 

Templier, rue Félix-Gras. Du 4 au 26 juillet 2015, 

les jours pairs à 16h55. Tél. 04 32 76 02 79.

res plurielles du territoire de l’ouest guyanais. 
elle investit Avignon avec cette pièce qui inter-
roge l’usage et la propriété du corps des femmes. 
les comédiens passent allègrement du drame 
à la farce pour raconter le crime de la jeune fille 
qui a cru pouvoir disposer de son corps, de ses 
apprentis bourreaux et de ses cocasses et sym-
pathiques sauveurs… C. Robert

Avignon off. Chapelle du verbe incarné, 

21 G rue des Lices. Du 4 au 26 juillet à 19h40. 

Relâche les 8, 15 et 22 juillet. Tél. 04 90 14 07 49.

tHéâtRE dE La paREntHèsE 
concEptIon Et mEs JuLie Bertin  
Et Jade herBuLot

pour un préLude
s’interrogeant sur notre époque et ses raci-
nes, les membres du Birgit ensemble se tour-
nent vers la soirée du 31 décembre 1999. 
ils créent Pour un prélude, spectacle hybride 
écrit à partir de matériaux non théâtraux.

Pour un prélude, de la compagnie Birgit Ensemble.

Quels discours économiques et idéologi-
ques, nous traversant, en viennent à nous 
déterminer ? De quoi est fait notre héritage ? 
Quelles inquiétudes traversent notre épo-
que ? Construit comme un diagnostic, Pour 
un prélude se pose toutes ces questions en 
nous transportant, au soir du 31 décembre 
1999, auprès de trois employés d’une entre-
prise de transport public (eléonore Arnaud, 
Pauline Deshons et loïc Riewer) devant faire 

face au danger du bug de l’an 2000. Soucieux 
de « tisser un lien sensible avec cet événe-
ment », les membres du Birgit ensemble ont 
élaboré cette création à partir de vidéos, 
d’interviews, de chansons, d’improvisations, 
de témoignages, d’extraits de romans et 
de la Bible… Sur le principe d’une « comé-
die légère », julie Bertin et jade Herbulot 
ont ainsi tenté de « mettre en lumière une 
inquiétude autre que celle liée à la perte de 
données informatiques », de faire surgir les 
forces susceptibles de court-circuiter l’ordre 
de nos existences. M. Piolat Soleymat

Avignon off. Théâtre de la Parenthèse, 

18 rue des études. Du 15 au 19 juillet 2015 à 

17h30. Tél. 04 90 87 46 81.

tHéâtRE dEs caRmEs  
tExtE Et mEs cristos mitropouLos  
Et aLi BougheraBa

Le caBaret 
BLanche
La team rocket compagnie s’inscrit dans la 
tradition du théâtre musical pour un spec-
tacle total, autour de l’histoire originale de 
pippo pépino, dans le décor du cabaret fran-
çais des années 1910.

Le Cabaret Blanche ressuscite les années 1910.

Cristos Mitropoulos et Ali Bougheraba ont 
voulu rendre hommage au cabaret de la Belle 
epoque dont le répertoire est aujourd’hui 

délaissé, alors qu’il demeure un des fonde-
ments essentiels du music-hall. les chan-
sons sont intégrées dans l’histoire de Pippo 
Pépino, fils d’immigré italien qui rêve de 
devenir tambour-major dans l’armée, mais 
que sa constitution trop fragile empêche de 
réaliser ses aspirations patriotiques. il quitte 
alors son village natal pour Paris où il ren-
contre lilas, jeune habilleuse de revue qui 
le fait pénétrer dans les coulisses du Caba-
ret Blanche. le jeune homme, jugé inapte à 
devenir chair à canon, va trouver au cabaret 
des personnages frappés comme lui par la 
solitude et la détresse sociale. Dans une 
atmosphère rappelant celle du cinéma muet, 
les comédiens et les musiciens ressuscitent 
l’ambiance de l’aube de la Première Guerre 
mondiale dans un spectacle à la fois émou-
vant et tonique. C. Robert

Avignon off. Théâtre des Carmes-André 
Benedetto, 6 place des Carmes. 

Du 4 au 26 juillet, à 15h30. Tél. 04 90 82 20 47.

tHéâtRE du cHênE noIR Et manufactuRE 
dE dakH tHEatER / mEs vLad troitsKy

daKh daughters 
Band FreaK 
caBaret
vlad troitsky dans le off d’avignon, c’est un 
événement à ne pas manquer ! Le metteur en 
scène ukrainien, fondateur du théâtre dakh, 
propose un cabaret freak à découvrir au 
chêne noir puis à la manufacture.

Les ukrainiennes du Dakh Theater.

On a pu voir le spectacle aux Bouffes du Nord 
et au Monfort à Paris, lors de la dernière édi-
tion du Standard idéal organisé par la MC 93. 
le cabaret pop, rock, punk, apocalyptique et 
freak – n’en jetez plus – des six comédien-
nes musiciennes du Dakh theater chante 
les voix révoltées d’ukraine et du monde. De 
taras Chevtchenko à Nirvana, en passant par 
Brodsky, Bukowski ou Shakespeare, les textes 
sont moulinés par la drôle de musique de cet 
orchestre, entre inspiration traditionnelle et 
énergie bien contemporaine. Sous la houlette 
de Vlad troitsky, l’iconoclaste et alternatif 
metteur en scène aujourd’hui mondialement 
reconnu. E. Demey

Avignon off. Théâtre du Chêne noir, 

8 rue Sainte-Catherine. Du 13 au 18 juillet à 

23h23. Tél. 04 90 86 74 87. 

La Manufacture, 2 rue des écoles. Du 20 au 

25 juillet à 19h30. Tél. 04 90 85 12 71.

tHéâtRE dEs coRps saInts 
d’ana-maria Et christoph BamBerger /  
mEs sLimane Kacioui

Le rocher
slimane Kacioui confie à Florent aumaître 
le rôle de Frédéric haberman, empêché un 
beau matin de sortir de chez lui à cause d’un 
rocher… une tragi-comédie sur les obstacles 
existentiels et l’art de les surmonter.
Créée en Allemagne où elle a connu un franc 
succès, la pièce d’Ana-Maria et Christoph 

florent Aumaître contre son rocher. au Festival d’Avignon

DU � AU �� JUILLET ����

CRÉATIONS 
SOUTENUES DANS LE IN

LE ROI LEAR 
(William Shakespeare) 

de Olivier Py
LE VIVIER DES NOMS 

de Valère Novarina
NO WORLD/ FPLL

de Winter Family : 
Ruth Rosenthal et Xavier Klaine

JAMAIS ASSEZ 
de Fabrice Lambert

TRILOGIE DU REVOIR 
(Botho Strauss) 

de Benjamin Porée
PIÈCES D'ACTUALITÉ N°� �

��, AVENUE VICTOR HUGO
(Olivier Coulon-Jablonka, 

Barbara Métais-Chastanier, 
Camille Plagnet)

23 COMPAGNIES 
ET LIEUX

EN CONVENTION DE 
PERMANENCE ARTISTIQUE 

PRÉSENTES DANS LE OFF

RENCONTRE 
ET DÉBAT
À L�ESPACE JEANNE LAURENT, 
PLACE DU PALAIS DES PAPES
UNE RENCONTRE PUBLIQUE 
AUTOUR DES CRÉATIONS 
SOUTENUES PAR LA RÉGION 
ÎLE�DE�FRANCE
avec Olivier Py, Fabrice Lambert, 
Valère Novarina, Julie Comte-Gabillon, 
Nicolas Grosrichard, Emmanuelle 
Ossena, Camille Plagnet. 
JEUDI 16 JUILLET, de 15H à 17H

UN DÉBAT ORGANISÉ PAR 
LA RÉGION ÎLE�DE�FRANCE
“ARTISTES ET TRANSMISSION, 
QUELLE DYNAMIQUE AUJOURD'HUI ?”
VENDREDI 17 JUILLET, de 15H à 17H

www.iledefrance.fr

les rendez-vous
de la région ÎLe-de-france

La religieuse
Denis Diderot

Une pièce écrite et mise en scène

par Florence Camoin
Lumières et photos

Anne Gayan
Avec

Olivia Demorge
Anna Strelva
Laurent Feuillebois

17h20
Du 4 au 26 juillet

Espace Roseau
8, rue Pétramale - Avignon off 2015

Réservations  04 90 25 96 05
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casERnE dEs pompIERs 
tExtE Et mEs vincent cLergironnet

vivre !
vincent clergironnet propose un spectacle sur 
le masculin et les hommes d’aujourd’hui, à tra-
vers l’histoire de Joseph, un homme qui tente 
de quitter l’armure que son genre lui impose.

vincent Clergironnet sur la voie de la force de vivre.

« j’ai voulu raconter quelque chose qui nous 
arrive à nous, les hommes, enfin il me semble. 
j’ai voulu raconter cet état dans lequel nous 
sommes : un état un peu empêtré où l’on conti-
nue de tenir un rôle, un état de prison aussi, 
parce que c’est en réalité le rôle qui nous 
tient », dit Vincent Clergironnet à propos de ce 
spectacle où on voyage entre les mots et les 
jeux d’ombre, le quotidien et le conte épique. 
le metteur en scène est également l’interprète 
de la part masculine de ce pas de deux dont la 
comédienne et danseuse Cécile Mauclair est 
l’interlocutrice féminine. Cédric le Guillerm a 
composé une musique puissante dans laquelle 
s’enchâsse le texte, centré autour de la médi-
tation de joseph au pied de son arbre, inter-
rogeant les fantômes d’hier et les voix tues 
depuis longtemps, afin de retrouver la voie et 
la foi de la force de vivre. C. Robert

Avignon off. La Caserne des pompiers - 
Champagne-Ardenne en Avignon, 116, rue de la 

Carreterie. Du 4 au 26 juillet à 17h. Relâches 

les 10 et 17 juillet. Tél. 04 90 84 11 52. 

A partir de 14 ans.

en évidence la folie du pouvoir et des rêves 
de grandeur à travers un crescendo impulsé 
sur scène au piano. E. Demey

Avignon off. Le petit Louvre, chapelle des 

Templiers. Du 4 au 26 juillet à 18h50. 

Relâche les 9,15 et 21. Tél. 04 32 76 02 79.

Jeune puBLic de 1 à 7 ans / GREnIER à sEL 
cRéatIon coLLEctIVE cie Fée d’hiver

on m’a dit que…
La bien nommée compagnie Fée d’hiver invite 
à un voyage tout en douceur et délicatesse à 
la découverte des cinq sens. de 1 à 7 ans.

Un voyage sensoriel tout en légèreté et douceur.

« On m’a dit que je dois ouvrir mes grands yeux, 
mes petites oreilles, mes papilles, mon nez 
et tous mes sens, mais dans quel sens ? » la 
compagnie Fée d’hiver a mitonné une réponse 
bien équilibrée, tout en légèreté, douceur et 
exquises trouvailles. une belle dînette à pois 
rouge et blanc qui n’est pas qu’un élément de 
décor, des hélices qui s’affolent, des verres 
qui font de la musique… Soutenu par la déli-
cate et joyeuse complicité d’une comédienne 
et d’un musicien, ce théâtre visuel et musical 
invite à partir à la rencontre de soi et de ses 
sensations. A. Santi

Avignon off. grenier à Sel, 2 rue Rampart-

Saint-Lazare. Du 4 au 25 juillet à 11h15, relâche 

le 20. Tél. 04 90 27 09 11. Durée : 40 minutes.

L’EntREpôt tHéâtRE 
tExtE Et mEs côme de BeLLescize

amédée
côme de Bellescize aborde la délicate ques-
tion de la condition réservée à ceux qui vivent 
sans exister, enfermés dans leur corps devenu 
prison. Faut-il aider amédée à se débarrasser 
de lui-même ?

Amédée, un spectacle émouvant et dérangeant.

Amédée a vingt ans, la vie devant lui, des pas-
sions, des projets et une petite amie. Mais 
Amédée rencontre un camion qui va décider 
autrement de son destin : ni marcher, ni bouger, 
ni parler, « ni héros, ni martyr, un adolescent 
emprisonné dans son corps ». Combien de temps 
peut-on supporter de vivre comme Amédée et 
avec Amédée ? Aimer Amédée, est-ce l’aider à 
mourir ou à supporter de vivre ainsi ? Mêlant 
« grande finesse et forte intensité émotionnelle », 
Côme de Bellescize, jeune dramaturge salué par 
la critique comme un des plus prometteurs de 
sa génération, aborde cette difficile question en 
« observant les mécanismes humains, affectifs, 
économiques, sociaux qui constituent la matrice 
des décisions individuelles qui deviennent des 
interrogations collectives ». le dispositif scé-
nique original sert de soutien à un texte en 
fragments par le moyen duquel les comédiens 
recomposent la vie brisée d’Amédée. C. Robert

Avignon off. L’Entrepôt Théâtre, 1 ter bd. 

Champfleury. Du 4 au 26 juillet à 13h45. 

Tél. 04 90 86 30 37.

LE pEtIt LouVRE 
tExtE Et mEs anne Bourgeois

entretiens  
d’emBauche et 
autres demandes 
excessives
anne Bourgeois signe le texte et la mise en 
scène d’un solo tragi-comique imaginé pour la 
comédienne Laurence Fabre. sur les chemins 
sinueux de l’accès au monde de l’emploi.

Laurence fabre, interprète d’Entretiens d’embauche 
et autres demandes excessives.

Après avoir créé entretiens d’embauche et 
autres demandes excessives, en mai dernier, 
au Festival Seules en scène du théâtre de 
l’Ouest Parisien, laurence Fabre présente 
son solo théâtral à Avignon. un solo qui se 
compose d’épisodes burlesques par le biais 
desquels nous suivons la recherche d’em-
ploi d’une femme en butte à la tragédie du 
chômage. « la parabole entre la demande 
d’emploi et la condition humaine est toujours 
apparente, déclare l’auteure et metteure en 
scène Anne Bourgeois. A travers l’impuissance 
à trouver du travail, nous traitons la question 
de la fragilité comme facteur de différence 
sociale. » une personne qui ne veut ni men-
tir, ni prendre la place de qui que ce soit, qui 
avance dans son existence avec humilité et 
effacement. A-t-elle une chance de quitter un 
jour le monde du chômage ? Voilà la question 
que pose, en filigrane, cette tragi-comédie du 
temps présent. M. Piolat Soleymat

Avignon off. Le Petit Louvre, Salle Van Gogh, 

23 rue Saint-Agricol. Du 4 au 26 juillet 2015 

à 20h10. Tél. 04 32 76 02 79.

9h50
& 16h10-Dès 1 an- 
35 minutes

Rencontre
Ensemble Fa7 (77)

Musique et jongle pour les tout-petits

10h10-Dès 7 ans-
 1 heure

Le monde
sous les flaques
Compagnie l’Artifice (21)

Théâtre

10h30-Dès 3 ans- 
40 minutes

Lapin
Compagnie Baba Sifon
(Île de la Réunion)

Théâtre conté et musical

11h15-Dès 8 ans- 
 55 minutes

Carta Memoria
La Compagnie Clandestine (04)

Théâtre et papier

11h20
& 15h25-Dès 3 ans- 
35 minutes

Camion à histoires
L’ours qui avait une épée
Lardenois et compagnie (07)

Théâtre et objets

14h00-Dès 7 ans- 
1 heure

Le sable dans les yeux
Compagnie Les Passeurs (05)

Théâtre 

15h20-Dès 7 ans- 
45 minutes

Marcellin Caillou
Les Ateliers du Capricorne (63)

Théâtre de papier

16h20-Dès 4 ans- 
 50 minutes

Le miroir 
et le coquelicot
Raymond et merveilles (69)

Conte musical

14h30-Dès 3 ans- 
40 minutes

Toi du monde
Bouffou Théâtre (56)

Théâtre de marionnettes

16h30-Dès 10 ans- 
50 minutes

Punky Marie
Groupe Noces Danse Image (34)

Danse / adolescence

de 10h15 
à 16h45-Dès 5 ans- 
 45 minutes

Gaine Park
préhistorique
Le Montreur (69)

Installation-spectacle

16h25-Dès 5 ans- 
55 minutes

Adieu Bienvenida
Mimaia Teatro (Catalogne)

Théâtre de marionnettes

9h45-Dès 2 ans- 
35 minutes

Che si che no
Cie Drammatico Vegetale
(Italie)

Théâtre visuel

14h15-Dès 8 ans- 
 50 minutes

En fer et en os
Compagnie La Langue Pendue (59)

Conte

10h40-Dès 7 ans- 
50 minutes

Dzaaa !
Compagnie La Tortue (25)

Épopée interieure pour enfants rêveurs

04 90 85 59 55
FESTIVALTHEATRENFANTS.COM

MAISON DU THÉÂTRE POUR ENFANTS

20 AVENUE MONCLAR - AVIGNON

ÉVEIL ARTISTIQUE
SCÈNE CONVENTIONNÉE
POUR LE JEUNE PUBLIC

mes aux mouvements et au texte ». Avec l'ac-
compagnement d'un léger dispositif vidéo.

Éric Demey

Avignon off. Théâtre Artephile, 5 bis rue du 

Bourg-Neuf. Du 4 au 26 juillet à 17h15. Relâche 

les 8,15 et 22. Tél. 04.90.03.01.90

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

Au départ de cette aventure, il y a un texte de 
Rémi Checchetto publié aux Éditions espaces 
34. C'est le monologue imaginaire de Moham-
med Ali en plein combat. il s'agit de boxe bien 
sûr, mais on y parle aussi de violence, de racisme, 
de rapport à la mort et de cette société améri-
caine ivre d'argent et de consommation. « une 
logorrhée rythmique, poétique et politique ». Au 
départ, il y a également la volonté d'Alexia Vidal, 
la metteure en scène fondatrice de la compa-
gnie Corps de passage, de développer ce qu'elle 
nomme un « théâtre mouvementé », où le corps 
porte la parole autant que l'esprit, un peu dans 
la lignée de la danse-théâtre.

cogne et danse
Sur scène, il y aura donc Adeline Walter, mince 
comédienne blonde, dans la vie adepte de boxe, 
pour porter une parole dont la portée dépasse 
la seule personne de Mohammed Ali. « Boxe, 
boxe » chantait Nougaro. la comédienne tape 
et parle, cogne et danse pendant plus d'une 
heure et demie dans « la lourdeur du corps et 
la violence des coups qui impriment leurs ryth-

gros pLan

tHéâtRE aRtEpHILE
dE rémi checchetto / mEs aLexia vidaL

King du ring
mohammed ali au combat incarné par une grande jeune fille blonde. 
c'est sérieux et certainement pas le seul intérêt de King du ring.

King du ring de la Cie Corps de passage.

pRésEncE pastEuR 
dE ricardo montserrat / mEs esther moLLo

mary’s BaBy - 
FranKenstein 
2018
Les membres de la compagnie théâtre 
diagonale revisitent la figure de Frankenstein 
à travers les pensées labyrinthiques de son 
auteure : mary shelley.

Esther Mollo interprète et met en scène Mary’s Baby - 
Frankenstein 2018.

Si le personnage de Frankenstein est mon-
dialement connu, l’identité de l’écrivaine 
anglaise ayant imaginé cette figure de « Pro-
méthée moderne » est devenue confidentielle 
au fil des siècles. Née en 1797, morte en 1851, 
Mary Shelley a écrit à 19 ans ce qui est sou-
vent considéré comme le premier best-seller 
de l’histoire de la littérature. « Nous propo-
sons au public de participer à une expérience 
singulière en compagnie d’une Mary Shelley 
ressuscitée par les savants d’une mystérieuse 
Fondation qui porte son nom », expliquent les 
membres de la Compagnie théâtre Diagonale. 
Plongés dans les pensées labyrinthiques de 
l’écrivaine ramenée à notre époque, les spec-
tateurs de Mary’s Baby - Frankenstein 2018 
sont invités à capter les empreintes du mons-
tre auquel Mary Shelley donnerait naissance 
aujourd’hui. Seule sur le plateau de Présence 
Pasteur, esther Mollo donne corps à ce voyage 

initiatique. un voyage pluridisciplinaire qui 
entremêle l’univers de la comédienne-met-
teure en scène à ceux de l’auteur Ricardo 
Montserrat et du créateur sonore-vidéaste 
jean-Baptiste Droulers. M. Piolat Soleymat

Avignon off. Présence Pasteur, 13 rue du 

Pont-Trouca. Du 4 au 26 Juillet 2015 à 16h20. 

Relâches les 9 et 17 juillet. Tél. 04 32 74 18 54.

LE pEtIt LouVRE 
dE nicoLaï gogoL / mEs ronan rivière Et 
aymeLine aLix

Le revizor
Le collectif vdp (voix des plumes) reprend Le 
revizor, magistrale comédie de gogol dans 
un spectacle qui va crescendo.

Le Revizor, satire endiablée d’une société corrompue.

Représentée dans le même lieu l’été dernier, 
puis au lucernaire à Paris, cette version du 
Revizor mise en scène par Ronan Rivière et 
Aymeline Alix, bien que remaniée, reste fidèle 
à l’original qui triompha en Russie. Cette 
fameuse pièce de Gogol joue sur un quipro-
quo : dans une province éloignée de Russie, 
un homme est pris par erreur pour un revizor, 
sorte d’inspecteur de l’administration cen-
trale envoyé par le tsar. les notables locaux, 
prévaricateurs corrompus, font tout pour 
dissimuler leurs malversations. Comédie 
loufoque, satire sociale teintée de fantasti-
que et d’obsession du diable, le Revizor met 
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Avec la performeuse anglaise johanna Allitt, 
le breakdancer français Mamadou Gassama, 
et l’auteur et cinéaste belge Guy-Marc Hinant. 
A nous de redécouvrir nos coutumes et le mil-
lefeuille du monde…

Agnès Santi

fESTivAL D’Avignon. La Chartreuse, 58 rue de 

la République, Villeneuve lez Avignon. Du 5 au 12 

juillet à 18h, relâche le 8. Tél. 04 90 15 24 24.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

lauréate du Festival impatience 2011 avec 
jerusalem Plomb durci, la compagnie Winter 
Family de Ruth Rozenthal et Xavier Klaine, 
turbulent duo franco-israélien, conçoit une 
nouvelle forme de théâtre documentaire plon-
geant dans les strates du monde tel que nous 
le partageons. un monde connecté et saturé 
par les réseaux sociaux, un monde inspirant 
une sorte d’“embarras agréable” ou d’indigna-
tion rassurante, « lisse, démocratique, sucré, 
multiculturel… ». en écho au poète florentin, 
ils s’enfoncent dans la vertigineuse forêt de 
notre humaine comédie et composent un 
« fourre-tout volontairement populiste, apo-
calyptique et joyeux ».

céLéBration de L’égarement
« Nihilistes, ou plutôt situationnistes », ils 
célèbrent ce purgatoire contemporain et 
mettent en forme leur égarement en neuf 
tableaux – beauté, social-démocratie, amour, 
femmes, nourriture, jeunesse, capitalisme, 
multiculturalisme, joie. Maître de cérémo-
nie, Ruth Rosenthal reprend les codes des 
conférences teD (technology entertainment 
and Design), et à la manière de Steve jobs 
déroule un montage vidéo et scénique. Pas 
de cris de révolte, pas d’hystérie, mais une 
ironie mordante et tranquille nourrie d’élé-
ments de réel qui ouvre des espaces pour la 
pensée et peut-être une forme d’optimisme. 

tion poignante et à l’humour jubilatoire ». le 
clarinettiste Michel Aumont accompagne le 
comédien Gilles Ronsin sur scène : théâtre et 
musique se complètent et s’épaulent dans ce 
récit mêlant les halètements de l’athlète et le 
souffle de l’Histoire. C. Robert

Avignon off. grenier à sel, 2 rue du Rempart-

Saint-Lazare. Du 4 au 25 juillet à 18h. 

Relâche les 11 et 20 juillet. Tél. 04 90 27 09 11.

EspacE saInt-maRtIaL 
dE pauL oLivier / mEs anne-Laure denoyeL

L’autoportrait
quand un tableau dit ses quatre vérités à un 
peintre, c’est L’Autoportrait, un seule en scène 
sur la création artistique et scientifique.

L’Autoportrait par la Cie les Lunes à tic.

lola lalo prépare son discours à quelques 
minutes du vernissage de son exposition. 
Artiste quelque peu imbue d’elle-même, elle 
va trouver en son autoportrait, encore recou-
vert d’un drap, une réplique sans concession à 
ses considérations sur l’Art. Après la rencontre 
avec la Cie les lunes à tic, Paul Olivier, directeur 
de recherches au CNRS, a eu l’idée de ce texte 
où les ambitions scientifiques et artistiques se 
croisent en des rapprochements inattendus. 
Par le truchement d’un dispositif technologi-
que, l’autoportrait prend vie et répond en direct 
à son créateur pour emporter le spectateur 
dans une réflexion aux teintes satiriques sur 
la place de l’Art dans la vie. E. Demey

Avignon off. Espace Saint-Martial, 
2 rue Henri-Fabre. Du 4 au 26 juillet à 15h40. 

Tél. 04 86 34 52 24.

casERnE dEs pompIERs 
d’apRès maLaparte / mEs pascaL adam

Kaputt
Frédéric pougeard porte à la scène le roman 
de malaparte, Kaputt. entre témoignage cruel 
sur la guerre de 40 et plongée au cœur d’un 
roman majeur.

frédéric Pougeard conte Kaputt de Malaparte.

Pendant la Seconde Guerre Mondiale, Mala-
parte est correspondant sur le front de l’est 
pour il Corriere della Serra. Au risque, à plu-
sieurs reprises, d’être arrêté par la Gestapo, 
il fait voyager un manuscrit dans la doublure 
de son manteau, manuscrit qui donnera nais-
sance au fameux Kaputt. Dans des dîners 
mondains de l’aristocratie européenne, le nar-
rateur relate ses expériences de guerre. Des 
récits parfois sordides, parfois burlesques, où 
se mélangent la fiction et une réalité halluci-
née. A partir d’une sélection d’extraits effec-
tuée par le metteur en scène Pascal Adam et 
le comédien Frédéric Pougeard, ce dernier 
fait spectacle sans autre artifice que l’art du 
conte qui rend toute sa puissance évocatrice 
à la parole. E. Demey

Avignon off. Caserne des pompiers, 

116 rue de la Carreterie. Du 6 au 22 juillet à 

18h30. Relâches les 10 et 17. Tél. 04 90 84 11 52.

La condItIon dEs soIEs 
d’apRès pierre gagnon / mEs rachid aKBaL  
Et JuLien BouFFier

mon vieux  
et moi
rachid akbal met en scène et co-interprète 
avec pierre carrive un duo fragile et com-
plice, tendre et sans concession, lorsqu’ap-
proche la fin de vie.

Rachid Akbal met en scène et co-interprète Mon 
Vieux et moi.

Humaniste et intimiste, l’histoire imaginée 
par Pierre Gagnon explore les difficultés de 
la vieillesse et de la dépendance, lorsque sou-
dain un accident rend le quotidien impossible. 
Retraité de la fonction publique, le narrateur 
décide d’adopter léo, 99 ans, rencontré dans 
une maison de retraite. un véritable défi au 
vide du temps et à l’inutilité… « Hier, c’est lui 
qui a coupé les pommes de terre. Bon, d’ac-
cord, on a soupé tard, et alors ? » Sobre, ten-
dre et poignant, le portrait de cette fin de vie 
reflète la complicité du duo qui s’apprivoise et 
expérimente un quotidien bientôt troublé par 
un profond désordre. Rachid Akbal et Pierre 
Carrive mettent en œuvre un jeu sans pathos 
ni angélisme, tout en fragile humanité, où les 
corps racontent plus que les mots, jusqu’à 
une scène onirique célébrant la grandeur de 
la vie. A. Santi

Avignon off. La Condition des Soies, 

13 rue de la Croix. Du 5 au 23 juillet à 17h45. 

Tél. 04 32 74 16 49.

GREnIER à sEL 
dE Jean echenoz / adaptatIon  
Et mEs Jean-Luc annaix

courir
Jean-Luc annaix adapte et met en scène le 
roman de Jean echenoz. gilles ronsin et le 
clarinettiste michel aumont interprètent la 
vie et les combats du courageux et imbattable 
emil zátopek.

gilles Ronsin et Michel Aumont dans Courir.

Celui dont la figure grimaçante exhibait dans 
la course les stigmates de la souffrance 
endurée fut aussi le malheureux partisan 
d’un socialisme à visage humain. Partisan de 
Dubček au moment du Printemps de Prague 
et sévère critique de l’intervention militaire 
soviétique, il fut, à l’instar de la tchécoslo-
vaquie, remis au pas. Au fond le coureur de 
fond ! Condamné à travailler dans les mines 
d’uranium de jáchymov pendant six ans, 
puis éboueur dans les rues de Prague, le 
héros des stades paya cher sa liberté et ses 
choix. Dans Courir, jean echenoz retrace la 
vie d’emil Zátopek. jean-luc Annaix a adapté 
cette écriture accessible et ce texte à « l’émo-

DU 4 AU 26 JUILLET 2015

8 COMPAGNIES SOUTENUES DANS LE OFF
 
Sous la glace, de Falk Richter
Cie de l’Arcade / Théâtre des Lucioles
 
La Liste, de Jennifer Tremblay
Cie Chenevoy / Présence Pasteur
 
Pas de pardon, de Roger Wallet
Cie de la Cyrène / Théâtre du Centre
 
Haute-Autriche, de Franz-Xaver 
Kroetz
Cie L’Échappée / Théâtre du Rempart

 

Nouveau Héros
Cie franchement, tu / Espace Alya
 
Dom Juan, de Molière
Cie les gOsses / Chapeau d’Ebène Théâtre
 
De la porte d’Orléans
Cie des Petits Pas dans les Grands /
Espace Alya
 
L’Inattendu, de Fabrice Melquiot  
Cie Théâtre Tiroir / Présence Pasteur

2 COMPAGNIES DANS LE IN
 
Dispositifs interactifs de Poésie
à 2 mi-mots 
Labo nomade : ALIS - Université de
Technologie de Compiègne - Buzzing Light 
/ Site Louis Pasteur de l’Université d’Avi-
gnon et des Pays de Vaucluse                    
Les 10, 11 et 12 juillet
                       
Soudain la nuit
Cie du Zieu / Gymnase Mistral
Les 5, 6, 7, 9, 10, 11, 12 juillet
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cHaRtREusE dE VILLEnEuVE
concEptIon, mEs Et scénoGRapHIE ruth rosenthaL Et xavier KLaine

no worLd / FpLL
dans un espace où se mêlent jeu, textes, danse et images, ruth rosenthal 
et xavier Klaine imaginent en neuf tableaux les strates de notre purgatoire 
contemporain. un théâtre documentaire ironique et joyeux pour trois 
performeurs et un conférencier.

Ruth Rosenthal et Xavier Klaine, duo de la Winter 
Family.

D E  JEAN-PAUL WENZEL
M I S E  E N  S C È N E  L O U  W E N Z E L  E T  J E A N - P A U L  W E N Z E L

FRANGINS

COMÉDIE

D U  2 6  A O Û T  A U  1 1  O C T O B R E  2 0 1 5

U N E  C O M É D I E  V A C H A R D E  E T  D É J A N T É E

A V E C  P H I L I P P E  D U Q U E S N E ,  J E A N - P I E R R E  LÉ O N A R D I N I ,  
H É L È N E  H U D O V E R N I K ,  V I V I A N E  T H É O P H I L I D È S  

E T  J E A N - P A U L  W E N Z E L

Ils se sont perdus de vue depuis leur jeunesse. Les derniers sou�es de la mère 
les forcent aux retrouvailles.
Les voilà donc sur le ring, à se renifler, à se chercher, bestiaux !
Un ring où le présent se cogne aux éclats du passé, où la présence de deux 
femmes va à la fois calmer le jeu, et l’électriser.
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opposé à son père. Revenant sur les causes 
de leur querelle, Robin témoigne d’une exis-
tence envahie par les écrans et les échan-
ges virtuels. Écrit par Sarah Carré à partir 
d’une collecte de paroles réalisée auprès de 
200 collégiens et lycéens de la région Nord-
Pas-de-Calais (dans le cadre de Dunkerque 
2013 - Capitale régionale de la culture), 
Screens interroge un phénomène para-
doxal : « l’omniprésence de la communica-
tion comme source d’incommunicabilité, de 
rupture, de conflit ». Sous la direction du 
metteur en scène Stéphane Boucherie, le 
comédien Fabrice Gaillard incarne les deux 
protagonistes  de ce  tableau famil ial 
décousu. un tableau « à la fois pathétique 
et burlesque » au sein duquel se font face 
deux solitudes. M. Piolat Soleymat

Avignon off. Présence Pasteur, 13 rue du 

Pont-Trouca. Du 4 au 25 Juillet 2015 à 10h30. 

Relâches les 5 et 20 juillet. Tél. 04 32 74 18 54 

et 09 66 97 18 54.

intrigues s’entremêlent au gré des intérêts, 
des attraits, des jalousies et des circons-
tances. Chérubin aime la comtesse, qui 
aime le comte, qui aime Suzanne, qui aime 
Figaro. Figaro tente d’échapper à Marceline, 
Suzanne galope après sa dot, Antonio peste 
contre les saboteurs de plates-bandes, les 
portes claquent, les masques tombent, les 
déguisements sèment le doute et la zizanie, 
et tout le monde court après tout le monde. 
joyeux charivari, cascades de folie et qui-
proquos délirants : tout porte au rire même 
s’il ne faut « pas confondre le tempo allegro 
de la pièce avec de la bonhomie », remarque 
Agnès Régolo qui entend « rendre compte 
de l’extrême cruauté des situations traver-
sées ». « Vaudeville existentiel et politique » 
et « théâtre du désir lancé à plein régime », 
le Mariage de Figaro est la pièce où Beau-
marchais « invente les prémices d’une gram-
maire de la liberté » : il est des leçons qu’on 
se plaît toujours à réentendre… C. Robert

Avignon off. Théâtre des Halles, rue du Roi-

René. Du 4 au 26 juillet, à 14h (relâche le 

14 juillet). Tél. 04 32 76 24 51.

pRésEncE pastEuR 
dE sarah carré / mEs stéphane Boucherie

screens
en quoi l’omniprésence des écrans modi-
fie-t-elle notre rapport à l’autre ? explorant 
la question de notre quotidien surconnecté, 
screens nous place face à une relation père/
fils à l’arrêt.
Robin est sans nouvelles de son fils, Bap-
tiste. Voilà trois jours que l’adolescent a 
disparu suite à une altercation qui l’a 

mes-nous prêts à brader de nous-mêmes 
pour plaire ? », demande Sabine Revillet : les 
trois comédiens de la compagnie le Souf-
fleur de Verre enquêtent sur le trop-plein de 
la vacuité moderne ! C. Robert

Avignon off. Théâtre girasole, 24 bis rue 

Guillaume-Puy. Du 4 au 26 juillet à 10h25. 

Relâche les 9, 16 et 23 juillet. Tél. 04 90 82 74 42.

L’EntREpôt 
d’apRès wiLLiam shaKespeare /  
mEs caroLine Fay

King Lear - 
Fragments
ils sont deux et s’emparent du roi Lear. sous 
la direction de caroline Fay, Jérôme Kocaoglu 
et Frédéric Fialon interprètent une version  
resserrée et résolument tournée vers le public 
de la pièce de shakespeare.

King Lear - Fragments par le Collectif Mains d’Œuvre.

il leur suffit d’un accessoire pour passer d’un 
rôle à l’autre et donner corps à la vingtaine 
de personnages que compte le Roi lear. Créé 
en 2011, présenté en juillet 2013 au théâtre 
des Halles, le duo shakespearien composé 
par Frédéric Fialon et jérôme Kocaoglu 
revient cette année dans le Off. Scénographie 
dépouillée, mises en abyme et ruptures comi-
ques, forte théâtralité, volonté permanente 
d’intégrer les spectateurs à la représenta-
tion : King lear – Fragments joue la carte de 
l’humour décalé, de la proximité, mais aussi 
de la profondeur. Car si les membres du col-
lectif Mains d’Œuvre signent une représen-
tation franchement joyeuse, ils le font en 
rendant compte des différences possibles 
de l’humain : de ses frasques à ses errances, 
en passant par ses capacités de lucidité et 
d’émerveillement. M. Piolat Soleymat

Avignon off. L’Entrepôt, 1 ter bd. Champfleuri. 

Du 4 au 26 juillet 2015, à 15h55. 

Tél. 04 90 86 30 37.

tHéâtRE dEs HaLLEs 
dE Beaumarchais / mEs agnès régoLo

Le mariage  
de Figaro
agnès régolo s’empare des aventures de la 
folle journée en évitant l’amidon et la com-
ponction révérencieuse : un spectacle qui se 
joue de Beaumarchais autant qu’il l’interprè-
te, avec esprit et distance.

Agnès Régolo choisit Beaumarchais ou un théâtre du 
désir effréné.

Au Château D’Aguas-Frescas, à trois lieues 
de Séville, l’amour mène la danse, et les 

tout puBLic

tHéâtRE du cEntRE 
dE roger waLLet / mEs giLLes rémy

pas de pardon
La compagnie de la cyrène propose un spec-
tacle très original, en forme de photo-roman 
réalisé en collaboration avec le romancier 
roger wallet et les habitants du village picard 
de maisoncelle-saint-pierre.

Les interprètes de Pas de pardon, devant l’objectif de 
Jean-Louis Bouché.

la tranquillité d’un petit village de Picar-
die est soudain troublée par la découverte 
d’un cadavre flottant sur l’eau de la mare. 
De qui s’agit-il ? Hippolyte Potoski, policier 
à la retraite, mène l’enquête et exhume des 
souvenirs de la guerre d’Algérie : la mémoire 
collective aurait préféré qu’ils demeurent 
enfouis. Si la scène accueille trois comédiens 
professionnels, ils sont quarante amateurs 
sur l’écran ! tous habitants de Maisoncelle-
Saint-Pierre et ses environs, ils se sont prêtés 
au jeu du photo-roman, choisissant costu-
mes et personnages pour incarner au mieux, 
devant l’objectif du photographe jean-louis 
Bouché, cette histoire qui ravive une époque 
complexe et peu glorieuse. le charme du 
photo-roman donne « une singulière poésie » 
au jeu théâtral, et celui-ci prend le relais de 
l’émotion pour exprimer « le rugueux de la vie 
et la force des sentiments ». une belle aven-
ture humaine et artistique où le théâtre se fait 
véritablement populaire ! C. Robert

Avignon off. Théâtre du Centre, 13 rue Louis-

Pasteur. Du 4 au 26 juillet, à 13h. 

Tél. 06 64 91 55 67. A partir de 8 ans.

tHéâtRE GIRasoLE 
dE saBine reviLLet / mEs JuLien rocha Et 
cédric veschamBre

Les gens  
que J’aime
denis Lejeune, cécile vernet et cédric 
veschambre interprètent les affres existen-
tielles et l’intersubjectivité hypertrophiée de 
paul palermo, vidé de lui-même à force de 
s’emplir des autres.

Le Souffleur de verre enquête sur le trop-plein de la 
vacuité moderne.

« Nous voulions tourner autour du nom-
bril d’un lâche, d’un faiseur de promesses, 
d’un idéaliste. Nous voulions questionner 
avec humour les obligations qui comman-
dent aux relations sociales, l’anesthésie de 
notre société et sa dictature du bonheur », 
disent julien Rocha et Cédric Vescham-
bre, qui mettent en scène l’histoire de Paul 
Palermo, l’homme qui ne sait pas dire non. 
Paul, à force d’acquiescements systémati-
ques aux propositions et sollicitations en 
tout genre, finit par diluer son être dans 
la multiplication effrénée des relations, 
des amitiés et des amours. « Débordé par 
tous les visages derrière ses paupières », 
Paul ne sait plus qui il est à force d’éviter 
le face-à-face avec lui-même. « Que som-

D’ de Kabal établit le dialogue entre son Elle et son Lui.

gros pLan

La paREntHèsE
tExtE Et mEs d’ de KaBaL

L’homme-Femme / Les 
mécanismes invisiBLes
dans le cadre de La Belle scène saint-denis, organisée en avignon par 
le théâtre Louis-aragon (tremblay) et le théâtre gérard-philipe (cdn 
saint-denis), d’ de Kabal démonte les mécanismes de la domination 
masculine.

S’il se définit lui-même comme un chercheur 
et un expérimentateur des croisements entre 
les disciplines, D’ de Kabal est aussi un inter-
prète de talent, sidérante incarnation de ses 
propres créations vocales et musicales. Co-

maltraitance et des ressorts pernicieux et 
destructeurs des stratégies de prédation, il 
aborde avec l’homme-femme / les mécanis-
mes invisibles, une série de spectacles sur les 
mécanismes de la domination masculine.

un autre homme est possiBLe
« l’homme peut-il être un féministe comme les 
autres ? les violences faites aux femmes, les 
condamner, oui, déjà… les combattre, encore 
mieux… comment faire ? Comment s’y pren-
dre ? Quelles armes ? Quelles actions ? Quels 
mots ? les mots qui sortent de la bouche de 
l’homme seraient-ils d’entrée maladroits, 
puisque venant de l’agresseur potentiel ? les 
hommes portent-t-il en eux la fibre de cette 
violence ? » Seul en scène, D’ de Kabal inter-
roge la féminité la moins apparente, « celle 
qui vit en moi, celle que je voile, que je dissi-
mule », dit-il. « je vais tenter d’établir un dia-
logue entre mon elle et mon lui », pour inter-
roger les plaies et les blessures, les raisons 
d’une domination meurtrière et les conditions 
de son évitement.

Catherine Robert

Avignon off. Théâtre La Parenthèse,  

18 rue des études. Du 6 au 10 juillet à 17h30.  

Tél. 04 90 87 46 81.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

créateur du groupe Kabal avec lequel il com-
mence le rap en 1993, et membre du groupe 
Assassin, D’ a su échapper à l’enfermement 
dans un style et une image. Après avoir tra-
vaillé sur l’enfance maltraitée en 2013 avec 
Silencîo, l’enfant sans nom, qui parlait aux 
plus jeunes autant qu’aux adultes de la 

fabrice gaillard dans Screens, de la compagnie Le 
Théâtre de L’Embellie.
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Dragutin se plaît à observer dans ses pièces. 
Humanistes et cultivés, ils ont un vernis eth-
nologique suffisant pour admettre qu’il y a à 
apprendre des autres, mais trop peu de luci-
dité sociologique pour comprendre qu’ils sont 
les produits de leur classe et les représen-
tants des valeurs de leur époque. le jeu de 
Stéphanie lanier sert joliment cette imper-
tinente étude de mœurs. Si joël Dragutin se 
moque et reproduit avec une aisance jubila-
toire les discours rebattus de la branchitude 
bourgeoise, il enfonce le scalpel jusqu’au 
sang et révèle les blessures de la wonder 
girl moderne, que son autonomie financière, 
sentimentale et existentielle transforme en 
pauvre petite fille riche, tellement sûre et 
pleine d’elle-même qu’elle ne laisse aucune 
place à l’autre dans le secret de son cœur 
désolé. Comme ses escarpins, son emploi 
du temps lui sert de carcan et son agitation 

la spectatrice est passionnée ; elle adore, elle 
admire et félicite. elle vilipende aussi quand 
elle n’aime pas, et il arrive même qu’elle 
déteste… elle agace par sa soif irrépressible 
de consommation spectaculaire, mais émeut 
aussi, tant son hystérie révèle une incapa-
cité à jouir autrement que dans le tourbillon 
d’une satisfaction publique où elle oublie ses 
déboires privés… Héron poireautant dans le 
hall ou pie jacassant aux soirs de première, 
hyperactive, hyper-attentive, hyper-intéres-
sée, elle incarne toutes les postures de la pra-
tique culturelle contemporaine. l’estivante vit 
les mêmes emballements et subit les mêmes 
déboires, à ceci près qu’elle prend l’avion pour 
aller assister à des spectacles inédits, qu’elle 
espère authentiques et préservés des hordes 
touristiques qui les polluent. Comme la spec-
tatrice, à laquelle elle ressemble évidemment 
beaucoup, elle fuit l’angoisse par le divertis-
sement, et va de poncifs en lieux communs, 
exaltée par la fièvre révolutionnaire des gué-
rilleros, solidaire en Afrique, mélancolique et 
rêveuse sur le pont Charles.

ridicuLes et précieuses,  
mais sincères et sympathiques
Fine et élégante, Stéphanie lanier a tout de 
ces privilégiés égoïstes et capricieux que joël 

gros pLan

tHéâtRE LE pEtIt cHIEn
tExtE Et mEs JoëL dragutin

portraits : La spectatrice 
& L’estivante
Joël dragutin dissèque le consumérisme culturel contemporain en 
se faisant entomologiste de la jouissance spectaculaire et du plaisir 
touristique. un exercice de style malicieux et drôle.

lui fait oublier sa misère. telle est l’humaine 
condition, et, comme le dit Pascal, « ceux qui 
font sur cela les philosophes et qui croient 
que le monde est bien peu raisonnable (…) 
ne connaissent guère notre nature ». Dragu-
tin le sait bien, et son humour le préserve du 
moralisme. la spectatrice et l’estivante res-
semblent à Aminte et Polixène, certes, mais 
leur lucidité force la sympathie : à choisir, 
et d’autant plus par les temps qui courent, 
mieux vaut peut-être une précieuse ridicule 
qu’une virago pointant son arquebuse sur la 
culture et les étrangers.

Catherine Robert

Avignon off. Théâtre Le Petit Chien, 

76 rue des Teinturiers. Du 4 au 26 juillet à 16h55. 

Tél. 04 90 85 89 49. 

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

Stéphanie Lanier, moderne précieuse ridicule.

gros pLan

LE pEtIt LouVRE
dE Friedrich dürrenmatt / mEs thomas pouLard

La visite  
de La vieiLLe dame
ensemble, la barbarie devient possible ! thomas poulard met en scène 
la vengeance de claire zahanassian, la vieille dame revenue à güllen 
pour régler ses comptes avec son passé.

« le monde a fait de moi une putain ; je veux 
faire du monde un bordel ! » : Güllen a trahi, 
Güllen doit payer ! Revenue dans son village 
natal après quarante ans d’absence, la mil-
liardaire Claire Zahanassian est attendue 
par tous ceux qui espèrent que sa fortune 
permettra de sauver le village de la ruine. la 
vieille dame est prête à aider la commune : un 
milliard contre la vie d’Alfred, qui l’a abandon-
née et trahie alors qu’elle était enceinte, et l’a 
contrainte à l’opprobre et à l’exil. l’intérêt finit 
par l’emporter sur la morale et la vengeance 
achète la justice. Pessimiste foncier sauvé par 
l’humour, Friedrich Dürrenmatt dénonce les 
travers de la modernité, ses compromissions 
morales et les petits arrangements putrides 
auxquels se livrent les consciences. Avec une 
ironie vacharde et un sens exceptionnel du 
grotesque, il hésite entre scepticisme et nihi-
lisme et décrit les mesquineries quotidiennes 
d’une humanité égoïste qui fait de l’argent la 
valeur suprême.

tout a un prix
trente personnages et de multiples lieux, la 
pièce a été écrite pour une vaste distribution 
dont thomas Poulard confie tous les rôles à 
trois comédiens : « l’enjeu est de transfor-
mer cette fable baroque des années 50 en 
un conte moderne », dit le metteur en scène, 
afin d’insister sur la modernité du lucide 
Dürrenmatt et l’universalité des compro-
missions morales qu’il dénonce. « Plutôt que 
tout montrer, nous avons préféré solliciter 
l’imaginaire du spectateur pour reconstituer 
le village labyrinthique de Güllen avec sa 

gare, son auberge, sa forêt… » la projection 
opérée par chacun permet ainsi de faciliter 
l’identification, et il y a fort à parier que cha-
cun retrouvera, dans les atermoiements des 
habitants de Güllen, quelques traces de ses 

Adeline Benamara dans La Visite de la vieille dame.

propres lâchetés, quitte à en rire, puisque, 
comme le disait Dürrenmatt : « nous pouvons 
atteindre le tragique à travers la comédie, le 
toucher en tant que moment terrible, en tant 
qu’abîme s’ouvrant devant nous ».

Catherine Robert

Avignon off. Théâtre du Petit Louvre,  

Chapelle, 3 rue Félix-Gras. Du 4 au 26 juillet,  

à 13h05. Relâche les 9 et 20 juillet.  

Tél. 04 32 76 02 79.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

Théâtre Le Petit Louvre 
Direction Jean et Sylvie Gourdan de Fromentel

Direction artistique Martine Spangaro et Claude Sévenier

15 compagnies, 
17 spectacles sont au

un théâtre au cœur d’Avignon

11:00 Les Contes d’Hoffmann

Un tourbillon fantasmagorique. Véritable testament musical d’un auteur 
étiqueté léger, la dernière œuvre (inachevée) de Jacques Offenbach nous 
emmène dans les replis d’un imaginaire fantastique, moderne et débridé, 
oscillant entre burlesque et désespoir. Une adaptation toute en fantaisie et 
profondeur qui a reçu le Prix du public Off 2014. 

13:05 La Visite de la vieille dame

Une visite surprenante. Avec cette pièce, Friedrich Dürrenmatt en formi-
dable conteur d’histoires, nous livre un conte moderne, drôle et cruel sur la 
justice et le pouvoir de l’argent. La mise en scène, servie par trois acteurs qui 
interprètent quelque trente personnages, explose d’inventivité.

15:10 King Kong Théorie

Un coup de fouet vivif iant. Virginie Despentes écrit en 2006 un véritable 
brûlot, sorte de manifeste pour un nouveau féminisme. Trois comédiennes 
lumineuses incarnent la pensée de l’auteur, âpre et amère, sarcastique et 
pétillante. Un spectacle audacieux, drôle et percutant.

16:55 Une vie sur mesure
Au-dessus de la mêlée

En alternance : « Une vie sur mesure » où Cédric Chapuis acteur et musi-
cien virtuose, infiniment poétique et touchant, laisse exploser tous les espoirs 
et les doutes de son personnage, Adrien. « Au-dessus de la mêlée », ou un 
voyage au pays du ballon ovale qui pourrait bien être un apprentissage de la vie. 

18:50 Le Revizor 

La folie du pouvoir. Un jeune aristocrate ruiné au jeu est pris pour un Ins-
pecteur général. Le Gouverneur et les notables de la ville tentent de s’attirer 
ses faveurs. Une comédie satirique de Gogol, troublante de modernité sur 
l’imposture et la corruption, qui oscille entre le réalisme et le fantastique.

20:40 TransFabbrica (création)

Réinventer les lucioles. Quatre artistes visionnaires, inventeurs de 
formes, se retrouvent réunis pour un poème dédié à la matière du temps, où 
se mêlent voix lyrique, danse, théâtre, images… Un voyage au cœur de la 
mémoire pour faire dialoguer les œuvres en toute beauté. 

22:00 Cyrano de Bergerac

Un pari gagné avec panache. La troupe relève le défi avec brio de 
ce grand chef d’œuvre au souffle romantique. Capes et épées, cadets de 
 Gascogne, amour, émotions, fantaisie, tout y est dans cette version trépi-
dante où la musique et les chants se mêlent aux mots. 

La Chapelle des Templiers 
Salle climatisée | 3 rue Félix-Gras

11:00 Royale Légende 

Le carcan des apparences. Marie-Antoinette et le Chevalier d’Éon sont 
les acteurs d’une correspondance qui n’a jamais existé entre eux. Leur 
« Royale Légende » est un regard décalé sur un monde qui s’écroule, une 
divagation pétillante sur l’Histoire qui dévoile deux solitudes lestées du poids 
des clichés et des fantasmes.

12:30 Passion simple

Un récit bouleversant. « Passion simple » n’est pas une histoire d’amour 
ordinaire, n’est pas une histoire d’amour tout court. C’est une brûlante mise 
à nu d’un amour fou, une traversée au plus près des mots et des sensations 
tendue par une exigence de vérité.

14:00 L’Apprenti   

Rêver, grandir. Que celui qui n’a jamais rêvé enfant d’avoir d’autres 
parents que les siens, lui jette la première pierre ! Julien gamin de douze ans 
est à la recherche d’un père idéal. Une fable simple et heureuse qui pourrait 
bien être une définition de l’amour, à voir de 8 à 108 ans.

15:25 Milarepa (création) 

Une quête de la sérénité. Simon fait chaque nuit le même rêve qui le 
mène dans les montagnes du Tibet. Un jour, une femme énigmatique lui en 
délivre la clef : il est  la réincarnation de l’oncle de Milarepa. Éric-Emmanuel 
Schmitt nous emmène vers les sommets de l’Himalaya, dans les profondeurs 
de l’âme humaine.

17:05 Du luxe et de l’impuissance 
Céline/Proust, une rencontre ?

En alternance : l’univers de Lagarce, tendu entre l’infiniment grand et 
l’infiniment petit de l’être humain, témoignage bouleversant d’une vie dédiée 
au théâtre ; et la rencontre inattendue entre Céline et Proust dans 
une joute imaginaire évoquant avec délectation le souvenir de leurs mères.

18:35 Coming Out 

Comment leur dire ? Annoncer à ses parents que l’on est attiré par les 
personnes du même sexe n’est pas forcément chose facile. Dialogues 
savoureux, situations inattendues servent avec une verve percutante qui, 
tout à la fois, raille et s’amadoue, cette simple histoire d’amour. C’est drôle 
souvent, bouleversant parfois, toujours délicat.

20:10 Entretiens d’embauche et autres demandes excessives 

Une ronde infernale et burlesque. Quand la recherche d’un travail 
tourne à l’obsession, la quête devient existentielle et le monologue intérieur 
délirant. Sur le mode tragi-comique, se dessine un portrait de femme à fleur 
de peau, tour à tour volcanique et démunie, drôle et bouleversée, perdue 
dans les méandres de l’absurdité, de l’injustice et de la farce.

21:55 Monsieur Fraize 

Un anti-héros sur le f il de l’hilarité. Personnage singulier incroyablement 
déconcertant et terriblement drôle, Monsieur Fraize casse tous les codes du 
café-théâtre. Virtuose du langage, des ruptures inattendues, cet énergumène 
avec son univers décoiffant et non conventionnel pourrait bien appartenir à la 
famille des clowns. 

Salle Van Gogh
Salle climatisée | 23 rue Saint-Agricol

Achetez vos billets à l’avance

• sur place, tous les jours de 10 h à 22 h 

• par téléphone, de 9 h 30 à 22 h au 
 

• en ligne 

En vente aussi dans les magasins

RetRouvez  PieRRette DuPoYet  
Dans 2 autRes sPectacles
14 h 30 : au nom De… (Théâtre 
Albatros)  
17 h 50 : maRie cuRie, ou la 
science faite femme (La Luna)

jauRès,  
assassiné  
Deux fois !

TexTe, InTerpréTaTIon, 
MIse en scène :  

pIerreTTe DUpoYeT

Une intimité avec Jaurès qui ravive 
avec brio l’essentiel de ses combats 
humanistes mais qui nous parle 
également de l’homme au quotidien.

Spectacle soutenu par la  
Ligue des droits de l’Homme

théâtre buffon 
11 h 35
RéseRvation : 06 87 46 87 56
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tout puBLic

casERnE dEs pompIERs 
dE marguerite duras / mEs syLvain maurice

histoire  
d’ernesto
reprenant les scènes principales de La Pluie 
d’été de marguerite duras, sylvain maurice 
restitue toute la fantaisie et l’humour de l’œu-
vre, avec sept jeunes acteurs marionnettistes.

Histoire d’Ernesto, un spectacle tout public d’après 
La Pluie d’été.

« je retournerai pas à l’école parce que à 
l’école on m’apprend des choses que je sais 
pas. Voilà » annonce ernesto, le fils aîné. 
« en voilà une bien bonne » réplique la mère. 
Roman dialogué de Marguerite Duras – écrit 
en 1990 et reprenant des éléments du film 
de 1984 les enfants et de Ah ! ernesto, court 
récit pour les enfants datant de 1971 –, la 
Pluie d’été met en situation une famille d’im-
migrés à Vitry-sur-Seine, et Histoire d’ernesto 
en reprend les scènes principales. Person-
nage central, ernesto découvre un grand livre 
brûlé qui raconte à ses nombreux « brothers 
et sisters » l’histoire ancienne d’un vieux roi. il 
grandit et comprend tout sans apprendre : de 
quoi déboussoler l’instituteur ! la vivacité, la 
naïveté et l’humour caractérisent les person-
nages et la langue vraiment singulière. Avec 
sept jeunes acteurs marionnettistes, Sylvain 
Maurice met en œuvre des jeux d’échelle 
métaphoriques, et questionne la construction 
de soi et le passage à l’âge adulte. A. Santi

Avignon off. Caserne des Pompiers, 

116 rue Carreterie. Du 6 au 22 juillet,

relâche les 10 et 17. Tél. 04 90 84 11 52.

évoque la fragilité des êtres. utilisant divers élé-
ments et matériaux récupérés, en bois, fibres 
végétales, papier…, Vagabundo imagine le périple 
d’un doux rêveur fragile confronté à la rudesse du 
monde, et découpe en trois saynètes quelques 
tranches de vie célébrant la rencontre. Avec très 
peu de moyens, entre moments de tendresse 
ou parfois de détresse, Vagabundo propose une 
échappée délicate et sensible. A. Santi

Avignon off. Espace Alya, 31 bis rue 

Guillaume-Puy. Du 4 au 26 juillet à 10h30, 

relâche le 20. Tél. 04 90 27 38 23. 

LE pEtIt LouVRE 
dE Frédéric mancier Et Bernard Larré /  
mEs xavier BerLioz

royaLe Légende
correspondance imaginaire entre marie-
antoinette et le chevalier d’éon, royale 
Légende dévoile la vie intime de deux per-
sonnages excentriques confrontés à l’histoire 
en marche.

Royale Légende, autour du mustérieux chevalier d’Éon.

Marie-Antoinette, l’autrichienne décapitée, on 
connaît. le chevalier d’Éon, certainement un 
peu moins. Auteur, diplomate et espion français, 
ce chevalier reste surtout célèbre pour son habi-
tude de se travestir en femme qui sema long-
temps le doute sur sa véritable identité sexuelle. 
Frédéric Mancier et Bernard larré ont décidé 
d’inventer une correspondance entre ces deux 
figures originales du xviiie siècle qui vécurent en 
marge d’une noblesse à bout de souffle. Parias 
parmi les privilégiés, qui payèrent cher leur goût 
de la liberté, les deux personnages interprétés 
par Nadine de Géa et Patrick Blandin se livrent 
sur scène à une séance d’essayage. idéal pour 
que se déploie le paysage sans fard de leur inti-
mité. E. Demey

Avignon off. Le Petit Louvre, salle Van Gogh, 

23 rue Saint-Agricol. Du 4 au 26 juillet à 11h. 

Tél. 04 32 76 02 79.

de deux juges chargés de dossiers de suren-
dettement. Philippe lioret avait librement 
adapté ce récit au cinéma avec toutes nos 
envies, tatiana Werner dirige son adaptation 
pour les planches avec David Nathanson, dans 
une mise en scène épurée – plateau quasi-nu 
et léger support vidéo – afin de créer « un 
moment de théâtre d’une infinie tristesse mais 
aussi d’une beauté sans faille  ». E. Demey

Avignon off. Théâtre du Cabestan, 

11 rue Collège-de-la-Croix. Du 4 au 26 juillet 

à 13h45. Tél. 04 90 86 11 74.

tout puBLic, à partir de 6 ans

EspacE aLya 
paR LuKasz aresKi

vagaBundo
dans une esthétique bricolée, ce théâtre 
d’objets raconte le périple délicat d’un rêveur 
fragile. a partir de 6 ans.

Un théâtre d’objets proposé par Lukasz Areski.

D’abord circassien jongleur, adepte du bilbo-
quet, lukasz Areski a découvert avec bonheur 
la marionnette et crée désormais un théâtre 
d’objets muet dans une esthétique bricolée qui 

La manufactuRE 
dE catherine verLaguet / mEs phiLippe Boronad

Braises
amour et mariage, là où la tradition les conju-
gue rarement : c’est le sujet de braises écrit 
par catherine verlaguet, et interprété par 
manon allouch, Leïla anis et aïni iften.

Amour et tradition orientale dans Braises.

Sur scène, deux filles et leur mère au matin du 
mariage de l’une d’elles. la tradition a rare-
ment pris en compte les désirs des femmes, et 
avec l’aide de leur mère, ces deux adolescentes 
traversent l’histoire familiale à la lumière de 
leurs projets d’émancipation. Peignant l’élan 
du désir adolescent dans une culture qui tente 
de le brider, Braises est une pièce à la drama-
turgie éclatée, dans une mise en scène de Phi-
lippe Boronad qui s’appuie volontiers sur les 
nouvelles technologies. A travers ce dialogue 
entre enfants et ancêtres, vivants et morts, 
le spectacle cherche « à faire entendre des 
voix que l’on tait trop souvent par peur de s’y 
confronter », et à questionner le présent sans 
le couper du passé qui l’a fait naître. E. Demey

Avignon off. La Manufacture, 2 rue des écoles. 

A La Patinoire (navette prévue). Du 6 au 26 juillet 

à 12h55. Relâche le 15 juillet. Tél. 04 90 85 12 71.

tHéâtRE du cabEstan 
dE emmanueL carrère / mEs tatiana werner

d’autres vies 
que La mienne
seul en scène interprété par david nathanson, 
D’autres vies que la mienne adapte le célèbre 
récit d’emmanuel carrère.
une jeune fille emportée par le tsunami de 
2004, une jeune mère morte d’un cancer : le 
livre d’emmanuel Carrère part de malheurs 
terribles que l’écrivain a réellement côtoyés, 
pour ensuite faire œuvre notamment autour 

j’ai l’habitude de dire que ce spectacle est 
comme une madeleine proustienne sur une 
autoroute américaine, écrasée par un camion ! 
On est dans une sorte de cabinet de curiosités 
très personnel où se bricole une histoire. les 
spectateurs choisissent des objets, à partir 
desquels la pièce se joue. le choix étant aléa-
toire, la narration change de forme tous les 
jours, et le spectacle crée l’histoire. W. David 
Hancock est très influencé par l’avant-garde 
artistique, mais aussi par les philosophes : il a 
créé une pièce très accessible, ouverte à tous, 
et dont la forme aphoristique fait travailler 
notre imaginaire autant que notre réflexion sur 
la mémoire, la transmission, et le concept de 
plasticité qui établit que nous inventons nos 
propres mémoires.

vous revenez à Avignon avec Ark Tattoo. Que 
raconte cette pièce ?
nick Millett : C’est une pièce en forme de vide-
grenier, une installation pas du tout théâtrale 
à première vue ! en partenariat avec le théâ-
tre des Carmes, nous avons trouvé un ancien 
atelier de cordonnerie donnant sur le trottoir, 
et dans lequel nous avons pu installer la scé-
nographie un peu excessive du spectacle ! le 
public entre comme dans un vrai vide-grenier ! 
les spectateurs interagissent avec les objets, 
peuvent même les acheter, parlent avec le bro-
canteur ; et puis celui-ci les invite à s’asseoir. 
Assez vite, on comprend que ce qu’il raconte 
n’est pas tout à fait clair. Par les objets, l’ima-
ginaire, le passé et la mémoire des specta-
teurs se mélangent avec ceux du brocanteur. 

entretien e nicK miLLett

tHéâtRE du cEntRE
cercLe miroir transFormation / d’annie BaKer / mEs nicK miLLett
tHéâtRE dEs caRmEs
arK tattoo / dE w. david hancocK / mEs nicK miLLett

avec Le temps…
nick millett met en scène deux spectacles originaux et émouvants qui 
parlent du temps intime : celui de la construction de soi par le souvenir 
et celui de la transformation de soi par l’expérience artistique.

Cercle Miroir Transformation est aussi un 
spectacle sur le temps.
n. M. : Ces deux pièces intimes parlent du 
temps. l’intimité sonde la présence, qui est 
la nature même du théâtre. Ce deuxième 
spectacle est écrit par Annie Baker, dont on 
parle, aux etats-unis, comme de la nouvelle 
tchekhov ! il s’agit d’une pièce contempo-
raine qui affecte émotionnellement autant 
qu’elle fait réfléchir, ce qui est très rare. Son 
écriture, fine et accessible, a une apparence 
simple et banale, mais comporte une struc-
ture en sous-texte compliquée et brillante. 
elle raconte les six semaines d’un atelier 
de théâtre amateur, en Nouvelle-Angle-
terre. Comme chez tchekhov, ses person-

nages sont des êtres très divers, presque 
ordinaires, qu’on découvre avec leurs aspi-
rations quotidiennes, leurs luttes intérieu-
res, leurs difficultés de communiquer. et 
en six semaines ils se transforment. Cette 
transformation se passe sans grande épo-
pée, et pourtant, à la fin, ils ne sont plus les 
mêmes, sans qu’on se soit vraiment aperçu 
de ce qui s’est passé. je n’ai jamais rien lu 
qui rende de manière si touchante ce qui se 
passe dans ce genre d’atelier, qui expose la 
difficulté du passage du jeu social au jeu 
théâtral, comment cela influe sur l’identité 
des personnes et comment leur avenir s’ac-
célère alors.

Propos recueillis par Catherine Robert

Avignon off. Théâtre du Centre (Cercle Miroir 
Transformation), 13 rue Louis-Pasteur. Du 4 au 

26 juillet à 17h30. Tél. 06 64 91 55 67.

Théâtre des Carmes-André Benedetto (Ark 
Tattoo), 6 place des Carmes. Du 4 au 26 juillet à 

14h. Tél. 04 90 82 20 47.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

“L’intimité sonde  
La présence, qui est 
La nature même  
du théâtre.”
nick Millett

5>25 JUILLET
Sauf le 15

10h50
à la manufacture
2 Rue des écoles - 84000 avignon

Patrick Kermann / Anne-Laure Liégeois
avec Olivier Dutilloy

Téléphone réservation
+33 (0)4 90 85 12 71

LE POISSON
COMBATTANT

TEXTE ET MISE EN SCÈNE

FABRICE MELQUIOT

TEXTE INÉDIT

19H15 THÉÂTRE GIRASOLE

AVEC

ROBERT BOUVIER

/
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La Vitrine Sud de la Création contemporaine en Belgique francophone

1bis rue des Escaliers Sainte-Anne III 84000 Avignon III 04 90 14 07 99

AVIGNON 5 > 26 JUILLET 2015

www.lesdoms.eu

D’autres vies que la mienne par la Cie les ailes de 
Clarence.

“Ne manque ni de sel ni d’humour.”

“Une nouvelle pièce
où alternent humour et drame,

portée par un excellent comédien.”

“Du tragique au comique
avec habileté et talent.”

CET OBSTACLE
VA CHANGER SA VIE.

THÉÂTRE DES CORPS SAINTS
76 place des Corps Saints - Avignon
RÉSERVATIONS : 04 90 16 07 50

Magus Productions et Hyperactif créations présentent 
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la fois « une comédie politique, un vaudeville 
cauchemardesque et un drame existentiel ». 
« Du naturalisme bourgeois (…) à l’onirisme », 
le spectacle se propose de traverser les gen-
res, de transgresser les codes autour d’une 
situation « où le marché est roi ». E. Demey

Avignon off. La Caserne des pompiers, 

116 rue Carreterie. Du 6 au 22 juillet à 15h. 

Relâche les 10 et 17. Tél. 04 90 85 03 78.

tout puBLic, à partir de 7 ans

tHéâtRE dEs doms 
adaptatIon Et mEs François Kah

Les mots perdus
très librement adapté du Prince de Motordu 
de l’auteur illustrateur pef, le spectacle 
entraîne le jeune public dans une épopée 
tragi-comique haute en contrepèteries et en 
couleurs.

Les mots perdus, une comédie du langage destinée au 
jeune public.

« Depuis que les tuyaux s’appellent boyaux, 
l’eau a mauvais goût. On va à l’hôpital mais 
celui-ci est fermé pour cause de crève. Plus 
rien ne va. Plus serponne ne comprend ser-
ponne et tout va à veau l’eau ! ». Alternant jeux 
de corps et jeux de mots, les quatre comé-
diens du collectif les Alices s’emparent avec 
enthousiasme et humour de la fable imagi-
née par le dessinateur Pef dans le Prince  
de Motordu. très librement adapté pour la 
scène, empruntant sur le plan scénographi-
que une résonance à l’univers visuel du pein-
tre Kasimir Malevitch, le conte réjouissant 
illustre le pouvoir des mots, à la fois révolu-
tionnaire et poétique. M.-E. galfré

Avignon off. Théâtre des Doms, 1 bis rue des 

Escaliers-Sainte-Anne, 84000 Avignon. 

Du 5 au 26 juillet 2015 à 15h30. Relâches 

les 15 et 22 juillet. Tél. 04 90 14 07 99.

tout puBLic

L’EntREpôt tHéâtRE 
tExtE Et mEs Luigi rignanese / composItIon Le 
quatuoraconte

Knup 2.0
Luigi rignanese et le quatuoraconte présen-
tent un conte rock’n’roll à l’humour cartoon 
qui chante la fougue et la détermination d’un 
charbonnier et d’une princesse.

Knup, un conte rock’n’roll à l’humour cartoon.

Depuis quinze ans, luigi Rignanese, auteur, 
interprète et metteur en scène, explore une 
approche pluridisciplinaire du récit musical. 
« A travers les codes du conte merveilleux, 
résonances de nos songes, l’auteur joue avec 
les archétypes pour aborder avec une dis-
tance onirique des thèmes actuels. » Depuis 
2009, luigi Rignanese travaille avec le Qua-
tuoraconte. ensemble ils ont écrit et joué 
Knup, conte-concert qui a connu un immense 
succès. Recréé cette année, le spectacle 
arbore des habits neufs avec une batterie, 
des percussions et une dramaturgie revue. 
On retrouve donc, dans de nouveaux costu-
mes scéniques et musicaux, la princesse et 
le charbonnier qui disent non au destin tracé 
par leurs parents en une « épopée barbare à 
gorge déployée ». C. Robert

Avignon off. L’Entrepôt Théâtre, 1 ter 

bd. Champfleury. Du 4 au 26 juillet à 20h ; relâche 

le mercredi. Tél. 04 90 88 47 71. A partir de 8 ans.

La casERnE dEs pompIERs 
d’apRès dostoïevsKi / mEs Leo cohen-paperman

Le crocodiLe
adaptation d’une nouvelle burlesque de 
dostoievski, Le Crocodile déroule une cri-
tique sociale tout en traversant les genres 
théâtraux.
est-ce l’influence de Gogol ? Alors qu’il tra-
vaille sur Crime et châtiment, Dostoievski 
s’essaye au genre de la nouvelle fantastique 
dans un texte assez méconnu en France, le 
Crocodile. Nous sommes à Saint-Péters-
bourg, un homme est avalé par un crocodile 
au cours d’une exposition. il ne parvient pas 
à sortir de son estomac et paraît même s’y 
plaire. Adaptée par leo Cohen-Paperman et 
lazare Herson-Macarel, la nouvelle devient à 

pièce est un tableau vivant qui se compose 
et se décompose en temps réel. Sur le plan 
scénographique, nous avons choisi un décor 
très pur, très harmonieux et contemporain.

Propos recueillis par  
Marie-Emmanuelle galfré

fESTivAL D’Avignon. gymnase du Lycée 
Aubanel, 14 rue Palapharnerie. Du 21 au  

25 juillet. Durée : 2h45. Tél. 04 94 14 14 14.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

Comment ce projet est-il né ?
Benjamin Porée : Au cours Florent, j'ai beau-
coup lu les écrits de Claude Régy sur le théâ-
tre et je m'intéressais aux pièces qu'il avait 
montées. il se trouve que la trilogie du revoir 
en fait partie, Claude Régy étant celui qui, avec 
cette œuvre, fait découvrir Botho Strauss au 
public français à la fin des années 70. N'étant 
pas encore né, je n'ai pas pu voir sa mise en 
scène mais j'ai lu la pièce. Depuis lors, le désir 
de la monter ne m'a pas quitté, et j'attendais 
d'avoir l'opportunité de pouvoir le faire. l'oc-
casion a failli se présenter quand j'étais dans 
la classe libre du Cours Florent, au moment 
où j'ai rencontré le groupe de comédiens qui 
forment aujourd'hui notre compagnie “la 
musicienne du silence”. Mais elle est restée 
sur une de mes étagères. Quand Olivier Py m'a 
proposé de participer à cette édition, j'ai tout 
de suite pensé à la trilogie du revoir. Après 
Platonov, je voulais poursuivre le travail avec 
cette troupe, qui pendant trois ans m'a beau-
coup donné. j'aime travailler avec de nom-
breux acteurs même si cela est devenu très 
difficile en production. il faut rester lucide 
face aux problèmes économiques que nous 
rencontrons aujourd'hui, mais il faut aussi ne 
pas devenir amer, cynique. il faut continuer à 
faire des propositions qui requièrent, comme 
c'est le cas pour la trilogie du revoir, seize 
comédiens sur le plateau. je veux pouvoir 
continuer à habiter les plateaux de théâtre, 

entretien e BenJamin porée

GymnasE du LycéE aubanEL
dE Botho strauss / mEs BenJamin porée

La triLogie du revoir
Le jeune metteur en scène Benjamin porée, après son Platonov très 
remarqué, trouve dans La trilogie du revoir de Botho strauss l'opportunité 
d'une nouvelle aventure scénique animée par un esprit de troupe.

Le comédien et metteur en scène Benjamin Porée.

“La question  
de La représentation 
est au cœur de  
L'œuvre, ouvrant  
une réFLexion sur  
Les images et  
sur L'image de soi.”
benjaMin PorÉe

tel un chœur antique, humble et politique. 
C'est un pari artistique et politique. il me 
semble qu'il sied particulièrement à l'esprit 
du festival.

Qu'est-ce qui vous séduit particulièrement 
dans cette œuvre ?
B. P. : Cette pièce a quelque chose de très 
complet. C'est rare. elle donne au spectateur 
une place très active, celle d'un regardant qui 
se voit dans une espèce de mise en abyme 
théâtrale. la question de la représentation 
est au cœur de l'œuvre, ouvrant une réflexion 
sur les images et sur l'image de soi. C'est une 
pièce profonde dont les thèmes résonnent 
particulièrement aujourd'hui. Pour ces indi-
vidus réunis dans un musée pour découvrir en 
avant-première une exposition – le lieu choisi 
n’est pas anodin –, elle pose la question de 
l'idéal de vie face à une réalité soumise à un 
héritage perverti et tributaire de la toute puis-
sance de l'économie. Nous sommes comme 
les personnages de la pièce dans cette même 
crise, née au milieu des années soixante-dix, 
dont nous ne voyons toujours pas l'issue. la 
langue de Strauss, très cinématographique, 
vivante, concrète et en même temps très sub-
tile, très nuancée, très intelligente, m'inté-
resse particulièrement.

Quels sont les grands axes de votre mise en 
scène ?

B.-P : De nouveaux choix dramaturgiques 
s'imposent à chaque nouvelle mise en scène, 
et la trilogie du revoir me permet notamment 
de travailler sur l'humour, un ressort drama-
turgique sur lequel je me suis jusqu'ici peu 
appuyé. Nous avons aussi fait un gros travail 
avec les comédiens sur le hors-champ. Cette 

Le Crocodile d’après Dostoïevski.
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FESTIVAL 
AVIGNON 
2015
billetterie 
04 32 76 24 51
www.theatredeshalles.com

Rue du Roi René
84000 AVIGNONdu 4 au 26 juillet 2015
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Le Neveu d’Amérique  
de Luis Sepùlveda – Traduction de F. Gaudry – Masques de den

Le ThéâTre du hibou préseNTe
2 specTAcLes AdApTés eT iNTerpréTés pAr Luis JAime-corTez

hisToires pour vAiNcre L’oubLi 
d’après Luis Sepùlveda – Isabel Allende – Elsa Osorio – Luis Jaime-Cortez
Traductions de A.-M. Métailié – C. et C. durand – F. Gaudry
Masque de den – Poupées et accessoires de Natalia Jaime-Cortez 
Collaboration artistique : Marieva Jaime-Cortez

Une performance d’acteur au service de textes de 3 auteurs latino-américains 
contemporains vivants, Luis sepùlveda, isabel Allende, elsa osorio

ThéâTre du TrempLiN 
8 ter, rue cornue - réservation : 04 90 85 05 00 
Tous les jours à 14 h 45 (durée 1 h 30)
En alternance • Histoires pour vaincre l’oubli 
  Jours pairs : 4-6-8-10-12-14-16-18-20-22-24-26 juillet
 • Le Neveu d’Amérique 
  Jours impairs : 5-7-9-11-13-15-17-19-21-23-25 juillet
Contact Cie : www.theatreduhibou.com - hibou92@orange.fr - 06 87 24 79 40
www.theatreduhibou.com
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partenariats, contactez-nous / 01 53 02 06 60 ou La.terrasse@wanadoo.Fr
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ques, Kokdu est conçu comme une invitation 
à réfléchir aux thématiques de la mort et de 
la famille. une invitation à voyager dans un 
monde où se côtoient esprits fantomatiques 
et êtres humains. M. Piolat Soleymat

Avignon off. Théâtre du Balcon, 38 rue 

Guillaume-Puy. Du 4 au 26 Juillet 2015 à 16h. 

Tél. 04 90 85 00 80.

La manufactuRE 
tExtE Et concEptIon mohamed eL KhatiB

Finir en Beauté
mohamed el Khatib compose une fiction théâ-
trale documentaire à partir de l’expérience 
intime de la perte de sa mère.

Mohamed El Khatib, auteur et interprète de Finir en 
beauté.

Centrée sur les écritures de l’intime, l’œuvre de 
Mohamed el Khatib fut bouleversée par la perte 
de sa mère. A partir de ce deuil fondamental, il a 
façonné une sorte de confidence intime et singu-
lière, un moment de partage délicat et direct avec 
le public. le personnage principal de Finir en 
beauté, c’est une absence et une absente, c’est 
tout le lien au passé et à l’enfance. utilisant des 
matériaux disparates définissant divers prismes 
de distanciation – conversations enregistrées 
avec sa mère, qu’il a traduites de l’arabe au fran-
çais, courriels, documents administratifs… – , 
Mohamed el Khatib, seul en scène, donne vie à 
la mémoire et compose un oratorio universel évi-
tant tout pathos, éclairant « une réalité trouée, 
friable et mystérieuse ». A. Santi

Avignon off. La Manufacture, 2 rue des Ecoles. 

Du 5 au 25 juillet à 12h10. Tél. 04 90 85 12 71. 

tHéâtRE du pEtIt LouVRE  
dE Jean-Luc Lagarce / mEs ivan morane

du Luxe et de 
L’impuissance
reprise d’un succès : ivan morane met en 
scène Du luxe et de l’impuissance, où Jean-
charles mouveaux incarne Jean-Luc Lagarce. 
une leçon de vie à l’approche de la mort, 
entre l’intime et le théâtre.

Jean-Charles Mouveaux incarne Jean-Luc Lagarce.

le personnage est chez lui, ou dans sa loge. il 
doit sortir, ou entrer en scène. il doit se préparer 
à affronter le dernier spectateur : la mort. ivan 
Morane a choisi les derniers textes du grand 
dramaturge, décédé prématurément, « non 
seulement parce qu’ils parlent du théâtre, mais 
aussi parce que lagarce y parle de lui-même 
et du sens de son action alors qu’il sent et sait 
que la mort se rapproche. j’ai donc organisé la 
scénographie autour de cela. je suis très heu-
reux et rassuré car, théâtralement, ces textes 
réunis fonctionnent comme un monologue ». 
jean-Charles Mouveaux interprète lagarce de 
manière dépouillée, simple et très forte : « il 
n’y a aucune théâtralité extérieure dans le jeu. 
Scéniquement, il n’y a rien de formel, de forcé, 
pas de théâtralité montrée ou jouée. tout se 

La paREntHèsE 
d’apRès LE Roman dE monique wittig /  
mEs isaBeLLe LaFon

L’opoponax
dans le cadre de La belle scène saint-
denis installée à La parenthèse, isabelle 
Lafon s’empare des mots de monique wittig, 
qu’elle interprète accompagnée par vassili 
schémann à la batterie.

isabelle Lafon s’empare des mots de Monique Wittig.

« C’est à peu près sûrement le premier livre 
moderne qui ait été fait sur l’enfance… C’est 
un livre à la fois admirable et très important 
parce qu’il est régi par une règle de fer, celle 
de n’utiliser qu’un matériau descriptif pur, et 
qu’un outil, le langage objectif pur… un chef-
d’œuvre », remarquait Marguerite Duras à pro-
pos de l’Opoponax, premier roman de Moni-
que Wittig, « lesbienne radicale », comme elle 
le disait d’elle-même, et théoricienne tout 
aussi radicale de la libération des femmes de 
l’empire des mâles et de l’hétérosexualité. Ce 
roman raconte l’enfance et l’adolescence de 
Catherine legrand, au sein d’une institution 
religieuse. « Dire ce texte, c’est déjà le jouer 
et se laisser entraîner au triple galop par la 
langue de l’auteure », dit isabelle lafon. la bat-
terie de Vassili Schémann donne le rythme du 
récit et accompagne la comédienne dans cette 
« machine de guerre » littéraire. C. Robert

Avignon off. Théâtre La Parenthèse, 

18 rue des études. Du 11 au 14 juillet à 17h30. 

Tél. 04 90 87 46 81.

tHéâtRE du baLcon 
tExtE Et mEs Jungnam Lee

KoKdu
puisant aux sources des arts de la scène 
coréens, la compagnie mac théâtre crée 
Kokdu : une fable sur une fratrie en deuil qui 
se déchire.

La compagnie sud-coréenne MAC Théâtre présente 
Kokdu au Théâtre du Balcon.

Dans la Corée ancestrale, les Kokdus étaient 
de petits personnages en bois qui servaient à 
décorer les palanquins dans lesquels étaient 
disposés les défunts. Censés accompagner les 
âmes des disparus dans leur dernier voyage, ils 
servaient – à l’instar de nos anges – d’inter-
médiaires entre le monde des morts et celui 
des vivants. enchevêtrant jeu, danse, chants 
et musique, le spectacle de la compagnie 
sud-coréenne MAC théâtre (fondée en 1986) 
éclaire les tensions d’une famille en deuil dont 
les trois fils se déchirent pour le partage de 
leur héritage. Au sein d’une mise en scène 
de jungnam lee, huit comédiens composent 
cette tragi-comédie inspirée du théâtre tra-
ditionnelle et populaire coréen. Suivant des 
inflexions à la fois comiques et mélancoli-

gros pLan

tHéâtRE dEs doms
dE thomas deprycK / mEs antoine LauBin

Le réserviste
a l’heure où la croissance et la planète s’épuisent, il serait peut-être 
bon de reconsidérer la place du travail dans notre société. c’est la 
proposition originale du réserviste qui mêle théâtre et interventions 
scientifiques.

Cette forme singulière est portée par la 
compagnie De Facto et son directeur artis-
tique Antoine laubin. le Réserviste voit trois 
acteurs donner voix et corps à un homme qui 
a décidé de se placer en réserve de la société. 
Non pas d’un point de vue militaire, comme 
on l’entend ordinairement. Mais de celui de 
l’activité professionnelle, autre mode d’en-
rôlement de nos sociétés. Pas question pour 
cet homme de déserter, mais plutôt l’envie de 

se préparer, d’être prêt au cas où il viendrait à 
être appelé. Comme un réserviste de l’armée 
qui, peut-être, n’a pas plus que cela envie de 
travailler. 

Les spectateurs sur Le pLateau,  
Les comédiens dans Les gradins
les codes sont bousculés, dans la fiction 
comme sur scène : les spectateurs prennent 
place sur le plateau, les comédiens dans les 
gradins. et s’insérant dans le spectacle, un 
invité venu des sciences humaines, à cha-
que représentation différent, apporte son 
éclairage sur le sens du travail. un dispo-
sitif propre à interroger nos modes de pen-
sée et la juste place qu’il faudrait réserver 
à ce qui est devenu une valeur dominante 
dans notre société. « je n’ai pas besoin d’un 
travail, j’ai besoin d’un salaire ! » clame le 
réserviste. N’aurait-on pas envie de faire 
comme lui ?

Éric Demey

Avignon off. Théâtre des Doms, 1 bis rue des 

Escaliers-Sainte-Anne. Du 5 au 26 juillet à 22h, 

relâche les 15 et 22. Tél. 04 90 14 07 99.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

crée dans une proximité directe et très simple 
avec le public », dit ivan Morane. C. Robert

Avignon off. Théâtre du Petit Louvre, 

salle Van Gogh, 23 rue Saint-Agricol. 

Du 4 au 26 juillet, les jours pairs à 17h05.

Tél. 04 32 76 02 79.

tout puBLic, à partir de 6 ans

écoLE du spEctatEuR  
dE saBine reviLLet Et JuLien rocha /  
mEs JuLien rocha

agLaé au pays 
des maLices et 
des merveiLLes
au-delà des attentes sociales et des hérita-
ges, la petite aglaé affirme sa liberté de pen-
sée et d’agir.

Aglaé par la compagnie Le Souffleur de verre.

Suite de jules, le petit garçon et l’allumette, qui 
questionnait la construction des identités, cette 
création de la compagnie le Souffleur de verre 
éclaire la quête d’Aglaé, une amie de jules, et 
sa soif de liberté. Refusant de se conformer à 
l’image de la petite fille modèle, future ménagère 

accomplie, belle, obéissante et désirable, révol-
tée par les injustices du monde et les injonctions 
de sa direct-stricte, Aglaé réécrit les contes de 
fées et débusque au-delà du tiroir un dahu qui 
l’encourage à rechercher sa singularité. un théâ-
tre de mots et de corps où l’imagination infinie 
aide à mieux regarder le réel. A. Santi

Avignon off. École du Spectateur, 

5 place Louis-Gastin. Du 7 au 26 juillet à 16h15, 

relâche le 19. Tél. 06 24 42 17 07. 

tout puBLic, à partir de 7 ans

pRésEncE pastEuR 
tExtE Et mEs marJorie eFther, marie FiLippi Et 
david scattoLin

vous êtes ici
deux clowns vagabonds se posent la question 
des limites de l’univers. c’est Vous êtes ici, 
de la compagnie nordiste L’ouvrier du drame. 
entre métaphysique et facéties, un spectacle 
pour tous publics à partir de 7 ans.

Moulu et Tên-Tên (Marjorie Efther et Marie filippi), les 
deux clowns vagabonds de Vous êtes ici.

Cette fois-ci, le périple partira d’Avignon, et 
plus précisément des rangs du public de Pré-
sence Pasteur. un périple vers la voûte céleste 
piloté par tên-tên et Moulu, deux clowns qui 
« élaborent une conférence sur le vif pour ten-
ter de comprendre où s’achève l’univers ». « en 
procédant à un zoom arrière, partant du plus 
petit pour aller au plus grand, les clowns revi-
sitent les espaces connus puis se retrouvent 
peu à peu aux confins de l’univers », déclarent 

Le Réserviste de la compagnie De facto.
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LE PETIT LOUVRE

Du 4 au 26 Juillet 2015 à 13h05
(Relâche le jeudi 9 et le lundi 20)

AVIGNON OFF / 2015

Réservations : 04 32 76 02 79

 (Chapelle des Templiers) 3 rue Félix Gras
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cussions, leurs échanges et la tendresse sont 
trois choses indispensables pour leur bien-
être ». M. Piolat Soleymat

Avignon off. Le Petit Louvre, Salle Van Gogh, 

23 rue Saint-Agricol. Du 4 au 26 juillet 2015 à 

14h00. Relâche le 20 juillet. Tél. 04 32 76 02 79.

tout puBLic, à partir de 7 ans

tHéâtRE dEs baRRIquEs 
d’apRès GarGantUa dE raBeLais / tExtE 
pascaLe hiLLion / mEs isaBeLLe starKier

un gros gras 
grand  
gargantua
avec pierre-yves le Louarn dans le rôle du 
célèbre “grand gosier”, isabelle starkier 
crée un spectacle tout public célébrant une 
quête humaniste universelle.

Pierre-Yves le Louarn dans Un gros gras grand 
Gargantua.
Alcofribas, onze ans, mange trop ! il est si gros 
que sa mère l’envoie à la clinique thélèmes pour 
perdre du poids. le soir venu, il nourrit son esprit 
grâce à eudemon, l’infirmier, en découvrant l’his-
toire du géant Gargantua. le texte écrit par Pas-
cale Hillion croise le récit rabelaisien pour mettre 
en œuvre une quête humaniste aventureuse invi-
tant à se débarrasser autant des kilos super-

tout puBLic, à partir de 8 ans

LE pEtIt LouVRE  
dE danieL Keene / mEs yann dacosta

L’apprenti
un jeune adolescent choisit un inconnu 
comme père de substitution. c’est L’Apprenti, 
du dramaturge australien daniel Keene. une 
création jeune public mise en scène par yann 
dacosta. a partir de 8 ans.

florent Houdu et Jean-Marc Talbot dans L’Apprenti.

julien a 12 ans. il rêve d’un père idéal, un 
père qui – contrairement au sien – serait plus 
attentif à ce qu’il fait, à ce qu’il est. en regar-
dant par la fenêtre de sa chambre, il remar-
que un homme solitaire parmi les clients du 
café d’en bas. C’est Pascal, un quadragénaire 
amateur de mots croisés que l’adolescent 
choisit, sans lui demander son avis, comme 
père de substitution. « en écrivant l’Apprenti, 
fait observer Daniel Keene, je tenais à évi-
ter les clichés habituels sur les pères et les 
fils, notamment le lieu commun qui voudrait 
qu’une telle relation soit nécessairement 
conflictuelle et hostile. je tenais à créer une 
certaine délicatesse, une certaine “légèreté 
de touche” ». Cette partition en finesse est 
interprétée par Florent Houdu et jean-Marc 
talbot. Sous la direction de Yann Dacosta, 
les deux comédiens chercheront à « rappeler 
aux enfants et aux parents, pour reprendre 
les mots du metteur en scène, que leurs dis-

naire avec appel aux dons. l’argent et le succès 
pleuvent : tulipe, humaniste anarchiste, devient 
un gourou médiatique et despotique. Faisant 
référence au cinéma, en particulier à Godard 
et Arthur Penn, Constance Mathillon revisite 
le texte de Garran et Garry pour en montrer 
l’acuité contemporaine. Par l’omniprésence de 
la caméra en direct au plateau, un jeu interac-
tif, une adresse directe et une interprétation 
puissamment investie, elle « incite le public à 
garder de la distance et à se questionner en 
permanence devant ce couple maudit », qu’elle 
interprète avec Grégory Cartelier. C. Robert

Avignon off. Ateliers d’Amphoux, 

10 rue d’Amphoux. Du 4 au 26 juillet à 12h30. 

Tél. 04 90 86 17 12.

VILLEnEuVE En scènE 
dE nasser dJemaï / mEs hervé dartigueLonge

tupp’ ou La  
coupeuse de Feu
a partir du phénomène des réunions tupperware, 
angélique clairand invente un théâtre à la fois 
intime et documentaire. ainsi est né tupp’ ou 
la coupeuse de feu, conte initiatique et socio-
logique de la compagnie Lumas.
elles ont beau être hermétiques, ces peti-
tes boîtes laissent quand même filtrer leurs 
secrets. Angélique Clairand est partie à la ren-
contre des vendeuses à domicile tupperware 
qui éclosent avec la crise comme les fleurs 
au printemps. Carnets noircis, elle a confié la 
mise en forme de leurs propos à Nasser Dje-
mai, qui avait monté un remarqué invisibles 
il y a deux ans. Du mélange de ces histoires 
et de celle de Pandore est né le personnage 
de Stéphanie Bugeaud, qui devra soulever le 
couvercle des mythiques récipients pour lais-
ser s’envoler ses rêves de bonheur. E. Demey

Avignon off. villeneuve en Scène, plaine de 

l’abbaye, du 10 au 23 juillet à 20h. 

Relâche les 13 et 20 juillet. Tél. 04 32 75 15 95.

tHéâtRE buffon 
dE FaBio gorgoLini Et FaBio marra /  
mEs FaBio gorgoLini

prêt-à-partir
entre tradition populaire et questionnements 
contemporains, la compagnie teatro picaro 
crée Prêt-à-partir. une « histoire rocamboles-
que où l’ironie se mêle au drame, le passé au 
présent, la fantaisie à la réalité ».

Prêt-à-partir, du Teatro Picaro.

une forêt perdue, une roulotte qui se trans-
forme en cimetière, en palais, en prison. Dans 
Prêt-à-partir, au sein d’une période du passé, 
quatre comédiens se battent pour tenter de 
sauver une compagnie de théâtre et faire revi-
vre la gloire qui fut un jour la sienne… Créée en 
2007, la compagnie teatro Picaro (installée à 
Montreuil) a pour objectif « la recherche d’une 
nouvelle écriture théâtrale à partir de la tradi-
tion du théâtre populaire européen ». Mêlant 
le drame à la comédie, le burlesque au social 
et au poétique, Fabio Gorgolini et Fabio Marra 
ont voulu explorer, à travers ce spectacle, les 
« relations humaines dans une société où la 
course au succès est prioritaire ». une façon 
de renvoyer dos à dos intégrité et réalisation 
personnelle. M. Piolat Soleymat

Avignon off. Théâtre Buffon, 18 rue Buffon. 

Du 3 au 26 juillet 2015 à 19h50. 

Tél. 04 90 27 36 89.

Marjorie efther, Marie Filippi et David Scattolin, 
les trois auteurs et metteurs en scène de Vous 
êtes ici. Spectacle qui s’adapte à chaque lieu 
de représentation, la création de la compagnie 
l’Ouvrier du Drame s’inscrit dans « un ici » et 
« un maintenant » qui, en explorant le mystère 
des espaces infinis, cherchent à mettre à pied 
d’égalité les clowns et les spectateurs. une 
façon de prouver qu’au-delà du burlesque et 
du rire, l’inconnu peut être facteur d’émotion et 
de rassemblement. M. Piolat Soleymat

Avignon off. Présence Pasteur, 13 rue du

Pont-Trouca. Du 4 au 25 Juillet 2015 à 18h. 

Relâches les 13 et 20 juillet. Tél. 07 83 83 70 31.

tHéâtRE tREmpLIn 
dE Lars noren / mEs cédric vasiLJevic

guerre
La compagnie Fragment présente Guerre de 
Lars noren, une écriture acérée, puissante et 
concentrée éclairant les effets de la guerre 
sur l’hu main.

            
Guerre par la compagnie fragment (photo de  
répétition).

Diplômés en droit, médecine, école de com-
merce…, engagés déjà pour certains dans une 
vie professionnelle définie, ils ont décidé de se 
lancer dans l’aventure du théâtre. Riches de 
leurs différences et de leur passion commune, 
ils se sont rencontrés au Cours Florent et ont 
fondé la compagnie Fragment. ils présentent 
leur première création à Avignon, Guerre de lars 
Noren. Reliant l’intime et le politique, centrée 
sur l’humain et les infinis ravages de la guerre 
sur les corps et les âmes, la pièce commence 
au retour d’un soldat, époux et père qui désire 
retrouver le monde d’avant. Mais ce monde rêvé 
n’est plus. la famille détruite, à bout de nerfs, 
a perdu toute dignité. le metteur en scène 
Cédric Vasiljevic, évitant les références visuel-
les à la guerre, souhaite toucher profondément 
le public et cite lars Noren à propos du théâ-
tre : « le public et les acteurs doivent respirer 
ensemble, écouter ensemble ». A. Santi

Avignon off. Théâtre Tremplin, 8 ter 

rue Cornue. Du 4 au 26 juillet à 20h45. 

Tél. 04 90 85 05 00. 

atELIERs d’ampHoux / d’apRès tUliPe oU la 
Protestation dE romain garry Et gaBrieL 
garran / mEs constance mathiLLon

tuLipe
La compagnie Les obstinés, sous la direction 
artistique de constance mathillon, s’empare 
de tulipe ou la protestation, transformant le 
couple de tulipe et Léni en Bonnie et clyde 
postmodernes.

Tulipe, spectacle des obstinés.

tulipe, rescapé de Buchenwald, entreprend 
de gagner sa vie sans rien faire, en regardant 
« l’herbe pousser ». il croise la route de léni, qui 
vend son corps en rêvant d’Hollywood. ensem-
ble, il mettent en place une machination pour 
émouvoir les foules et jouer de la charité : une 
fausse grève de la faim pseudo révolution-

sociétés : racisme, sexisme, homophobie, mépris 
de classe. le faible sur lequel s’acharne le nom-
bre a tort de n’être pas fort, et la médiocrité en 
masse se repaît d’être majoritaire…

Le sacré, c’est La vioLence
un riche, trois pauvres, de louis Calaferte, 
constitue le squelette du montage textuel, 
auquel s’ajoutent des extraits de Rodrigo 
Garcia, jean-Claude Grumberg, Maupassant, 
jean-luc Nancy, jacques Rebotier, jean-Yves 
Picq et joël Pommerat. « tels des garnements, 
les comédiens se jouent des limites entre jeu 
et non-jeu » et « entraînent le public dans 
une ronde infernale et joyeuse », forcément 
grinçante et inquiétante, puisqu’on sait que 
la désignation du bouc émissaire est toujours 
temporaire. Ce mécanisme régulateur sup-
pose qu’on change régulièrement de victime. 
les membres du Bleu d’Armand portent le 
chapeau à tour de rôle, et chaque soir par leur 
jeu bousculent le public.

Catherine Robert

Avignon off. Théâtre des Carmes-André 
Benedetto, 6 place des Carmes. Du 4 au 26 juillet, 

à 12h. Relâche le mercredi. Tél. 04 90 82 20 47.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

le bouc émissaire est celui qui porte le cha-
peau. Au début du spectacle imaginé par les 
membres du collectif le Bleu d’Armand, un 
des quatre comédiens est choisi pour revêtir 
le bonnet d’âne qui le désigne pour endosser la 

gros pLan

tHéâtRE dEs caRmEs
paR LE coLLEctIf Le BLeu d’armand

chienne de vie* /  
*LiFE is A bitCH
Le collectif Le Bleu d’armand met en scène un montage de textes 
autour du thème du bouc émissaire, explorant ses variations sociétales 
contemporaines et choisissant une victime par soir.

Le bonnet d’âne du bouc émissaire dans Chienne de vie.

responsabilité collective. il sert ainsi de victime 
expiatoire à tous les autres, permettant, comme 
dans tout groupe humain, de canaliser la vio-
lence. les acteurs brossent d’un bleu vipérin le 
tableau des haines consenties qui soudent les 

Sous
glacela

de Falk Richter

A������ O�� 2015
Théâtre des Lucioles
4 > 26 juillet 17h25

Réservations
04 90 14 05 51

Compagnie de l’Arcade
Création 2015 

Mise en scène Vincent Dussart

 les TOiles 
dans la Ville3e

Festival de Cirque euro-métropolitain
Septembre / Novembre 2015 

Moïse Bernier, Fragan Gehlker, les Colporteurs, le Collectif AOC, Cie Carpe Diem, Claudio 
Stellato, Galapiat Cirque, Jonas Seradin, Sébastien Wojdan, Cie Carré Curieux, Cie Atten-
tion Fragile, Cie Stereoptik, Duo Bonito, les Okidok, Vincent Warin, Cie Sacékripa, La Fa-
mille Morallès, Cie L’Ouvrier du Drame, Baro d’Evel Cirk Cie, Le CRAC, les 3-Mâts et le Prato…
Initié par le Prato avec le Théâtre du Nord, le Grand Bleu, le Grand Sud, la Maison Folie Wazemmes, la maison Folie Moulins,  le 
Théâtre Massenet à Lille, la Maison Folie Beaulieu ville de Lomme, Le Colysée de Lambersart, la Marque au fi l de l’eau, les services 
culturels des villes de Wambrechies, Mons en Barœul, des universités de Lille 2, Lille 3, La Catho, l’Espace Culture de Lille 1, le CROUS, 
le CRAC de Lomme, le Centre Culturel d’Haubourdin, le Gymnase-CDC de Roubaix, le Vivat à Armentières,  La Manivelle à Wasquehal, 
la Comédie de Béthune, le SPIP Maison d’arrêt de Lille-Sequedin, le LAM, le MUba à Tourcoing, Circus Centrum à Gand (B), Theater Op 
de Markt à Neerpelt (B), la maison de la culture à Tournai (B). Soutenu par la Ville de Lille, lille3000 et la MEL

le PratO / 03 20 52 71 24 / www.leprato.fr
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la rue et le spectacle réalise leurs projections. 
le réel se mue en écran 3D où surgissent des 
personnages tout droit sortis de chez Scorsese, 
Demy, Pialat et autre tarantino. E. Demey

Avignon off. villeneuve en Scène, 

à Villeneuve les Avignon du 10  au 20 juillet 

à 17h, relâche le 14. Tél. 04 32 75 15 95.

tHéâtRE du cHênE noIR 
dE marivaux / mEs danieL mesguich

Le prince  
travesti
sous-titrée « L’illustre Aventurier », la comé-
die marivaudienne, rebelle à toutes clas-
sifications génériques, inspire de nouveau 
daniel mesguich.

Daniel Mesguich.

inclassable pièce de Marivaux empruntant à la 
comédie de cape et d’épée, au drame romanti-
que, à la tragi-comédie, le Prince travesti a été 
l’un des grands succès du très jeune metteur en 
scène Daniel Mesguich au tout début des années 
70. il la recrée aujourd’hui pour le festival : « Cette 
pièce vaut tous les romans noirs anglais ! C’est la 
pièce du “pour” dans tous ses états. Cela renvoie 
au processus du théâtre même : “pour” signifie 
en effet “en direction de”, ou “en faveur de”, mais 
aussi “à la place de”… et déjà ce texte, si léger 
en apparence, nous plonge dans des abîmes de 
philosophie ». C’est un autre Marivaux que Daniel 
Mesguich avec sa compagnie du Miroir et de la 

flus que du poids des nouvelles technologies 
et autres produits de consommation. Raphaël 
Starkier incarne eudemon et compose une par-
tition sonore originale aux ingrédients épicés. 
en explorant la relation intime entre l’homme 
et le monde qui l’entoure, la metteure en scène 
isabelle Starkier invite à nourrir son corps et son 
esprit de la substantifique moelle ! A. Santi

Avignon off. Théâtre des Barriques, 

8 rue Ledru-Rollin. Du 4 au 26 juillet à 13h15, 

relâche le 10. Tél. 04 13 66 36 52. 

VILLEnEuVE En scènE 
tExtE Et mEs cyriL JauBert / paR opera pagaï

cinérama
comme d’habitude, opéra pagaï invente un 
dispositif original dans l’espace public. avec 
cinérama la compagnie invite même le spec-
tateur à se faire des films.

Cinerama, ou quand la rue fait son cinéma.

il y a cinq ans, à Villeneuve, Opera Pagaï emme-
nait les spectateurs à l’école pour une rentrée 
des classes désopilante (80 % de réussite). 
Cette année, la compagnie nous attablera à 
une terrasse de café pour discrètement mêler 
son spectacle à celui de la rue. en munissant 
les spectateurs de petits écouteurs qui relaie-
ront les dialogues des comédiens cachés dans 
la foule, le réel se transformera en plateau de 
cinéma sans spots, ni micros, ni caméras. Deux 
scénaristes imaginent ce qu’ils pourraient 
inventer de la vie des gens qui passent dans 

ter ce jeune homme sans qualités pris dans les 
rets d’un double jeu affolant et que la trahison 
conduit à la traque de lui-même. C. Robert

Avignon off. Théâtre des Carmes, 6 places 

des Carmes. Les 8, 9, 15, 16, 22 et 23 juillet 

à 20h30. Tél. 04 90 82 20 47.

La manufactuRE 
Jérôme coLLoud Et nicoLas chapouLier

La grande  
saga de La 
FrançaFrique
un spectacle politique et impertinent explo-
rant plus de cinquante ans d'un système qui 
n'en finit pas de perdurer : c'est La grande 
saga de la Françafrique.

La grande saga de la Françafrique par la Cie Les trois 
points de suspension.

la compagnie franco-suisse les trois points 
de suspension est habituée à pratiquer son art 
dans l'espace public. Deux caractéristiques qui 
laissent penser que leur traitement d'un sujet 
tel que celui de la politique française en Afrique 
depuis 1958 risque de ne pas s’embarrasser de 
non-dits ou de politiquement correct. A l'heure 
des indépendances, jacques Foccart, futur 
empereur des affaires africaines découvre un 
livre détaillant les recettes pour garder la main-
mise sur les richesses du continent africain. A 
partir de cette fiction, jérôme Colloud revient 
sur les événements et discours marquants de 
cette histoire bien française dans un one-man 
show documentaire décapant. E. Demey

Avignon off. La Manufacture, 2 rue des écoles. 

Du 5 au 14 juillet à 16h45. Tél. 04 90 85 12 71.

La condItIon dEs soIEs / d’apRès mayLis  
de KerangaL / paR Et aVEc emmanueL noBLet

réparer  
Les vivants
emmanuel noblet adapte et interprète le 
roman d’une transplantation cardiaque. un 
solo palpitant !

Réparer les vivants, un projet soutenu par David 
Bobée, directeur du CDn de Haute-normandie.

De la mort à la vie, de Simon à Claire, Maylis 
de Kerangal raconte le douloureux processus 
d’une transplantation cardiaque, une course 
effrénée et sidérante qui unit en un geste la 
mort et la vie. Documenté, évitant tout aspect 
moralisateur, son récit pudique dessine un 
portrait nuancé des personnages et de cette 
situation aux multiples implications légales et 
éthiques. très engagé, dévoilant toute la vulné-
rabilité de l’humain, emmanuel Noblet l’adapte 
et l’interprète selon les mots de l’auteure « dans 
une profonde compréhension du texte, dans sa 
vérité intrinsèque ». A. Santi

Avignon off. La Condition des Soies, 

13 rue de la Croix. Du 5 au 26 juillet à 12h, 

relâche le 20. Tél. 04 32 74 16 49. 

Métaphore révèle et donne à entendre avec cette 
œuvre aventureuse. M.-E. galfré

Avignon off. Théâtre du Chêne noir, 

8 bis rue Sainte-Catherine, 84000 Avignon. 

Du 4 au 26 juillet 2015 à 18h45. Relâches les 6, 

13 et 20 juillet. Tél. 04 90 86 74 87.

tout puBLic, à partir de 8 ans

EspacE aLya  
dE audrey BonneFoy / mIsE En jEu phiLippe 
rodriguez-Jorda

de La porte 
d’orLéans
La résistance n’est pas qu’une affaire de grands. 
en témoigne De la Porte d’Orléans, spectacle 
avec marionnettes. a partir de huit ans.

De la Porte d’Orléans ou la résistance à travers les 
yeux d’une enfant

C’est une histoire vraie vue à travers des yeux 
d’enfant. en 1942, dans son épicerie de Den-
fert-Rochereau, à Paris, lise london – un nom 
prédestiné – dirige une action pour appeler à 
poursuivre l’action contre l’occupant allemand. 
Dans le spectacle, autour de la comédienne 
Audrey Bonnefoy, dix marionnettes déploient 
l’univers et les personnages d’un Paris occupé 
tels que les perçoit une petite fille de 6 ans 
venue rendre visite à sa grand-mère. un spec-
tacle de 45 minutes, mené « au milieu des bou-
tons, rubans, mannequins de couture, bobines 
et autres éléments d’une mercerie », suivi d’une 
rencontre entre l’équipe du spectacle, un histo-
rien et le public les 21 et 23 juillet. E. Demey

Avignon off. Espace Alya, 31 bis rue 

Guillaume-Puy. Du 4 au 26 juillet à 13h. 

Tél. 04 90 27 38 23.

tHéâtRE dEs caRmEs 
d’apRès LE Roman dE patricK modiano /  
adaptatIon Et mEs Jean-François matignon

La ronde  
de nuit
Jean-François matignon adapte et met en 
scène La ronde de nuit, de patrick modiano. 
comment être traître ? comment ne l’être 
pas ? La question court à travers le roman et 
la scène participe à son élucidation.

Thomas Rousselot dans La Ronde de nuit.

le héros du roman de Modiano a accepté de tra-
vailler pour la Gestapo. une de ses missions lui 
fait infiltrer un réseau de la Résistance. « Bâtard 
de tout, il hésite, maladroitement, entre deux 
mondes. Cette danse titubante le conduit 
vers un but secret, seule réponse à sa quête 
angoissée : le martyre », résume jean-François 
Matignon. Aux côtés du Khédive, un des chefs 
de la collaboration, le narrateur devient Swing 
troubadour et infiltre la Résistance sous le 
pseudonyme de la Princesse de lamballe. en 
même temps que l’on suit ses pérégrinations 
dans Paris, on accompagne le cheminement 
intérieur de sa confusion. jean-François Mati-
gnon a choisi thomas Rousselot pour interpré-

L’Entrepôt -1 ter Bd Champfleury - 84000 Avignon
[derrière la gare SNCF du centre ville]
http://www.misesenscene.com
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 22h00
LES RENDEZ-VOUS 
DE L’ENTREPÔT
Théâtres, Rencontres...

Du 05 au 07 |  Compagnie L’Individu  

  LE(S) VISAGE(S) DE FRANCK  Charles-Eric Petit    

Du 09 au 12 |  Cie à Table

  ALL BOVARYS Clara Le Picard 

Du 13 au 17 |  Collectif Mains d’Oeuvre

  MACBETH EXPÉRIENCE

Du 19 au 21 |  Arnaud Saury / Mathieu Ma fille Foundation

  MÉMOIRES DU GRAND NORD

Le 22 juillet |  Cie Mises en Scène

  BON APPÉTIT !  Michèle Addala

Du 24 au 26 |  Cie des Comptométrices

  ET ON INVENTERA D’AUTRES DANSES

   Réservations : +33 (0)4 90 86 30 37

L’Entrepôt
Cie Mises en Scène

 10h10 
L’AMI DES BELGES
de Jean-Marie Piemme 

Impakt Cie / Fabrice Schillaci
Tout individu ne cherche-t-il pas son avantage fiscal ? Pourquoi pas moi ?

 11h55  
LA TIGRESSE
de Gianina Carbunariu

Compagnie Théâtre Alibi
Drôle et politique ! 3 actrices pour 21 personnages !
Gianina Carbunariu, la révélation du Festival IN 2014 !

 13h45 
AMÉDÉE 
Théâtre du Fracas/Côme de Bellescize
Amédée, vingt ans, croise un camion qu’il ne peut éviter. « Une 
révélation »  A.Héliot LE FIGARO, « Du beau, du vrai théâtre »  
A.MNOUCHKINE, « À conseiller à tous » P. Pelloux CHARLIE HEBDO.

 15h50 
KING LEAR FRAGMENTS
d’après William Shakespeare

Collectif Mains d’Oeuvre
Succès 2013 au théâtre des Halles ! Deux comédiens incarnent la 
pièce du Roi Lear, une mise en scène jubilatoire servie par une 
véritable performance d’acteur.

 17h40 
LA MORT DE DANTON
de Georg Büchner

Antoine Caubet, Cécile Cholet,  
Christine Guênon, Olivier Horeau
La Révolution, jusqu’où? Sur un plateau nu encadré par les specta-
teurs, les 4 acteurs traversent la pièce en épousant les combats et 
les pensées contradictoires de Danton, Robespierre et leurs amis.

 20h00 
KNUP
Luigi Rignanese & le Quatuoraconte
La compagnie d’A...
Knup est un conte uppercut musical qui chante la fougue et la détermi-
nation de deux adolescents sur des musiques originales live (chanson 
française, jazz, slam, punk-électro) !
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reuse », explique le metteur en scène Vincent 
legrand. C. Robert

Avignon off. La fabrik’, 1 rue du Théâtre. 

Du 3 au 25 juillet à 10h45, relâche le lundi. 

Tél. 04 90 86 47 81.

ThéâTre de l’AlbATros 
d’aLain BonnevaL / mes véronique danieL

« aLors,  
ç’a été ? »  
ou Le récit  
d’un indécis
alain Bonneval interprète l’autofiction adap-
tée du roman qu’il a écrit il y a dix ans : alain-
antoine se raconte et explique comment, pour 
apprendre à jouer le jeu, il a décidé d’être 
comédien.

Alain Bonneval raconte le récit d’un indécis.

« Antoine voudrait bien le jouer le jeu, le jeu de 
la vie, mais les règles, il ne les a pas… Alors ? 
Comédien ou quoi ? jouer sur scène ou dans la 
vie ? et l’amour, dans tout cela ? l’amour aussi 
a ses règles, et il vaudrait mieux les connaître ! 
Antoine apprendra peu à peu que pour faire 
quelque chose de sa vie, il faut simplement 
se relever quand on tombe ! » Petit frère du 
Doinel des Quatre cents coups, biberonné aux 
chansons des années 70, de Barbara à Sheila, 
Antoine ressemble à celui qui en interprète 
les confessions. Alain Bonneval, comédien à la 
Comédie de Saint-etienne, metteur en scène et 
écrivain, se définit lui-même comme un « poly-
valent » du spectacle. Dans un décor en noir et 
blanc, l’autofiction se déploie, entre pudeur et 
aveux, et raconte « ce qui fait le sel de la vie : les 
espoirs, les rencontres, les déceptions, les sur-
sauts et les objectifs à atteindre. » C. Robert

Avignon off. Théâtre de l’Albatros (côté 

jardin), 29 rue des Teinturiers. Du 4 au 26 juillet 

à 14h45. Tél. 04 90 86 11 33.

essAïon-Avignon 
TexTe eT jeu michaëL hirsch /  
mes ivan caLBérac

pourquoi ?
un seul en scène pétillant où michaël hirsch 
révèle le parcours loufoque d’un homme qui 
interroge le monde qui l’entoure.

Michaël Hirsch, humoriste de mots.

Dans la tradition des humoristes de mots, 
Michaël Hirsch évoque en huit tableaux 
le parcours d’un homme, de l’enfance à la 
vieillesse, qui se pose une foule de ques-
tions sur le monde. Son admiration pour 
Raymond Devos et son goût pour les mots 
en liberté, qu’il manipule autant qu’ils le 
manipulent, l’ont poussé sur les planches. 
A découvrir ! A. Santi

Avignon off. Essaïon-Avignon, 33 rue 

de la Carreterie. Du 4 au 26 juillet à 11h25, 

relâche le 20. Tél. 04 90 25 63 48. 

tout puBLic, à partir de 12 ans

ThéâTre du Chêne noir 
d’Après Lewis carroLL / mes pauLo correia

aLice
après pierre corneille, edgar allan poe et 
victor hugo, la compagnie niçoise collectif 8 
adapte au théâtre l’univers littéraire de Lewis 
carroll. un spectacle tout public à partir de 
12 ans.

Alice, par la Compagnie Collectif 8.

explorant, depuis une dizaine d’années, le 
métissage entre théâtre, arts visuels et créa-
tion numérique, la compagnie Collectif 8 s’em-
pare aujourd’hui de l’héroïne emblématique 
de lewis Carroll et crée Alice : un « spectacle à 
tiroirs où l’enfance croise la nostalgie de l’âge 
adulte, où l’esprit vrille et devient un maître à 
bord facétieux ». « A partir des thèmes chers 
à lewis Carroll et de ses écrits personnels, 
expliquent Gaële Boghossian (adaptatrice et 
interprète) et Paulo Correia (metteur en scène), 
nous construisons un monde où réalité et oni-
risme se font écho. Dans cet aller retour, les 
frontières se font ténues, les personnages 
naviguent d’un monde à l’autre en dialogues 
fantaisistes, décalés et étranges. » Souhaitant 
soulever « des vagues d’imaginaires et de déto-
nations dans nos inconscients », les membres 
du Collectif 8 nous proposent une échappée de 
l’autre côté des miroirs. M. Piolat Soleymat

Avignon off. Théâtre du Chêne noir, 

8 bis rue Sainte-Catherine. Du 4 au 26 juillet 

2015 à 15h30. Relâches les 9, 17 et 24 juillet. 

Tél. 04 90 86 74 87.

tout puBLic, à partir de 7 ans

lA FAbrik’  
pAr le théâtre des aLBerts / idée originAle 
auréLia moynot / mes vincent Legrand, denis 
Bonnetier

avenue zéro
Les marionnettes du théâtre des alberts de l’ile 
de la réunion inventent une fête drôle et féro-
ce, inventive et pleine d’émotion, mettant en 
scène les habitants du 116 de l’avenue zéro.

Les marionnettes du Théâtre des Alberts inventent 
une drôle de fête.

Dans une ville qui se vide peu à peu de tous 
ses habitants, résistent, au 116 de l’avenue 
Zéro, de bien curieux personnages… il y a 
une petite vieille, grande cuisinière, qui res-
semble à une théière et qui confectionne des 
petits plats pour deux, au cas où quelqu’un 
viendrait, un inventeur fou entouré de trucs 
et combines pour ne jamais quitter sa chaise 
à bascule, un bricoleur aux gros bras et aux 
poches à tiroirs chargées d’outils, un vieux 
veuf, joueur de clarinette, et un enfant soli-
taire doué d’étranges pouvoirs… ensemble, 
ils créent une utopie fantasque où chacun 
met son talent au service des autres et de 
la création d’un restaurant musical. « leur 
créativité et leurs pouvoirs sont à l’échelle 
de leur humanité et ce n’est que réunis qu’ils 
deviennent exceptionnels (…). en rassemblant 
leur volonté et leur énergie, ils vont participer 
à la reconstruction d’une société plus géné-

ThéâTre des bArriques 
de Jonas hassen Khemiri / mes méLanie charvy

J’appeLLe  
mes Frères
La jeune metteure en scène mélanie charvy 
interroge le thème de la stigmatisation ethni-
que à travers un texte de l’écrivain suédois 
Jonas hassen Khemiri.

J’appelle mes frères, de Jonas Hassen Khemiri, mis en 
scène par Mélanie Charvy.

Yasmine Boujjat, Millie Duyé, Aurélien Pawloff, 
Paul-Antoine Veillon. ils ont entre 19 et 22 ans, 
et investissent, sous la direction de Mélanie 
Charvy, les quatre personnages de j’appelle 
mes frères*. Au centre de ce drame contempo-
rain, l’explosion d’une voiture piégée – attentat 
qui plonge un jeune homme “issu de l’immigra-
tion” dans un maelström de troubles et de ques-
tionnements identitaires. « Que se passe-t-il 
dans la tête d’Amor ?, s’interroge la metteure en 
scène du spectacle. Pourquoi n’arrive-t-il pas 
à surmonter ses angoisses, à les dominer ou à 
vivre avec ? Comment vit-il le regard suspicieux 
que la société dans laquelle il évolue porte sur 
lui ? » Dénonçant la tentation de l’amalgame et 
du repli sur soi, le texte de jonas Hassen Khe-
miri réinterroge la notion d’étranger et met en 
perspective les ravages de la stigmatisation 
ethnique. M. Piolat Soleymat

* texte publié aux editions théâtrales

Avignon off. Théâtre des Barriques, 

8 rue Ledru-Rollin. Du 4 au 26 juillet 2015 à 

18h30. Tél. 04 13 66 36 52.

présenCe pAsTeur 
de JenniFer tremBLay / mes yves chenevoy

La Liste
yves chenevoy met en scène, pour la premiè-
re fois en France, le succès de la québécoise 
Jennifer tremblay. claudie arif et Léopoldine 
hummel interprètent cette souffrance enraci-
née dans la chair.

Claudie Arif et Léopoldine Hummel, dans La Liste.

Couches à changer, nez à moucher, carreaux 
de la cuisine à astiquer : une femme est là, 
seule, face au public. entre balai et pâte à 
tarte, elle soliloque et raconte sa culpabilité. 
Que s’est-il passé pour que la voisine, Caro-
line, mère de cinq petits, meure trois semai-
nes après l’accouchement du dernier ? Dans 
sa cuisine, la femme s’interroge : quel geste 
a manqué dans l’interminable chorégraphie 
du quotidien pour que l’irréparable s’accom-
plisse ? « il m’est arrivé. Rarement mais tout 
de même quelques fois. il m’est arrivé de 
faire semblant que personne n’avait frappé. 
il m’est arrivé de ne pas bouger. » Au plateau, 
deux personnages : la femme qui pétrit le 
pain de son remords et l’esprit de Caroline, 
interprété par une comédienne-musicienne 
qui crée en direct la mélodie des émotions. 
Sobre et pudique, la mise en scène d’Yves 
Chenevoy met en scène cette tragédie du 
banal avec le respect dû à la noblesse des 
petites gens. C. Robert

Avignon off. Présence Pasteur, 13 rue du 

Pont-Trouca. Du 4 au 26 juillet, à 14h10. 

Tél. 04 32 74 18 54. A partir de 14 ans.

gros pLan

lA mAnuFACTure
de dennis KeLLy / mes iLLia deLaigLe

Love and money
que vaut l’argent dans nos vies ? que vaut l’argent dans nos amours ? La 
compagnie Kalisto s’empare de la pièce percutante et salutaire de dennis 
Kelly qui interroge les dérives de la civilisation capitalistique.

Sept plans séquences permettent de racon-
ter à rebours l’histoire de David et jess, 
de la brutale explosion de leur couple à la 
demande en mariage initiale. Que s’est-il 
passé pour que la passion se transforme 
en exercice comptable ? un prof de lettres 
gauchiste métamorphosé en requin de la 
finance, une jeune femme idéaliste devenue 
acheteuse compulsive pour combler le vide 
de son âme, une jeune croyante psychorigide 
et méprisée transformée en prédatrice obsé-

dée par l’argent et le pouvoir, des parents 
aimants changés en prédateurs sordides : 
l’argent est un puissant révélateur…

Les eaux gLacées du caLcuL égoïste
A l’instar de Marx interrogeant, dans le Mani-
feste du Parti communiste, les pouvoirs du 
capitalisme, Dennis Kelly se demande com-
ment la modernité a réussi « à noyer les fris-
sons sacrés de l’extase religieuse, de l’enthou-
siasme chevaleresque, de la sentimentalité 
petite-bourgeoise dans les eaux glacées du 
calcul égoïste »… illia Delaigle s’empare de 
cette partition virtuose en faisant tourner les 
tables du décor. la metteure en scène s’ap-
puie sur le travail de comédiens généreux, 
qui investissent avec énergie ces personna-
ges compliqués et pourtant très ordinaires, 
dont la vie « reflète la complexité du désordre 
consumériste où nous sommes tous joyeuse-
ment impliqués ».

Catherine Robert

Avignon off. La Manufacture, 2 rue des écoles 

/ La Patinoire, 2483, chemin de l’Amandier. Du 6 

au 26 juillet à 16h40 (départ navette / spectacle 

à 17h). Relâche le 15 juillet. Tél. 04 90 85 12 71.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   Tout peut-il s’acheter ? La compagnie Kalisto répond !

LE SPECTACLE 
AU CŒUR
Mémoires d’un directeur 

de théâtre

Marc Bélit
Nombreuses illustrations
Déjà disponible 
22€ - 496 pages.
Directeur d’une grande salle de spec-
tacle, l’auteur a vu, entendu, aimé les 
performances des meilleurs créateurs de 
ces dernières décennies.

LE SPECTACLE MES ARGENTINS 
DE PARIS  
René De Ceccatty
Nombreuses illustrations
Déjà disponible 
25€ - 504 pages
« Une avalanche de personnalités fl am-
boyantes débarquées à Paris depuis 
leur pampa natale et qui, à la tête de 
théâtres, de troupes brillantes ont fait 
que Paris, grâce à eux, sera plus Paris 
que nature.»
(L’Obs)

• Éditeur de curiosités •

Diffusion Harmonia Mundi • www.editions-seguier.fr

RetRouvez  PieRRette DuPoYet Dans 2 autRes sPectacles
11 h 35 : jauRès, assassiné Deux fois ! (théâtre Buffon)

14 h 30 : au nom De… (théâtre AlBAtros)

marie curie,
ou la science faite femme…

création 2015, texte, interprétation, mise en scène : 

pierrette dupoyet

théâtre LUNA 17 h 50
réservAtioN : 06 87 46 87 56

Marie Curie, née Sklodowska, était une savante hors du commun. Malgré les 
deux Prix Nobel qu’elle a reçus, elle est restée modeste, ne recherchant 
qu’une chose : améliorer le bonheur de tous. Elle a eu à se battre contre de 
nombreux préjugés. Marie Curie a travaillé sans relâche. Son dévouement  
est allé jusqu’à oublier de protéger sa propre santé. Ses découvertes  
fondamentales ont sauvé de nombreuses vies et en sauvent encore aujourd’hui.  
Nous revivons so parcours passionné et passionnant de scientifique éperdue 
de progrès, mais aussi d’épouse aimante, de mère attentive, de femme ! 

www.regioncentre-valdeloire.frPlus qu’une Région, une chance pour la culture

La Région Centre-Val de Loire au Festival d’Avignon 
du 4 au 25 juillet

La Région Centre-Val de Loire 
soutient le spectacle vivant

•  A la Chapelle des Pénitents
Stereoptyk 
Dark (jeune public) / du 19 au 23 juillet

Les compagnies soutenues par la Région

• Dans le OFF 
Zirlib 
Finir en beauté / du 4 au 25 juillet  à la Manufacture

Poupette et compagnie  
Marie-Claude / du 4 au 26 juillet au Théâtre de la Bourse du Travail

Théâtre du détour  
Une heure avant la mort de mon frère / du 4 au 26 juillet au 
Théâtre Girasole

Compagnie de l’eau qui dort  
Monsieur K / du 4 au 26 juillet au Théâtre de L’Arrache-cœur

•  Dans le cadre du festival Villeneuve en scène
Escale 
D’un souffles tu chavires / du 7 au 25 juillet
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le peTiT louvre  
d’annie ernaux / mes Jeanne champagne

passion  
simpLe
premier opus d’une exploration vers l’ab-
solu de la passion en compagnie d’ernaux, 
quignard et duras, Passion simple dissèque 
les temps de l’amour, et marie matheron offre 
son corps à l’attente.

Marie Matheron dans Passion simple.

Artiste associée à equinoxe, scène natio-
nale de Châteauroux, jeanne Champagne y 
a créé, en mars 2013, la Chambre, la nuit, le 
jour, rêverie autour de la chambre des pas-
sions. Passion simple est le premier volet 
de cette trilogie : « c’est une exploration vers 
l’absolu de la passion où tout se déploie et 
se dilate à l’infini, jusqu’au vertige : douleur 
exquise de l’attente, fulgurance du désir, 
extase du silence », dit la metteure en scène. 
Marie Matheron interprète le journal amou-
reux, publié en 1992 par Annie ernaux, dans 
lequel elle raconte une année passée à atten-
dre un amant, et le rituel organisé autour de 
cette attente, entièrement obnubilée par cet 
homme, parvenant à tout polariser, y compris 
l’écriture. un lit, grand ouvert et froissé, une 
femme, et les complexes relations du désir 
et de la patience… C. Robert

Avignon off. Le Petit Louvre, Salle Van Gogh, 

23 rue Saint-Agricol. Du 4 au 26 juillet à 12h30. 

Tél. 04 32 76 02 79.

espACe AlyA 
CompAgnie Franchement tu /  
de eT mes nicoLas KerszenBaum

nouveau héros
de la condition féminine vue à travers 
hercule, des Barbies et des playmobils, c’est 
la très séduisante petite forme proposée par 
la compagnie Franchement tu.

Nouveau Héros de la Cie franchement tu.

Nous avons découvert ce spectacle l’année 
dernière au festival. l’auteur et metteur en 
scène, Nicolas Kerszenbaum, avait aupara-
vant développé un théâtre façon série télévi-
sée, SODA, qui nous avait beaucoup séduits. 
Changement radical de format puisque Nou-
veau héros est une petite forme dans laquelle 
le très bon Nicolas Barré interprète un Her-
cule des temps modernes. Croisant des récits 
de femmes récoltés lors d’ateliers à Sevran, 
la version moderne de l’histoire de ce héros 
mythologique, incarnation de la puissance 
masculine - un temps pourtant virant au fémi-
nin – aborde la question des rapports homme-
femme, et masculinité-féminité, à travers un 
théâtre d’objets et une interprétation sur le fil, 
à la fois drôle et émouvante. E. Demey

Avignon off. Espace Alya, 31 bis rue 

Guillaume-Puy. Du 4 au 24 juillet à 12h15. 

Relâches les 8, 15, 20. Tél. 04 90 27 38 23.

ThéâTre des hAlles 
de caroLe Fréchette / mes mama prassinos

La peau d’éLisa
Faire ressentir le désir. c’est tout l’enjeu du 
texte de carole Fréchette mis en scène par 
mama prassinos, sous le regard de Félicie 
artaud, gilbert désveaux et dag Jeanneret.

Mama Prassinons dans La Peau d’Elisa.

C’est dans la chapelle du théâtre des Halles 
que Mama Prassinos, en compagnie de Brice 
Carayol, fera vibrer la Peau d’Élisa, texte de 
la fameuse auteure québecoise, Carole Fré-
chette. Son envie : partager le désir, « le désir 
que l’on sent courir sur la peau. Cette chose 
étonnante qui répand sa chaleur et donne 
envie de pleurer tant l’émotion est forte ». A 
la terrasse d’un café, une femme raconte des 
histoires d’amour vraies, multiples, distinctes 
et enchevêtrées, non pas dans une perspec-
tive doucereuse, mais afin de faire ressentir 
physiquement « les picotements sur la peau, 
le cœur qui bat si fort qu’on ne s’entend plus 
parler, les ventres troués, la moiteur des corps 
enlacés… ». le texte, tout en sensations, s’ar-
ticule autour d’un drôle de secret qui pousse 
cette femme à parler... E. Demey

Avignon off. Théâtre des Halles, rue du 

Roi René. Du 4 au 26 juillet à 14h, relâche le 14. 

Tél. 04 32 76 24 51.

FESTIVAL
VILLENEUVE EN SCÈNE

vous aller prochainement créer le deuxiè-
me épisode de votre intégrale des tragédies 
d’Euripide. Qu’est-ce qui vous lie à ce théâ-
tre ?
Ch. E. : la puissance d’euripide est impres-
sionnante et méconnue. j’aimerais partici-
per à mieux faire connaître cet auteur. Après 
les attentats de janvier, euripide semble être 
au centre des questions qui ébranlent notre 
société : la démocratie, l’homme au pouvoir, 
la femme, la religion, les dieux, la guerre, la 
richesse, la pauvreté.
Entretien réalisé par Manuel Piolat Soleymat

Avignon off. Le Pandora, 3 rue Pourquery- 

de-Boisserin. Du 4 au 26 juillet 2015 à 18h.  

Tél. 04 90 85 62 05.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

Qu’est-ce qui a été, il y a deux ans, à l’ori-
gine de votre projet de mettre en scène Les 
Fourberies de Scapin ?
Christian Esnay : j’avais, depuis longtemps, 
envie de mettre en scène un Molière. Contrai-
rement aux idées reçues, les Fourberies ne 
s’adresse pas du tout aux enfants, ce n’est pas 
une farce, c’est une comédie en trois actes. il n’y 
a rien de drôle dans ce texte. Ce sont les situa-
tions, les caractères et les stratégies de Scapin 
qui structurent le comique. il s’agit, pour moi, 
d’un retour au théâtre de tréteaux. Sur scène, 
il n’y a que le texte et les costumes : tout passe 
par le jeu. Pas de décor, donc, mais un espace 
modulable à partir de la boîte à l’italienne. et 
la volonté de faire entendre, dans une rythmi-
que soutenue, le fond social, les revendications 
contre les mariages arrangés par les pères, la 
satire de la justice, l’ingéniosité du discours 
de Scapin et ses manipulations, sans oublier 
l’amour des deux jeunes couples.

Comment avez-vous adapté le spectacle 
pour cette reprise au Pandora ?

entretien e christian esnay

le pAndorA
de moLière / mes christian esnay

Les FourBeries  
de scapin
applaudies par le public et la critique, Les Fourberies de Scapin de 
christian esnay sont aujourd’hui reprises à avignon. au sein d’un espace 
nu, le metteur en scène de la compagnie Les géotrupes signe une version 
à la fois farcesque et contemporaine de la comédie. un théâtre alerte, 
drôle et exigeant conçu dans un désir de partage avec les spectateurs.

“sur scène, iL n’y a 
que Le texte et  
Les costumes : tout 
passe par Le Jeu.”
Christian Esnay

Ch. E. : le Pandora est un cinéma transformé 
en théâtre le temps du festival, avec une 
structure métallique de scène de concert. 
Nous sommes donc partis de cette structure, 
qui sera mise à nu au début du spectacle 
puis, petit à petit, transformée en théâtre 
par Scapin pour y mettre en scène ses four-
beries.

Treize ans après la création de votre compa-
gnie, Les géotrupes, quel regard portez-vous 
sur votre trajet de metteur en scène ?
Ch. E. : je pense avoir épuré, à tous les 
niveaux, le travail au plateau. je crois 
aussi que la préoccupation de faire com-
prendre l’œuvre prend, pour moi, de plus 
en plus d’importance. Ce qui implique, de 
la part des comédiens, un long temps d’ap-
prentissage du texte, un grand travail de 
précision sur la diction et sur la rythmi-
que. la volonté de produire, à la fois, un 
théâtre populaire et exigeant est à double 
tranchant. Ce n’est jamais gagné. On est 
constamment sur le fil.

pour créer des partenariats qui ont du sens,  
contactez-nous : 01 53 02 06 60  

ou La.terrasse@wanadoo.Fr
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a conçu la version scénique d’Au nom de la 
mère aujourd’hui présentée à la Chapelle de 
l’Oratoire. Dans ce texte « sur l’annonciation 
et la nativité », erri de luca revient au versant 
hébraïque de l’histoire de Marie (Miriam) et de 
joseph (Yossef). « Au nom de la mère met en 
scène une Marie inouïe de candeur et de force, 
fait observer Francesco Agnello. Cette force 
lui permet de convaincre joseph de les aimer, 
elle et son enfant, malgré une faute qui devrait 
l’envoyer à la lapidation et à la mort. » Au sein 
d’une mise en scène qui se veut à la fois « épu-
rée et vivante », les comédiens johanna Berrebi 
et Gérard Rouzier sont les deux personnages 
de cette histoire bimillénaire. une histoire qui, 
ici, se transforme en éloge : l’éloge du corps et 
de l’âme d’une mère. M. Piolat Soleymat

Avignon off. Chapelle de l’oratoire, 

32 rue Joseph-Vernet. Du 4 au 26 juillet 2015 

à 18h15. Tél. 06 64 64 01 51.

tout puBLic, à partir de 7 ans

ThéâTre de l’alibi 
par Fani carenco

hanseL  
et greteL  
ou pourquoi  
j’ai arrêté  
de manger  
des enFants
Hansel et Gretel vu du côté de la sorcière, 
voilà une manière originale de revisiter ce 
conte popularisé par les frères grimm. un 
spectacle jeune public à partir de 7 ans.

Hansel et Gretel ou pourquoi j’ai arrêté de manger  
des enfants.

Fani Carenco seule en scène, dans sa grande 
robe de sorcière, laisse apparaître que le 
sort de ces monstres affamés qui veulent 
avaler les enfants n’est pas si enviable que 
l’on croit. Pour rappel, l’histoire d’Hansel et 
Gretel ressemble d’abord étrangement à 
celle du Petit Poucet. un homme veuf, une 
marâtre acariâtre qui veut perdre les deux 
bambins. Seulement, une fois égarés dans la 
forêt, Hansel et Gretel trouvent refuge dans 
une maison de pain (d’épice). Y loge un grand 
danger : une sorcière qui veut dévorer Han-
sel et faire de Gretel sa servante. Vraiment 
méchante, cette femme ? Allez donc voir le 
spectacle de la compagnie la Grande Hor-
loge ! E. Demey

Avignon off. Théâtre de l’Alibi, 27 rue des 

Teinturiers. Du 4 au 26 juillet à 11h15. 

Tél. 04 90 86 11 33.

tout puBLic, à partir de 8 ans

ChâTeau de SainT-Chamand 
d’aprèS Vol au-dessus d’un nid de coucou, 
de Ken Kesey / CabareT burleSque auTour 
de ShakeSpeare / mes coLLective

nid de coucou  
et Œuvres 
incompLètes
installé au château de saint-chamand, le 
Footsbarn travelling theatre présente deux 
spectacles : un cabaret burlesque autour de 
shakespeare et Nid de coucou, qui transforme 
le roman de Ken Kesey en fable fastueuse.

Le footsbarn Travelling Theatre revisite Shakespeare.

troupe mythique née dans les Cornouailles 
dans les années 70, le Footsbarn a su résis-
ter au temps qui a érodé les utopies de bien 
d’autres, a su s’adapter en conservant ses 
rêves et ses ambitions, et continue de par-
courir le monde avec son chapiteau. Adeptes 
d’un théâtre « populaire, vivant et généreux », 
les membres de la troupe font feu de tout bois 
pour créer la magie caractérisant leurs specta-
cles qui brassent les influences, les musiques, 
les formes, les genres, les talents, les origines 
et les impressions avec un art du syncrétisme 
jubilatoire et hautement fertile. le spectacle 
est à ce point total et à ce point accessible 
que la langue n’est jamais un obstacle à sa 
compréhension (ainsi, cet été, alternent les 
représentations en français et en anglais). 
Deux spectacles émerveilleront les nuits avi-

gnonnaises du Château de Saint-Chamand : 
une adaptation librement loufoque de Vol 
au-dessus d’un nid de coucou et un cabaret 
shakespearien déjanté. C. Robert

Avignon off. Château de Saint-Chamand, 

3 av. François-Mauriac. Nid de Coucou, du 13 

au 30 juillet. Du 13 au 16 et du 20 au 23 à 21h30 ; 

les 18, 24 et 26 à 19h30 ; les 17, 19 et 25 à 22h45 ; 

les 29 et 30 à 20h30. A partir de 8 ans. 

Œuvres incomplètes, du 17 juillet au 2 août. 

Les 17, 19 et 25 à 19h30 ; les 18, 24 et 28 à 23h15 ; 

les 31 juillet, 1er et 2 août à 20h30. 

A partir de 3 ans. Tél. 04 90 87 31 27.

tout puBLic, à partir de 4 ans

VilleneuVe en SCène 
de FaBien couLon eT oLivier merLet /  
meS FaBien couLon

dans La gueuLe 
du gnou
La compagnie montpelliéraine Blabla 
productions présente Dans la gueule du Gnou 
à villeneuve en scène. un spectacle de « cir-
que d’objets, de mime, de magie et de musi-
que drôlement poétique ».

Dans la gueule du Gnou, de la Compagnie Blabla 
Productions.

ils sont deux sur scène – Fabien Coulon et 
Olivier Merlet – pour donner vie à ce duo de 
cirque mêlant mime, manipulation d’objets, 
magie, marionnettes corporelles, musique 
et bruitages réalisés en direct… Deux pour 
« [interroger] la curiosité sous ces différentes 
formes » en créant « une pièce muette mais 
musicale où les objets volent, dansent, dis-
paraissent, se suspendent au temps ». Pour 
ce spectacle, le metteur en scène Fabien 
Coulon révèle avoir voulu se débarrasser du 
superflu pour faire confiance à l’essentiel. 
« je suis un primaire, confie-t-il, je n’intel-
lectualise pas mon travail, je suis juste dans 
l’instant, le clown est dans l’instant, dans 
l’urgence et l’immédiateté. » C’est cet état de 
clown qu’explore Dans la gueule du Gnou. un 
état à travers lequel Fabien Coulon et Olivier 
Merlet cherchent à transformer « le sens et 
l’utilité des choses, des sons, (…) en bizarre-
ries et en poésie ». M. Piolat Soleymat

Avignon off. villeneuve en Scène, La Pinède, 

30400 Villeneuve lez Avignon. Du 10 au 

23 juillet 2015 à 11h ; du 10 au 12 et du 17 

au 19 juillet à 14h. Relâche le 20 juillet. 

Tél. 04 32 75 15 95.

Chapelle de l’oraToire 
d’erri de Luca / meS Francesco agneLLo

au nom  
de La mère
Francesco agnello met en scène et en musi-
que Au nom de la mère, texte de l’écrivain 
italien erri de Luca qui revient sur les cir-
constances de la naissance de jésus. a la 
chapelle de l’oratoire.
C’est suite à une commande des frères domi-
nicains de Paris que le metteur en scène, com-
positeur et percussionniste Francesco Agnello 

au premier jeu de télé-réalité politique.

entre comédie aBsurde  
et vaudeviLLe poLitique
« Avec humour et dérision, nous nous attaquons 
donc à ces vastes sujets que sont la peur, la 
communication et la manipulation de l’opinion, 
explique Hala Ghosn, metteure en scène du 
spectacle. Aujourd’hui nous savons comment 
s’opère la manipulation des individus et des 
masses (…). Alors, pourquoi sommes-nous 
toujours capables d’y croire ? Comment pou-
vons-nous encore voter pour des personnali-
tés politiques dont le discours n’est pas écrit en 
fonction de leurs convictions mais en fonction 
du retentissement médiatique, du principe de 
séduction des électeurs ? » Née d’une écriture 
collective des membres de la compagnie la 
Poursuite - Makizart, cette création passe par 
la malice, par la drôlerie, pour tenter de décryp-
ter le monde qui nous entoure. Pour questionner 
« les limites de notre esprit démocratique ».

Manuel Piolat Soleymat

Avignon off. Présence Pasteur, 13 rue du Pont-

Trouca. Du 4 au 26 Juillet 2015 à 18h. Relâche le 

21 juillet. Tél. 04 32 74 18 54.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

une directrice de théâtre, un metteur en scène, 
une actrice, un acteur, la Maire d’une ville, 
l’ex-Maire de cette même ville candidat à sa 
réélection, un technicien, un drone, une jour-
naliste… Dans les Primitifs, mise en abyme 
théâtrale en forme de « show live millimétré », 
un groupe de personnages appartenant aux 
mondes de la politique, des médias et des arts 
de la scène, s’attache à mettre en perspective 
la relation que nous entretenons avec la pro-
pagande. Cela, à travers l’histoire d’une femme 
qui devient maire de sa ville après avoir gagné 

gros pLan

préSenCe paSTeur
du coLLectiF La poursuite - maKizart / meS haLa ghosn

Les primitiFs
après Beyrouth Adrénaline, Apprivoiser la Panthère et à la folie, le 
collectif La poursuite - makizart revient à avignon avec Les Primitifs. une 
création collective qui interroge notre système politique surmédiatisé.

Les Primitifs, du Collectif La Poursuite - Makizart.

gros pLan

la CharTreuSe de VilleneuVe lez aVignon

42es rencontres d’été 
de La chartreuse
Le centre national des écritures du spectacle présente, à la chartreuse 
de villeneuve lez avignon, ses 42es rencontres d’été. trois semaines 
consacrées à « la découverte et la mise en valeur des écritures théâtrales 
contemporaines ».

Parallèlement à deux créations du Festival d’Avi-
gnon qu’elle accueille en son sein (No World/
FPll et Forbidden di sporgersi), la Chartreuse 
de Villeneuve lez Avignon ouvre ses portes à 
une programmation autonome composée, cette 
année, de douze propositions. D’une installation 
numérique immersive de Carole thibaut (une 
liaison contemporaine) à une mise en espace 
chorégraphiée de thierry thieû Niang (le Grand 
Vivant, de Patrick Autréaux), en passant par des 
lectures de textes de Yann Verburgh (Ogres), 
lucia Calamaro et Francesca Garolla (italien-

nes, la Vita ferma), ou par une création de Doro-
thée Munyaneza (Samedi détente)…, ces 42es 
Rencontres de la Chartreuse visent à mettre à 
l’honneur les écritures d’aujourd’hui.

L’un des pLus grands Lieux  
de résidence d’artistes en France
« [la Chartreuse] est l’un des plus grands 
lieux de résidence d’artistes en France, 
confie Catherine Dan, Directrice générale du 
Centre national des écritures du spectacle. 
lectures, événements, créations, Nuits de la 
Chartreuse, laboratoires de recherche et de 
formation, journées d’études pendant l’an-
née, ou Rencontres d’été pendant le Festival 
d’Avignon, sont autant de fenêtres ouvertes 
au public d’un projet au long cours consacré 
à l’écriture théâtrale contemporaine et à son 
lien avec d’autres disciplines artistiques. » Du 
4 au 24 juillet, ces nouvelles Rencontres d’été 
seront ainsi l’occasion, comme chaque année, 
d’associer un cadre patrimonial d’exception à 
l’éclosion de l’ultra-contemporain théâtral.

Manuel Piolat Soleymat

Avignon off. La Chartreuse, 58 rue de la 

République, Villeneuve lez Avignon.  

Du 4 au 24 juillet 2015. Tél. 04 90 15 24 45.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   L’Abside effondrée de l’église de La Chartreuse de 
villeneuve lez Avignon.

gérard Rouzier, l’un des interprètes d’Au nom de la 
mère.
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Comment pourriez-vous caractériser votre 
univers d’écriture ?
H. T. C-T. : C’est une écriture pour l’acteur. 
la question du rythme, du point et des vir-
gules, des silences alimente ma recherche 
de la phrase qui sonne juste. je tiens aussi 
à raconter des histoires, souvent complexes, 
mais qui touchent le plus grand nombre. je 
pense enfin que ma double origine – franco-
tunisienne – oriente mes réflexions sur les 

Quand avez-vous commencé à écrire ?
Hédi Tillette de Clermont-Tonnerre : lors-
que je suis entré au Conservatoire national de 
Paris, ce qui correspond au moment où mon 
père, qui écrivait des romans, est mort. il y a 
sans doute un lien. je crois aussi que le regard 
que Dominique Valadié – mon professeur à 
l’époque – portait sur les textes, a compté. il 
y a eu, aussi, l’envie de réunir mes camarades 
dont les personnalités d’acteur m’inspiraient.

entretien e hédi tiLLette de cLermont-tonnerre

ThéâTre deS halleS
d’hédi tiLLette de cLermont-tonnerre / meS vincent deBost 
eT hédi tiLLette de cLermont-tonnerre

Les deux Frères  
et Les Lions
aux côtés de Lisa pajon et christian nouaux, hédi tillette de clermont-
tonnerre présente Les deux frères et les lions : le récit de vie de deux 
jumeaux qui, après une enfance pauvre, ont bâti l’une des plus grandes 
fortunes de grande-Bretagne.

notions d’identité, d’héritage, de transmis-
sion, ainsi que sur l’histoire.

De quoi traite Les Deux frères et les lions ?
H. T. C-T. : C’est un conte tiré d’une histoire 
vraie. Celle de deux frères jumeaux anglais, 
issus d’un milieu pauvre, qui sont devenus à la 
fin du xxe siècle l’une des plus grosses fortu-
nes britanniques. la pièce raconte comment 
ces frères – qui ont été victimes d’humilia-

tions en raison de leurs origines – se déshu-
manisent peu à peu et se transforment en 
monstres. le capitalisme, dont ils racontent 
les différentes mutations au cours du xxe siè-
cle, devient l’arme de leur vengeance.

Sur quoi repose votre spectacle ?
H. T. C-T. : Sur l’alternance entre un théâ-
tre récit et un théâtre d’incarnation. Paral-
lèlement à leurs souvenirs, les deux frères 
rejouent les séquences clés de leur parcours. 
A l’image de personnes qui nous raconteraient 
une histoire intime, personnelle, et qui se met-
traient peu à peu à la revivre sous nos yeux.
Entretien réalisé par Manuel Piolat Soleymat

Avignon off. Théâtre des Halles,  

rue du Roi-René. Du 4 au 26 juillet 2015 à 17h. 

Tél. 04 32 76 24 51.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

“Les Deux frères et 
Les LioNs repose sur 
L’aLternance entre un 
théâtre récit et un 
théâtre d’incarnation.”
Hédi TilleTTe  
de clermonT-Tonnerre

L’auteur, metteur en scène et comédien Hédi Tillette de Clermont-Tonnerre.

jean Pétrement), qui dans l’œuvre de Yourcenar 
adresse une lettre méditative au jeune Marc 
Aurèle, est ici entouré d’elixa, belle esclave grec-
que avide de liberté, d’Antoine, à qui il dicte ses 
Mémoires, fils de notables et épris d’elixa, et de 
Plotine, présence fantomatique et amie chère, 
épouse disparue de son prédécesseur trajan. une 
vie accomplie entre devoir, pouvoir et liberté.

Agnès Santi

Avignon off. Pandora, 64 rue Thiers.  

Proudhon Modèle Courbet, du 4 au 26 juillet à 

12h30. Tél. 04 90 85 62 05.

Théâtre du Roi René, adresse???.  

Mémoires d’Hadrien, du 4 au 26 juillet à 15h25. 

Tél. 04 90 82 24 35.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   
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pandora / proudhon modèLe courBet
ThéâTre du roi rené / mémoires d’hadrien / d’aprèS yourcenar eT pessoa 
TexTeS eT meS jean pétrement

proudhon modèLe 
courBet /  
mémoires d’hadrien
La compagnie Bacchus présente deux projets déjà reconnus et applaudis 
lors des éditions précédentes, huis clos finement écrits et interprétés.

le premier orchestre une dispute de haute volée 
entre deux esprits forts : début 1855, dans son 
atelier ornanais, le peintre Gustave Courbet, 
accompagné de sa modèle et maîtresse jenny, 
travaille sur son œuvre l’Atelier du peintre et 
invite Pierre-joseph Proudhon afin qu’il rédige 
un livret pour l’exposition universelle de Paris, 
ou plutôt pour le « Pavillon du réalisme » qu’il va 
construire en marge de l’événement officiel car 
il pressent avec raison que son œuvre sera refu-
sée. le peintre et le philosophe sont unis par une 
certaine proximité avec le peuple, Courbet ancre 
son œuvre dans le vécu et le monde tel qu’il est 
et Proudhon prône la nécessité d’une société 
plus juste, mais divers sujets et leurs façons 
d’être les opposent. le rapport avec l’institu-
tion, la relation entre l’art et la société, la condi-
tion des femmes… aiguisent la confrontation. 
De tempéraments radicalement différents, ils 
engagent une superbe et subtile joute oratoire, 
que la liqueur de mirabelle apportée par un 
braconnier finira par atténuer. jean Pétrement 
signe le texte, met en scène et interprète Proud-
hon, tout en rigueur et retenue, et Alain leclerc 
incarne Courbet, tout en rondeur et vivacité.

une vie à L’approche de La mort
A la veille de la mort de l’empereur, Mémoi-
res d’Hadrien, d’après le magnifique roman de 
Marguerite Yourcenar et Antinoüs de Fernando 
Pessoa, déploie un quatuor théâtral d’une belle 
force dramatique. lettré et fin politique, paci-
fiste, lucide et tolérant, amoureux aussi d’Anti-
noüs, noyé à vingt ans, Hadrien, (interprété par 

Proudhon Modèle  
Courbet par  
Jean Pétrement.

SOFIANE BELMOUDEN
PHILIPPE CHUYEN

GÉRARD DUBOUCHE
THIERRY PAUL

JEAN-LOUIS TODISCO

LES PIEDS TANQUÉS
QUAND LES MÉMOIRES S'ENTRECHOQUENT...

"Un rayonnement puissant pour ce spectacle à l’ardente sincérité.

Prix Tournesol "Centenaire Jean Vilar" Off 2012

 A voir et revoir sans modération" La Boîte à Culture

"Tremble Cour d'Honneur et songe qu'un boulodrome te regarde !"
Les 3 coups. "Un propos indispensable" La Provence.

"Un spectacle d'une grande humanité dans lequel la gravité
n'exclut pas l'humour" Kourandart.

Attachée de Presse Lynda Mihoub lynda@agencecomlm.fr | Diffusion Monique Tosi monique.tosi.diffusion@gmail.com

| ARTSCÉNICUM THÉÂTRE | PHILIPPE CHUYEN |

Espace Pasteur
PRÉSENCE PASTEUR
Du 4 au 26 Juillet - 14H25

Réservation 04 32 74 18 54
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Le Conseil Régional du Limousin  
et l’AVEC Limousin accompagnent  

les compagnies du Limousin  
sur le festival d’Avignon.

La région Limousin en Avignon

THÉÂTRE DES LUCIOLES, à 14H00 
du 4 au 26 juillet 2015 
(relâche le 20 juillet)
LA DAME AUX CAMÉLIAS 
d’Alexandre Dumas Fils 
Mise en scène : Philippe Labonne
www.theatreendiagonale.com
Rens. / Rés. : 04 90 14 05 51 

THÉÂTRE DES CARMES, à 13H30 
du 4 au 26 juillet 2015 
(relâches les 9, 16, et 23 juillet)
COMMENT VA LE MONDE ? 
d’après les textes de Marc Favreau 
Mise en scène : Michel Bruzat
www.theatredelapasserelle.fr
Rens. / Rés. : 04 90 82 20 47 

LA MANUFACTURE, à 10H40 
du 6 au 25 juillet 2015 
(relâche le 15 juillet)
ET APRÈS... 
de Lucie Gougat et Jean-Louis Baille 
Mise en scène : Lucie Gougat
www.indiscrets.net 
Rens. / Rés. : 04 90 85 12 71

PRÉSENCE PASTEUR, à 18H00 
du 4 au 26 juillet 2015 
(relâche le 21 juillet)
LES PRIMITIFS 
Collectif Makizart / La Poursuite 
Écriture collective, 
Mise en scène : Hala Ghosn
www.lapoursuite.org
Rens. / Rés. : 04 32 74 18 54

LE GRENIER À SEL, à 11H15 
du 4 au 25 juillet 2015 
(relâche le 20 juillet)
ON M’A DIT QUE... 
de la Cie Fée d’Hiver 
Théâtre jeune public (9 mois - 7 ans)
www.feedhiver.net
Rens. / Rés. : 04 90 27 09 11

LE GRENIER À SEL, à 21H50 
du 6 au 25 juillet 2015 
(relâche le 20 juillet)
TRYPTIQUE 
Ensemble Hope 
Musique pour Cristal Baschet, Euphone et voix
www.hopensemble.eu
Rens. / Rés. : 04 90 27 09 11

L’ÉCOLE DU SPECTATEUR  
(ÉCOLE POUZARAQUE), à 19H40 
les 9, 10, 11, 12 - 16, 17, 18 -  
23, 24, 25 et 26 juillet 2015
DELIRIUM SAGA CIRCUS 
par le Bazar forain 
Cirque et Musique
www.bazarforain.com
Rens. / Rés. : 06 24 42 17 07 

de Matéi Visniec
mise en scène Denise Schröpfer

avec Eva Freitas, Rébecca Forster, Aurélien Vacher

Coup de Cœur de la SaCd en 2014 
Moi le Mot de Matéi ViSnieC reVient en 2015

les mots sont inCarnéS, proférés, chantés, slamés, dansés 
par 3 jeunes comédiens et 1 violoncelle qui vous entraînent 

dans les secrets de la langue, sa poésie et son humour,  
ses pouvoirs de séduction et de manipulation.

Du 4 au 26 juillet 2015
Tous les jours à 14 h 20 (durée 1 h 15) 

Les AteLiers d’Amphoux  
(salle Noire)

10-12, rue d’Amphoux, Avignon
Réservations : 04 90 86 17 12
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de fer, portés, corde lisse, danse voltige : « de 
la technique certes, mais diluée dans l’esthé-
tique du spectacle ». Plus que des numéros, 
ce sont des images qui « saisissent » le public. 
« Farouchement vivants », thomas Barès, luc 
Grall, Yann Provost et jordane terpant titillent 
les représentations de l’inconscient collectif, 
s’installent aux portes du sommeil et créent des 
poèmes entre rêves et imaginaire. C. Robert

Avignon off. Sous chapiteau ; école 
Persil-Pouzaraque, place Louis-Gastin. 

Les 9, 10, 11, 12, 16, 17, 18, 23, 24, 25 et 26 Juillet 

à 19h40. Tél. 06 24 42 17 07.

VilleneuVe-en-SCène 
de guiLLaume durieux / par igor et LiLy

Le jour du 
grand jour
Le théâtre dromesko et sa petite baraque sont 
de retour pour fêter Le Jour du Grand Jour, un 
spectacle farandole de cérémonies débridées.

Mariage à la Dromesko dans Le Jour du Grand Jour.

« impromptu nuptial et turlututu funèbre » : tel est 
l’intitulé qui donne le la de cette nouvelle création 
du théâtre Dromesko. Dans leur petite baraque 
foraine, animaux, inventivité baroque et musique 
tzigane d’origine hongroise nourrissent habituel-

manipulant des objets plus ou moins catholi-
ques. » Détournant les symboles religieux et 
parodiant la bigoterie, Dorothée Saysombat 
crée « un essai loufoque, caustique et décalé ». 
entre un numéro du jour du Seigneur et un 
dessin animé de tex Avery. M. Piolat Soleymat

Avignon off. Le grenier à Sel, 2 rue du 

Rempart-Saint-Lazare. Du 5 au 25 juillet 

à 15h20. Relâches les 6, 13 et 20 juillet. 

Tél. 04 90 27 09 11.

tout puBLic, à partir de 5 ans

SouS ChapiTeau 
de eT aVeC thomas Barès, Luc graLL,  
yann provost eT jordane terpant

deLirium saga 
circus
Bazar Forain installe son chapiteau en plein 
centre ville d’avignon. avec son humour noir 
et patiné, ce cirque original et fantaisiste 
explore l’inconscient collectif et revisite les 
secrets de son art.
les quatre complices de Bazar Forain créent 
un spectacle d’ambiance avec Delirium Saga 
Circus ; et plongent le spectateur « dans un uni-
vers à la fois intemporel, grinçant, burlesque et 
enfantin ». Quatre personnages (jauni, jeudi, 
Borlu et Boris) organisent un curieux sabbat 
circassien dans le minuscule chapiteau où ils 
déploient leur art du détournement et de la 
pirouette créatrice. Manipulation d’objets, fil 

le grenier à Sel 
TexTe eT meS dorothée saysomBat

ma Foi
s’inspirant Librement du Concile d’Amour, 
d’oskar panizza, dorothée saysombat éclaire 
de manière humoristique les relations liant la 
religion et la sexualité. une petite forme de 
théâtre d’objets pas très catholique…

Dorothée Saysombat dans Ma Foi.

une table, une chaise, une lampe, un tabouret, 
un magnétophone à cassettes, des figurines… 
Dans Ma Foi, loin d’utiliser de grands procé-
dés scénographiques, Dorothée Saysombat 
revisite le Concile d’amour (tragédie antica-
tholique d’Oskar Panizza) de façon intimiste. 
tout se joue en 35 minutes, sur une table, dans 
une grande proximité avec le public. « Ma Foi 
ne restitue pas le texte originel du Concile 
d’Amour, précise la comédienne et metteure en 
scène, ni tous les personnages de la pièce. [Ce 
spectacle] traite de la thématique de la reli-
gion face à la sexualité - en particulier face à 
la question des Maladies Sexuellement trans-
missibles – en mettant en scène une religieuse 

LA
CHARTREUSE

DE
PARME

STENDHAL

Adaptation et Mise en Scène
Godefroy Ségal

Avec
Géraldine Asselin François Delaive Laurent Desponds

Nathalie Hanrion Boris Rehlinger

COMPAGNIE IN CAUDA

Du 04 au 26 Juillet
Relâche les lundi 13 et 20 Juillet

A 10h30
Les Hauts Plateaux
4 Rue Escaliers Sainte-Anne

84 000 Avignon

Réservation au
06 15 22 81 26

Durée :1h35

Eugène Ionesco
la nouvelle de

lement les spectacles de cette fameuse troupe. 
Pour le jour du Grand jour, fêtes de mariage, 
remises de médailles, baptêmes et processions 
funéraires s’entrechoqueront dans un specta-
cle forcément loufoque avec « du texte en vrac 
et du visuel en tous sens ». l’occasion aussi pour 
la compagnie de revisiter ces cérémonies où 
l’émotion intime – joie, peine, fierté – est invitée 
à s’exhiber sous des formes rituelles. E. Demey

Avignon off. villeneuve en Scène à la plaine 
de l’abbaye. Villeneuve lez Avignon, du 10 au 

23 juillet à 22h, relâche les 14 et 19. 

Tél. 04 32 75 15 95.

Chapeau d’ébène 
de toshiKi oKada / meS jérôme wacquiez

cinq jours  
en mars
La compagnie des Lucioles reprend le spec-
tacle présenté l’an dernier à avignon : jérôme 
wacquiez met en scène les affres existen-
tielles de la génération y, que toshiki okada 
dissèque d’un scalpel incisif.

La compagnie des Lucioles incarne les monades  
anonymes de la génération Y.

tokyo, mars 2003 : deux jeunes gens se ren-
contrent dans un concert rock. Pendant cinq 
jours, ils s’enferment dans un love hotel du 
quartier animé de Shibuya, décidant de s’iso-
ler du monde pour s’adonner au seul plaisir 
sexuel. Pendant ce temps, les etats-unis lan-
cent un ultimatum à l’irak avant de le bom-
barder. la guerre sera-t-elle terminée quand 

ils sortiront de l’hôtel ? « l’auteur décrit une 
jeunesse nonchalante, désœuvrée, terrifiée 
par l’autre », dit le metteur en scène jérôme 
Wacquiez. installés hors du monde, dans 
une parenthèse « qui finalement n’aboutira 
à rien, dans une sorte de fatalité assumée », 
les sept personnages sont interprétés par des 
comédiens interchangeables, renforçant l’im-
pression d’anomie et d’incommunicabilité, de 
perte des repères et de flottement des identi-
tés que l’écriture sans concession de toshiki 
Okada décrit avec une rare acuité. C. Robert

Avignon off. Chapeau d’ébène, 13 rue 

de la Velouterie. Du 4 au 26 juillet à 13h30. 

Tél. 04 90 82 21 22.

tout puBLic, à partir de 9 ans

eSpaCe alya 
de stéphane jauBertie / meS Bruno Lajara

une cheniLLe 
dans Le cŒur
une pièce universelle sur le thème de la 
transmission par l’auteur stéphane jaubertie 
et le metteur en scène Bruno Lajara.

La transmission, l’écologie, la relation entre les  
générations sont au cœur de la pièce.

« le bûcheron doit couper comme l’enfant doit 
grandir. » C’est l’enfant qui parle ainsi au bûche-
ron, une petite fille sans colonne vertébrale 
déterminée à se battre pour son avenir. elle a 
besoin de l’arbre pour tailler en son cœur un 
corset de bois qui lui permettra de marcher et 
de respirer. il ne reste qu’un seul arbre debout, 
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gros pLan

CaSerne deS pompierS
CréaTion ColleCTiVe cie art&tça / meS aLexis garcia

nourrir L’humanité 
c’est un métier
théâtre documentaire sur le monde agricole confronté à l’agriculture 
intensive et à la disparition des petites exploitations, Nourrir l’humanité 
c’est un métier sensibilise aux défis de l’agriculture de demain.

Ça commence à relever de l’évidence : l’agri-
culture intensive épuise les terres et les hom-
mes. C’est surtout à ces derniers que le spec-
tacle de la compagnie Art&tça s’intéresse. 
Après être allés à la rencontre de cette race 
en voie de disparition – les agriculteurs d’ex-

Nourrir l’humanité c’est un métier : une plongée  
dans le monde des agriculteurs.

ploitation à taille humaine remplacés au pas 
de charge par les exploitations industrielles – 
Charles Culot et Valérie Gimenez interprètent 
ces hommes et femmes, en relais d’extraits 
vidéo, dans un dispositif simple et efficace.

des gens invisiBLes
une table, deux chaises, on pense à Depardon. 
Rythmes de travail, processus d’endettement, 
subventions aux industriels, défi mondial de 
l’alimentation… les questions qui traversent 
l’agriculture de demain surgissent au détour 
d’entretiens qui donnent la parole à des gens 
le plus souvent invisibles. Colère, désespoir 
parfois, mais aussi amour de la terre et des 
animaux animent leurs propos. un théâtre 
documentaire vital où l’interprétation a la 
part belle.

Éric Demey

Avignon off. La Caserne des pompiers,  

116 rue Carreterie. Du 6 au 22 juillet à 22h30. 

Relâche les 10 et 17. Tél. 04 90 85 03 78.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

prix de la critique 2014 pour 
son auteure, sylvie Landuyt, et 
la comédienne jessica Fanhan 
(catégorie espoirs), elle(s) 
confronte les rêves d’une jeune 
fille et les réalités traversées par 
sa mère.

Dans elle(s), le personnage de la jeune fille 
est doué de polymorphie et jessica Fanhan 
incarne tour à tour les femmes qu’elle se voit 
devenir. une performance d’actrice doublée 
d’un texte qui laisse percevoir les contrain-
tes sociales pesant sur le devenir des fem-
mes, encore aujourd’hui. tour à tour femme 
de ménage, femme d’affaires, actrice porno, 
femme hystérique, naïve ou séductrice…, 
la petite fille se projette bien évidemment 
dans le kaléidoscope des représentations 

gros pLan

ThéâTre deS domS
ConCepTion eT meS syLvie Landuyt

eLLe(s)

Elle(s) avec Jessica fanhan et Ruggero Catania à la guitare

qui l’entourent. en réponse à ces fantasmes, 
Sylvie landuyt porte le rôle d’une femme 
éreintée, absentée du monde et des autres, 
à commencer par le regard de son mari. 

aBsentée du monde
la mélancolie des riffs de Ruggero Catania 
accompagne des plaintes pop convoquant 
par exemple France Gall – laisse tomber 

les filles – ou le fameux Bang Bang (my 
baby shot me down). Quand la société 
impose ses choix, les femmes n’ont plus 
pour seule liberté que celle d’être à dis-
position : un spectacle fantasque, drôle 
et rugueux sur les stéréotypes qui empri-
sonnent.

Éric Demey

Avignon off. Théâtre des Doms, 1 bis rue des 

Escaliers-Sainte-Anne. Du 5 au 26 juillet à 11h, 

relâche les 15 et 22. Tél. 04 90 14 07 99.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

Le Bazar forain s’installe en plein centre d’Avignon.
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activités sociales des électriciens et gaziers), 
Contre Courant éclaire cette année particu-
lièrement les voix féminines. le théâtre de 
l’Argument, compagnie associée accueillie 
en résidence au Festival, fondée par Maïa 
Sandoz et Paul Moulin, propose Baby Come 
Bach n°1 puis n°2, duos guitariste-chan-
teuse, la trilogie de Marius Von Mayenburg 
le Moche / Voir clair / Perplexe mise en scène 
par Maïa Sandoz, ainsi que diverses lectures. 
Au programme aussi le lait et le Miel, fiction 
documentaire fondée sur la vie en israël en 
kibboutz et l’interrogation des utopies par la 
Compagnie Franchement de Nicolas Kers-
zenbaum, lilith de Hédi tillette de Clermont-
tonnerre mis en scène par julie Recoing… un 
Festival pour tous ! A découvrir !  A. Santi

Avignon off. ile de la Barthelasse. 

Du 10 au 19 juillet, entre 17h30 et 22h. 

Tél. 06 80 37 01 77. Entrée libre dans la limite 

des places disponibles. A 22h : 5€. 

le bûcheron a coupé tous les autres et refuse 
de sacrifier le dernier. Mais « la petite chenille 
va ébranler cet homme qui depuis des généra-
tions détruit le monde qui l’entoure », confie le 
metteur en scène Bruno lajara. un troisième 
personnage habite cette fable humaniste, la 
Présence, figure de l’enfant à l’âge adulte peut-
être, figure maternelle imaginaire. le spectacle 
aborde avec délicatesse et clairvoyance les thè-
mes de la transmission, de l’écologie, de la rela-
tion entre les générations. l’auteur Stéphane 
jaubertie utilise ici le merveilleux du conte pour 
que la filiation et l’altérité parviennent à expri-
mer la richesse de leurs enjeux dans une forme 
et une langue universelles. A. Santi

Avignon off. Espace Alya, 31 bis rue 

Guillaume-Puy. Du 4 au 26 juillet à 18h55. 

Tél. 04 90 27 38 23.

tout puBLic, à partir de 8 ans

ThéâTre la TâChe d’enCre 
de wajdi mouawad / meS joseph oLivennes

pacamamBo
ils sont cinq, sous la direction de joseph 
olivennes, à donner vie à Pacamambo, pièce 
jeune public de wajdi mouawad.

La Compagnie Mipana présente Pacamambo au 
Théâtre La Tâche d’Encre.

il est ici question de la vie et de la mort, du deuil, 
d’une petite julie qui, suite à la disparition de 
sa grand-mère, est restée durant trois semai-
nes avec son chien, dans une cave, à côté de son corps. interrogée à ce sujet par un psychia-

tre, la fillette est amenée à raconter comment 
sa grand-mère, avant de mourir, lui a promis 
qu’elles se retrouveraient toutes les deux dans 
un endroit dont elle n’avait, jusque-là, jamais 
entendu le nom… « Pacamambo est une pièce 
de théâtre proche du conte philosophique qui 
part de la plus radicale des réalités, la mort, 
pour nous amener dans un univers merveilleux, 
fait observer joseph Olivennes, un univers où 
le rire et le songe l’emportent sur une réalité 
parfois douloureuse. » Sous la direction du 
jeune metteur en scène, Pamina, jock Mait-
land, Rafaële Minnaert, Vianney ledieu et Aoife 
Hinds incarnent les différents protagonistes de 
cette fable empreinte d’imaginaire. une fable 
au sein de laquelle la légèreté et la dérision 
permettent de dépasser le réel en sublimant 
nos peurs. M. Piolat Soleymat

Avignon off. Théâtre La Tâche d’Encre, 

1 rue de la Tarasque. Du 4 au 26 juillet 2015 à 

14h. Tél. 06 32 44 44 21.

ile de la barThelaSSe 
FestivaL / 14e édition

FestivaL  
contre courant
sur l’île de la Barthelasse, le Festival contre 
courant propose du 10 au 19 juillet une belle 
programmation pluridisciplinaire riche d’une 
trentaine de propositions.
Comme chaque année, le Festival présente 
une programmation dédiée à la création 
contemporaine explorant tous les champs 
disciplinaires : théâtre, danse, musique, arts 
de la rue, lectures…. temps de plaisir, de par-
tage et de rassemblement, le Festival propose 
une trentaine de spectacles ou concerts, dont 
en partenariat avec le Festival d’Avignon ubu 
Roi par Olivier Martin-Salvan et By Heart 
écrit et interprété par tiago Rodrigues. Créé 
et organisé par la CMCAS d’Avignon et la CCAS 
(organismes chargés de mettre en œuvre les 

propos recueiLLis e patricK peLLoquet

Collège de la Salle
de Louis caLaFerte / meS patricK peLLoquet

Le serment  
d’hippocrate
patrick pelloquet reprend ce succès de l’édition 2014, comédie corrosive 
de Louis calaferte.

« Vingt ans après sa mort, j’ai souhaité rendre 
hommage à louis Calaferte pour continuer 
d’affirmer, à ses côtés, que “l’art, c’est une 
envie d’être, une envie de vivre”, et “qu’il est 
urgent d’apprendre à vivre et à aimer”. les 
rendez-vous avec l’œuvre de Calaferte jalon-
nent mon parcours depuis presque dix-huit 
ans. ils me sont indispensables. j’aime racon-
ter la vie de ces personnages en prise avec 
des problématiques qui les dépassent, dans 
un monde trop grand pour eux. j’aime ces 
comédies à la tonalité grinçante, cette lan-
gue apparemment quotidienne, minutieuse 
et musicale, ce théâtre du constat, du “vrai 
expérimenté”, comme le définit son auteur.

mastication des mots
le Serment d’Hippocrate n’échappe pas à la 
règle. la cellule familiale, très souvent présente 
dans son œuvre, est à nouveau réunie. Après 
avoir été confrontée à la consommation dans les 
Mandibules, au monde du travail dans une 
Souris grise, ou à l’étranger dans la Bataille 
de Waterloo, la famille est ici aux prises avec la 
maladie et la médecine. les personnages – qui 

font rire autant qu’ils sont pitoyables – habillent 
de certitudes verbales des vides existentiels. le 
plaisir du jeu se cache dans la mastication des 
mots : de leur musicalité naît le rire. »
Propos recueillis par Manuel Piolat Soleymat

Avignon off. Collège de la Salle, place Pasteur. 

Du 4 au 25 juillet à 11h50. Tél. 04 32 76 20 43. 

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

Patrick 
Pelloquet.
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LES TEINTURERIES
DE L’EXIGENCE
À LA LIBERTÉ
ÉCOLE 
DE FORMATION 
PRO FESSIONNELLE 
D’ACTEUR 
EN TROIS ANS

Renseignements 
et inscriptions:
www.les-teintureries.ch, 
rubrique Auditions

info@les-teintureries.ch
ou tél. 0041 21 623 21 00

Rue de Sébeillon 9b
CH-1004 Lausanne

Aimer si fort, mise en scène par guy Alloucherie, le 13 
juillet à 22h.

LA terrAsse  est Le premier média  
arts vivants en France en termes  
de contenu éditoriaL et de diFFusion. 
contactez-nous : 01 53 02 06 60
La.terrasse@wanadoo.Fr
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116 théâtre  

la manuTenTion 
SpeCTaCle de la Compagnie tangram eT du 
groupe ozma

ozma  
photo-concert / 
1914-1918 : 
d’autres regards
La compagnie tangram et le groupe musical 
ozma réunissent plus de quatre cents clichés 
de la grande guerre pour un photo-concert 
original offrant un nouveau regard sur le 
drame de 14.

Scènes de vie, cabinet de curiosités, por-
traits et paysages : la compagnie tangram 
a puisé dans le fonds du Centre image lor-
raine et celui des archives des Vosges afin de 
montrer ce qu’on n’a pas l’habitude de voir de 
la Première Guerre mondiale. A l’été 1914, 
quand il aurait fallu aller couper les blés et 
boire aux fontaines, on envoya les hommes se 
faire crever la paillasse et patauger dans la 
boue des tranchées pendant quatre longues 
et imbéciles années. un siècle plus tard, les 
photographies rajeunissent la mémoire et les 
musiciens d’Ozma en réalisent en direct une 
illustration sonore arrangée et improvisée. 
« l’espace sonore devient alors le théâtre 
des images » et le spectateur pose un regard 
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danse
entretien e angeLin preLjocaj

Cour d’honneur
TexTe Laurent mauvignier / Chor. eT meS angeLin preLjocaj

retour à Berratham
un homme revient du lointain de la guerre, chez lui, et ne trouve qu’une 
humanité défigurée. dans retour à Berratham, création pour la cour 
d’honneur, le chorégraphe angelin preljocaj s’est allié à l’écrivain 
Laurent mauvignier et au plasticien abdel abdessemed pour composer 
une tragégie épique contemporaine.

vous retrouvez Laurent Mauvignier, après Ce 
que j’appelle oubli en 2012. Qu’est-ce qui a 
attisé le désir d’approfondir votre collabora-
tion, de poursuivre ce dialogue entre la danse 
et la langue ?
Angelin Preljocaj : laurent Mauvignier est un 
compositeur de mots. Qu’il s’empare du quoti-
dien, d’un fait divers ou d’un épisode historique, 
il développe une narration qui joint le récit et 
le ressenti intérieur, l’intime et le sociétal. Son 
écriture procède par circonvolutions, qui peu à 
peu creusent la surface du réel, pénètrent dans 
la chair des êtres et font grandir l’émotion. elle 
dégage aussi une musicalité particulière. Son 
art de la composition questionne ma propre 
écriture chorégraphique. Après Ce que j’appelle 
oubli, pièce que j’ai conçue sur un monologue 
existant, j’avais envie d’approfondir l’interac-
tion entre nous dans le processus de création 
pour chercher comment articuler le langage et 
le mouvement humain, pour inventer une forme 
hybride qui soit pas seulement de la danse, du 
théâtre, ou du théâtre dansé. j’ai donc passé 
commande d’un texte à laurent.

Que symbolise Berratham ?
A. P. : Cette ville imaginée, riche d’évoca-
tions par ses consonances, représente la 
blessure, à la fois collective et intime. elle 
désigne le lieu physique et l’espace mental 

“Le texte, par ses  
rythmes, ses sonorités, 
ses viBrations, est ma 
principaLe musique.”
angelin Preljocaj

où la population panse et pense ses plaies. 
Après la guerre, un homme revient dans son 
pays d’enfance qu’il espère retrouver comme 
avant. Or lui a changé, les gens aussi, car ils 
ont vécu. Ce retour révèle la transformation 
qui s’est opérée. l’onde vibratoire du conflit 

perdure dans les corps, dans les esprits, dans 
les espaces. tout comme d’ailleurs la muraille 
du Palais de papes porte son histoire mais 
aussi celle du Festival d’Avignon.

Le thème de la guerre traverse plusieurs de 
vos pièces. Comme une obsession jamais 
épuisée ?
A.P. : la guerre suspend le cours de la civi-
lisation, elle libère des comportements, fait 
sauter des verrous dans les consciences et 
laisse le champ libre aux pulsions les plus 
barbares. elle fait des trous dans notre huma-
nité, qui subsistent après la bataille, même 
chez les victimes. Cette déchirure se répand 
comme une tache et menace la survie du 
groupe. le texte de laurent Mauvignier tou-
che la vérité de la violence sans tomber dans 
l’obscénité du voyeurisme. C’est sans doute 
la force des rituels que propose l’art vivant 
que de transcender notre fond archaïque pour 
nous permettre d’accéder à l’état de culture 
et de penser le monde.

Comment élaborez-vous la matière choré-
graphique ?
A. P. : le texte, par ses rythmes, ses sonorités, 
ses vibrations, est ma principale musique. il 
est porté par un chœur qui fait surgir certaines 
scènes du passé. la parole circule entre les 
acteurs et les danseurs, qui, plus que des per-
sonnages, incarnent des figures. la danse naît 
des corps chargés de l’émotion du verbe, de sa 
résonance, lors d’improvisations. la chorégra-
phie se dessine dans un tressage très com-
plexe entre les gestes et les mots pour trouver 
des correspondances signifiantes. elle n’est 
pas illustration, ni allégorie, mais travaille sur 
la sensation, sur la poétique de la phrase.

Entretien réalisé par gwénola David

fESTivAL D’Avignon. Cour d’honneur du  
Palais des Papes. Du 17 au 25 juillet à 22h,  

relâche le 21. Tél. 04 90 14 14 14.

Rejoignez-nous sur Facebook   

entretien e gaëLLe Bourges

gymnaSe du lyCée SainT-JoSeph
ConCepTion eT réCiT gaëLLe Bourges

à mon seuL désir
que nous dit aujourd’hui la tapisserie de La Dame à la Licorne ? du musée 
de cluny à la transposition sur le plateau, gaëlle Bourges offre une autre 
façon de voir et penser les corps.

Quels éléments de votre parcours profes-
sionnel et personnel vous ont conduite à tra-
vailler autour des représentations du corps, 
du corps féminin et du corps nu ?
gaëlle Bourges : il s’agit de questionner les 
représentations des corps dans la peinture, 
plus que de traiter du corps féminin. C’est ma 
fréquentation des musées et mon goût pour 
les images anciennes qui m’ont menée vers 
l’Histoire de l’art. Puis à un moment dans mon 
parcours, j’ai travaillé dans un théâtre érotique, 
et j’ai observé avec amusement que l’on nous 
appelait des « modèles », plutôt que des dan-
seuses. j’ai été frappée par cette analogie entre 
la mise à nu de ces corps-là, dans ce théâtre-là, 
et les nus dans la peinture. Pour entrer en dia-
logue avec cette longue tradition – cette mise 
à nu devant le regard d’hommes artistes –, je 
trouve intéressant de faire apparaître sur le pla-
teau des œuvres emblématiques de l’Histoire de 
l’art, en croisant, sous forme de récit, données 
objectives sur les œuvres et histoire critique 
des représentations. Au fur et à mesure que 
nous montons littéralement la scène d’exposi-
tion (le tableau, la tapisserie), se crée une sorte 
de palimpseste, visuel et auditif, qui efface la 
première image – les corps nus par exemple.

À mon seul désir est structuré en six séquen-
ces, comme la tapisserie. Mais sur le fond, 

comment avez-vous composé avec tous ces 
éléments ?
g. B. : le fond et la forme ne s’opposent pas, 
mais plutôt s’entrelacent. le fond est à la 
fois le travail en amont sur la tapisserie elle-
même, la façon chorale d’exécuter les gestes 
pour la faire apparaître, et, matériellement, 
le rideau rouge tendu derrière nous ; la forme, 
ce sont les figures que nous donnons à voir 
sur le rideau – figures animales ou humai-
nes – qui suivent au plus près les poses des 
personnages, et l’alternance récit / silence. 

gaëlle Bourges se frotte à l’histoire de l’art 
pour parler des corps d’aujourd’hui.

“interroger L’histoire  
des représentations 
écLaire toujours 
d’une Lumière  
extrêmement vive  
nos Façons de Faire  
et de penser  
contemporaines.”
gaëlle Bourges

travailler sur la figure, sans psychologie, dit 
énormément d’un état de corps, d’une pro-
fondeur de la pensée, de la complexité de 
l’œuvre que l’on donne à voir. la tapisserie de 
la Dame à la licorne dit et pense mille cho-
ses. Si les panneaux mettent en scène une 
jeune fille plutôt vierge – la licorne en est le 
gage –, l’œuvre est dès sa fabrication tout à 
fait ambivalente. la présence de nombreux 
lapins trouble l’image pieuse de la vierge – 
au Moyen Age ils représentent l’amour char-
nel et la luxure. Dans cette correspondance 
entre construction d’images et récit, on peut 

L’espace du théâtre sans cesse réécrit  
par Emmanuelle vo-Dinh, façon déjà-vu.

“une sorte de  
communauté qui  
se met à L’épreuve  
par L’intermédiaire  
de consignes de jeu.”
emmanuelle Vo-dinH

entretien e emmanueLLe vo-dinh

ThéâTre benoîT-xii
Chor. emmanueLLe vo-dinh

tomBouctou DéJà-vu
emmanuelle vo-dinh ouvre le Festival d’avignon avec une pièce de 
grande envergure, comme une histoire à construire et à déconstruire.

Cette création fait apparaître d’une certaine 
façon la notion de narration. Comment la 
développez-vous sur scène ?
Emmanuelle vo-Dinh : Ce travail sur la narration 
est arrivé en 2012 avec la création de la deuxième 
partie d’un diptyque sur le masculin et le féminin, 
à propos de la figure de l’embrassement. là, en 
interrogeant la figure de la répétition qui est au 
cœur de mon travail, un récit a très vite commencé 
à s’installer. j’ai eu envie de poursuivre ce travail 

E. v.-D. : Oui, c’est ce que j’appelle le pay-
sage blanc, une scène inaugurale, un pay-
sage chorégraphique où les sept interprètes 
entrent dans un espace qui reprend forte-
ment les éléments scénographiques du 
film de lars Von trier Dogville. On y perçoit 
des déplacements, des mots, une sorte de 
narration éclatée, absurde et bizarre. A la 
lecture d’une première consigne, les inter-
prètes réinterrogent ce paysage, donnant à 
chaque fois une nouvelle possibilité d’in-
terprétation à ce que l’on a vu précédem-
ment. Chaque séquence correspond à une 
certaine résolution.

Qu’avez-vous voulu dire à travers cette idée 
de communauté ?
E. v.-D. : il s’agit de montrer une commu-
nauté fusionnelle, qui s’aliène à travers des 
consignes. A l’intérieur de cette aliénation, 
comment trouver un espace de liberté, com-
ment trouver sa place au sein de la commu-
nauté ? Des notions de pouvoir et d’humilia-
tion entrent en jeu, et la noirceur de notre 
nature humaine est davantage regardée que 
la beauté du monde ! Ce qui m’intéresse, c’est 
que les petits jeux cruels amènent les corps 
dans des états et vers des émotions extrêmes. 
A chaque fois, il y a ce besoin d’une échappée, 
qui ne s’exerce presque qu’individuellement, 
sous la forme d’une solitude.

Propos recueillis par nathalie Yokel

fESTivAL D’Avignon. Théâtre Benoît-Xii,  
12 rue des Teinturiers. Du 4 au 8 juillet 2015  

à 18h. Tél. 04 90 27 66 50.

Rejoignez-nous sur Facebook   

en m’entourant d’une équipe composée de cinq 
danseurs, d’une comédienne et un comédien, dans 
une pièce rassemblant trois cycles. On y retrouve 
le cycle autour du « déjà-vu » avec une recherche 
sur la neurologie et les émotions, celui sur la répé-
tition, et le dernier sur le corps et la voix. On peut 
dire que tombouctou brasse autant le rapport à 
la répétition dans la structure, que le rapport à la 
voix puisque les danseurs ont une sorte de cor-
pus vocal réutilisé en permanence. le rapport aux 
émotions, très présent, se forge à l’intérieur d’une 
sorte de communauté qui se met à l’épreuve par 
l’intermédiaire de consignes de jeu.

La pièce s’articule également autour d’une 
scène mère, qui est rejouée…

ThéâTre deS hiVernaleS 
Chor. roser López espinosa

LowLand
plein la vue, plein les corps, et pourtant une 
belle subtilité : voici une proposition à ne pas 
manquer.

Lowland, à sélectionner dans l’agenda danse de l’été.

A voir le CV impressionnant de Roser lópez 
espinosa, on s’inquiète de l’avoir si peu 
vue en France. l’institut catalan Ramon 
llull s’est associé au CDC des Hivernales 

pour remettre les choses en ordre et pré-
senter une des jeunes pousses de la danse 
en espagne. Celle-ci étonne déjà par son 
parcours : elle part se former en danse à 
Amsterdam, se confronte à un grand coach 
de gymnastique espagnol, avant de se faire 
remarquer en tant qu’interprète chez Angels 
Margarit , Pepe Faura, Cesc Gelabert… 
lowland est un petit bijou de physicalité, à 
la fois contenue et explosive, développée à 
partir de l’image du vol des oiseaux. Mais la 
pièce va bien au-delà, repoussant les limi-
tes de deux corps qui se confrontent, se rap-
prochent, s’échappent presque, sans jamais 
tomber dans la caricature du duo homme / 
femme. l’écriture ne laisse rien au hasard, 
et la virtuosité laisse poindre une envie de 
liberté et d’espace que chaque pas remet en 
question. n. Yokel

Avignon off. Théâtre des Hivernales, 18 rue 

Guillaume-Puy, Avignon. Du 10 au 20 juillet 2015 

à 15h30, relâche le 15. Tél. 04 90 82 33 12.
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Ozma met en musique les photographies de la grande 
guerre.

neuf sur une histoire que la musique éclaire 
autrement. C. Robert

Avignon off. AJMi - La Manutention, 

4 rue des Escaliers-Sainte-Anne. Du 7 au 

14 juillet à 15h30. Tél. 06 77 45 58 84.

ThéâTre la luna 
monTage de TexTeS / adapTaTion  
eT meS vioLaine arsac

tant qu’iL y a 
Les mains  
des hommes
se fondant sur un montage de textes, violaine 
arsac et le théâtre de l’horizon interrogent les 
questions de l’identité et de la transmission.
Après Bien au-dessus du silence, spec-
tacle porté par les combats et les paroles 
de poètes pour la liberté, Violaine Arsac et 
le théâtre de l’Horizon interrogent ce qui 
construit et façonne l’identité et la trans-
mission, et à nouveau fondent leur specta-
cle sur un montage de textes. ils font théâtre 
des questionnements de tahar Ben jelloun, 
Christian Bobin, Romain Gary, Nancy Hus-
ton, Amin Maalouf, théodore Monod, Pablo 
Neruda et leïla Sebbar, qui sont complétés 
par une écriture originale de Violaine Arsac. 
un jeu théâtral et corporel évocateur ainsi 
qu’une scénographie suggérant divers lieux 
permettent de donner chair à ces interroga-
tions, et d’éclairer concrètement et symbo-
liquement l’acuité des paroles. Cinq person-
nages en quête d’identité se croisent et se 
confrontent, et entre le langage quotidien et 
celui des poètes, se déploient des histoires 
intimes et universelles.  A. Santi

Avignon off. Théâtre La Luna, 1 rue Séverine. 

Du 3 au 26 juillet à 12h45. Tél. 04 90 86 96 28.

entrer dans la profondeur de l’image, laisser 
réapparaître ce que les formes, les couleurs 
et les poses racontaient et racontent encore 
– pensent – aujourd’hui. interroger l’histoire 
des représentations éclaire d’une lumière 
extrêmement vive nos façons de faire et de 
penser contemporaines.

Propos recueillis par nathalie Yokel

fESTivAL D’Avignon. gymnase du lycée Saint-
Joseph, rue des Teinturiers. Du 14 au 21 juillet  

à 18h, le 16 à 15h et 18h, relâche le 17.  

Tél. 04 90 27 66 50.

Rejoignez-nous sur Facebook   
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la manufaCTure
de FaBrice meLquiot / meS Kheireddine Lardjam

page en construction
Fruit d’une commande du comédien et metteur en scène Kheireddine 
Lardjam à l’auteur Fabrice melquiot, Page en construction réinterroge 
l’histoire commune de l’algérie et de la France.

Né à Oran, en 1976, Kheireddine lardjam a 
créé la compagnie el Ajouad à l’âge de 22 
ans. Après une quinzaine d’années passée 
à voyager entre la France et l’Algérie pour 
présenter ses spectacles, le comédien et 
metteur en scène a ressenti la nécessité de 
réinterroger les relations entre ces deux pays 

qui, allant de la biographie à la fiction, s’at-
tache à lever les clichés qui continuent de 
circuler entre l’Algérie et la France.

des BLessures qui n’ont pas Fini  
de cicatriser
« On pouvait s’attendre, tout au long de 
notre projet, à ce que se réveillent en moi de 
vieilles blessures, qui ne sont que le reflet 
des blessures qui n’ont pas fini de cicatri-
ser entre nos deux pays, explique l’homme 
de théâtre algérien. il fallait en prendre le 
risque car, loin de toute récupération, de 
tout esprit partisan, ou autre Nostalgé-
rie, j’ai souhaité, avant tout, inviter à une 
réflexion sensible sur la complexité d’une 
histoire douloureuse. » Accompagné de trois 
musiciens, Kheireddine lardjam convoque 
sur scène la figure d’un super-héros pour 
aborder les questions de l’exil, de la filiation, 
des mémoires… Des questions à travers les-
quelles il cherche, avec lucidité, à tracer un 
chemin de théâtre « passionnant, poétique 
et fraternel. »

Manuel Piolat Soleymat

Avignon off. La Manufacture, 2 rue des Ecoles. 

Du 6 au 25 juillet 2015 à 14h30. Relâche le 15 

juillet. Tél. 04 90 85 12 71.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

Kheireddine Lardjam dans Page en construction.

par le biais d’une pièce écrite par un auteur 
français. le projet de Page en construction 
était né. Acceptant l’idée de cette commande, 
Fabrice Melquiot s’est inspiré de la vie de 
Kheireddine lardjam pour élaborer un texte 

partenariats, contactez-nous / 01 53 02 06 60 ou La.terrasse@wanadoo.Fr
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Théorie des prodiges, création signée Marcia Barcellos et Karl Biscuit.

gros pLan

ThéâTre des hivernales
Chor. eT mes marcia BarceLLos eT KarL BiscuiT

Théorie des prodiges
magie et imaginaire : tel est le monde que proposent marcia Barcellos et 
Karl Biscuit dans cette nouvelle proposition, dont ils offrent la première 
aux hivernales.

C’est une histoire qui dure entre les Hiver-
nales et la compagnie Système Castafiore, 
dont on se remémore à Avignon les Chants 
de l’umaï. Basée à Grasse, elle est de celles 
qui ont traversé le paysage chorégraphique 
français sans jamais renoncer à la singula-
rité de leur projet, quitte à œuvrer à contre-

chaque fois. Quatre danseuses, deux chan-
teuses et une comédienne prennent place 
dans une scénographie baignée d’images 
et de sons. les artistes sont partis du 
constat de l’abandon de la pensée magi-
que au profit de la rationalité. en témoigne 
ce manuscrit du xvie siècle, qui répertorie 

gros pLan

Cour du lyCée sT-Joseph
Chor. eszTer saLamon

monumenT 0 :  
hanTé par La guerre 
(1913-2013)
Qu'est-ce qu'une danse de guerre ? eszter salamon ouvre grand les portes 
d'un chantier : la mise à jour de l'inscription, dans les corps, des conflits 
qui scandent l'époque contemporaine.

S'inscrivant dans les commémorations de la 
« Grande Guerre », eszter Salamon nous invite 
à s'en affranchir pour voir plus large, comme le 
précisent les bornes temporelles de son titre, 
1913-2013. Bien au-delà du premier conflit 
mondial, il s'agit en effet de convoquer de très 
nombreuses guerres, sur les cinq continents, 
qui à l'échelle d'un siècle traduisent, toutes, 
une situation qui n'en finit pas de durer, et 
de dénoncer l'impérialisme de l'Occident qui 
s'implique dans les conflits, les oriente, voire 
les génère. Nommées, situées, ces zones de 
conflit sont les contextes de danses popu-

Une « danse guerrière » qui évoque, en le transcendant, l’expressionnisme allemand des années 1930.

laires qui ont fait l'objet d'une enquête par la 
chorégraphe – dont on connaît déjà l'intérêt 
pour les danses traditionnelles –, et qui sont 
ici incarnées par six danseurs : eux-mêmes 
inclassables, inassignables à une nation ou 
à une ethnie, masqués ou grimés, ils s'acca-
parent ces danses venues du monde entier, 
dont le point commun est d'être ou d'avoir été 
dansées en temps de guerre.

une archéoLogie de La danse
Devant ces personnages dont les visages et 
les corps se métamorphosent, ce sont des 

images expressionnistes qui nous reviennent 
d'abord : celles de l'Allemagne des années 
1930, de cette convocation intense des corps 
et de toutes leurs aptitudes, spatiales, ryth-
miques, expressives. On pense à Mary Wig-
man, qui soulignait qu'une danseuse, pour 
danser, « devait être en colère ». il y a quel-
que chose de cette énergie implacable dans 
l'œuvre d'eszter Salamon. elle convoque 
aussi les références des danses macabres, 
d'où qu'elles viennent. Car à travers cette 
conjonction de danses à la fois affiliées à un 
cadre – celui d'un conflit – et sorties de leur 
contexte, c'est une forme d'histoire univer-
selle qui se dessine. Découvrant des dizaines 
de danses, le spectateur entame un voyage 

fascinant, d'une esthétique à l'autre, tout 
en étant frappé par la capacité de ces dan-
ses à dialoguer, à se fondre en un discours 
commun, à restituer l'énergie de ceux qui 
sont envahis, asservis. eszter Salamon nous 
ouvre ainsi les portes d'une autre Histoire 
de la danse. Celle qui proposerait de voir et 
penser des gestes et des rythmes réactivant 
l'énergie de ceux que l'on aurait voulu, par la 
guerre, faire taire.

Marie Chavanieux

Festival d’avignon. Cour du lycée saint-
Joseph, 62 rue des Lices. Du 15 au 22 juillet à 

22h, relâche le 19. Tél. 04 90 27 66 50.

Rejoignez-nous sur Facebook   

courant. Aujourd’hui, leurs propositions n’en 
sont que plus fortes, reflétant un héritage 
assumé et un parcours éclectique faisant fi 
des frontières esthétiques. Marcia Barcellos 
et Karl Biscuit ont tous deux été élèves d’Alwin 
Nikolais à Angers, grand magicien et pédago-
gue américain dont ils ont retenu l’approche 
pluridisciplinaire mêlant la danse à l’image, 
la scénographie, la musique… Rencontrant 
ensuite la musique, le chant, et la création 
collective (groupe lolita), le tandem continue 
d’explorer tous ces aspects dans une démar-
che réactualisée.

imaginer eT croire,  
pour un specTacLe ToTaL
Cette création s’inscrit dans la floraison de 
mondes étranges qu’ils savent inventer à 

les miracles et les prodiges, et qui laisse 
place aux chimères et aux licornes d’un 
temps où le savoir ne se substituait pas à 
l’imaginaire. Cette source devient prétexte 
à un retournement de situation, faisant 
du plateau l’espace rêvé d’une liberté de 
ré-enchanter le monde. Avec, en filigrane, 
la juste dose d’étrangeté et de jubilation 
confondues, pour mettre à l’épreuve notre 
capacité à imaginer et à croire en cette 
théorie des prodiges.

nathalie Yokel

avignon oFF. théâtre des Hivernales, 18 rue 

Guillaume-Puy. Du 10 au 20 juillet 2015 à 21h45, 

relâche le 15. Tél. 04 90 82 33 12.

Rejoignez-nous sur Facebook   

ThéâTre Golovine 
ConCepTion compagnie carna

3949, veuiLLez 
paTienTer
ce solo, porté par alexandre Blondel, aborde 
des thèmes sociétaux à travers l’expérience 
d’un homme dans son travail.

alexandre Blondel, seul en scène à la croisée des dis-
ciplines dans 3949, veuillez patienter.

C’est un travail particulier qui se manifeste : 
employé à Pôle emploi, entre le ménage et 
la photocopieuse, le personnage va petit à 
petit entrer dans le fonctionnement d’une 
institution, en porosité non seulement avec 
les employés, mais aussi avec les chômeurs. 
Son point de vue, qui ausculte cette micro-
société, se livre comme un journal de bord, 
et rencontre, par le corps, le texte et les ima-
ges, une autre façon de sonder l’humanité. 
Alexandre Blondel explore ici les multiples 
facettes de sa physicalité. Aussi à l’aise en 
tant qu’interprète dans des projets cirque 
que danse, il collabore avec Pierre-emma-
nuel Sorignet sur l’aspect chorégraphique 
de cette création. Danseur et sociologue, 
celui-ci a signé l’ouvrage Danser, enquête 
dans les coulisses d’une vocation (éditions 
la Découverte) : une étude sur un autre type 
de groupe au travail, qui ne manquera pas 
d’éclairer la démarche de ce solo atypique, 
dont les rêves et les errements dépassent 
l’angle sociologique. n. Yokel

avignon off. théâtre golovine, 1 bis rue Sainte-

Catherine,. Du 4 au 26 juillet 2015 à 18h30,

relâche les 9, 15, et 22 juillet. Tél. 04 90 86 01 27.

Caserne des pompiers 
Chor. agnès pancrassin

derrière Les 
peaux, Les âmes 
se TerrenT eT 
aTTendenT Leur 
heure
La compagnie 1er mars, basée à reims, danse 
son voyage au vietnam.

agnès Pancrassin invente une danse interculturelle.

Après son solo in Saïgon, Agnès Pancrassin 
poursuit son dialogue avec le Vietnam, son pays 
d’origine. elle a réuni une équipe artistique fran-
co-vietnamienne, qui a travaillé en europe et en 
Asie, pour interroger la façon dont chacun, avec 
ses habitudes de vie, ses rituels, ses chemins de 
pensée et de corps, se positionne par rapport à 
des situations partagées. l’occasion de sonder 
les proximités mais aussi les distances, dans le 
cadre d’une aventure sensible et poétique qui 
ne cède pas à la complaisance. Comme le rap-
pelle la chorégraphe, évoquant ses premières 
impressions au Vietnam : « Ce sont ces masques 
qui m’ont le plus marquée. Des masques de bon-
heur qui cachent en réalité de profonds mal-
être… » la danse devient alors un moyen d’ex-
plorer cette rencontre d’un ailleurs, qui relève 
de l’étonnement philosophique autant que de 
l’apprivoisement réciproque. M. Chavanieux

avignon oFF. Caserne des Pompiers, 116 rue 

de la Carreterie. Du 6 au 22 juillet 2015 (relâche 

les 10 et 17) à 13h30. Tél. 03 26 55 71 71.

PIETRAGALLA    
DEROUAULT

Chorégraphie et mise en scène

“ C’est de l’émotion pure,
un grand cri d’amour pour l’art ! ”  

Classica

ARAGON  
SHAKESPEARE

THÉÂTRE LE CHIEN QUI FUME 22h30
Du 4 au 26 juillet 2015 

75, rue des Teinturiers Avignon - Réservations 04 90 85 25 87
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PIE TR AGALL A -  D E R O UAU LT

T H É ÂT R E  D U  C O R P S

Réservations professionnelles La Strada & Cies - Emma Cros

Avec JULIEN DEROUAULT et au piano YANNAËL QUENEL

www.theatre-du-corps.com

ÊTRE 
OU

PARAITRE

Autres soutiens : la Fondation Alliance, la Spedidam et le Ballet de l’Opéra National du Rhin.
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RENCONTRE
Dans le cadre du  
festival d’avignon
Des projets artistiques avec 
et pour les adolescents : quels 
enjeux, quelle appropriation ?

Dans le cadre de cette rencontre, des approches  

 
 

Vendredi 17 juillet 2015  
de 10h à 13h
Espace Jeanne Laurent  
Place du Palais des Papes

≥ Intervenants, programme
et informations pratiques : 
www.arcadi.fr 

Arcadi
ÎLE-de-fRAnce
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Barbarians,  
minimaliste et intense.  
© Hofesh shechter Company.

gros pLan

la FabriCa
Chor. hoFesh shechTer

BarBarians
du rythme, une précision vertigineuse et un regard affûté sur le monde 
qui nous entoure : hofesh shechter présente, pour la première fois en 
France, la totalité de sa trilogie Barbarians.

l'histoire de Hofesh Shechter est celle d'un par-
cours fulgurant qui ne cède jamais à la facilité : 
né en 1975 à jérusalem, formé à l'Académie de 
danse et de musique de sa ville natale, le jeune 
danseur intègre ensuite la Batsheva Dance 
Company. il y est interprète sous la direction 
d'Ohad Naharin, mais se distingue également 
dans des pièces créées par Wim Vandekeybus, 
Paul Selwyn-Norton, tero Saarinen ou inbal 
Pinto. il se forme ainsi au contact de choré-
graphes de stature internationale, façonnant 
peu à peu ce qu'il fera fructifier dans ses pro-
pres pièces : une large palette d'organisations 
motrices et une facilité déconcertante à passer 
d'un registre gestuel à un autre. À cette dex-
térité corporelle s'ajoute un sens du rythme 
rare aujourd'hui : il s'initie aux percussions, 
notamment à Paris, à l'école de batterie Dante 
Agostini. installé au Royaume-uni, il crée en 

2003 Fragments, dans laquelle il signe à la fois 
la chorégraphie et la musique. le succès est 
immédiat : cette première pièce tourne inter-
nationalement et remporte le premier prix du 
concours Diaghilev. entre 2004 et 2006, il est 
artiste associé à the Place, haut lieu de la danse 
contemporaine à londres ; il y crée notamment 
Cult et uprising, cette dernière évoquant les 
émeutes des banlieues parisiennes en 2005. 
Sa signature s'instaure dès cette époque : 
un regard sans complaisance sur la société 
contemporaine, une urgence à dire et à penser, 
en corps, la complexité des rapports humains, 
des luttes de pouvoir et d'identité. 

une chorégraphie Qui révèLe  
Les inTerprèTes
en quelques années, il est reconnu comme l'un 
des chorégraphes les plus stimulants d'outre-

Manche. le public français, qui le découvre à 
lyon en 2009, lui réserve un accueil triom-
phal. Avec sa compagnie, fondée en 2008, 
Hofesh Shechter poursuit ses recherches à 
la fois chorégraphiques et musicales, avec 
un succès non démenti. Adepte des investi-
gations approfondies, il n'hésite pas à créer 
sur le long terme, à composer et recomposer 
ses œuvres. C'est le cas de Barbarians, dont 
on découvrira à Avignon la version intégrale, 
rassemblant trois chorégraphies créées entre 
avril 2014 et juin 2015. l'interrogation de la 
musique baroque, qui transparaissait dans 
ses dernières pièces, s'y déploie au grand 
jour : la précision mathématique et la vibration 
intense de la musique religieuse traversent 
la première partie, avant de céder la place à 

une musique de Shechter, inspirée de rythmes 
urbains explosifs. le plus précieux est sans 
doute la façon dont cette construction impla-
cable met en lumière chacun des interprètes : 
portés par cet univers sonore intense et par 
un cadre scénographique épuré, les danseurs 
– dont la plupart accompagne le chorégraphe 
depuis de nombreuses années – se révèlent 
dans leur puissance collective comme dans 
leur singularité, fragile et vibrante.

Marie Chavanieux

Festival d’avignon. la Fabrica, rue Paul-Achard 

(extra muros). Le 12 juillet à 19h, les 13 et 14  

à 15h et 19h, le 15 à 15h. Tél. 04 90 27 66 50. 

Durée : 1h30.

Rejoignez-nous sur Facebook   

©
 j

ak
e 

W
al

te
rs

enTreTien e FaBrice LamBerT

Gymnase du lyCée aubanel
Chor. FaBrice LamBerT

Jamais assez
onkalo : le nom d’un chantier pharaonique conçu en Finlande pour enfouir 
durant 100 000 ans des déchets nucléaires. des échelles d’espaces et 
de temps dont Fabrice Lambert s’empare.

il y a l’histoire très concrète d’onkalo qui 
sous-tend ce travail. Mais, à l’intérieur de 
votre démarche, est-ce que tout cela n’est 
pas un prétexte ?
Fabrice lambert : Nommer ces travaux tita-
nesques, et s’appuyer sur un fait complètement 
réel comme point de départ, c’est peut-être une 
chose nouvelle, à laquelle je mêle une réflexion 
sur la réalité à travers des questions plutôt 
mythologiques. C’est en concentrant ma recher-
che sur les mythologies du feu qu’est arrivé le 
documentaire de Michael Madsen, into eter-
nity, sur Onkalo, qui pouvait retraduire un fait 
mythologique au présent. j’ai donc eu envie de 
citer Onkalo comme un point de départ pour 
l’incorporer physiquement, et pour pouvoir nous 
projeter et explorer des questions de tempora-
lités, d’énergies, à travers une réalité.

dix danseurs  
physiquement très engagés  

chorégraphiés par Fabrice lambert.

“ceTTe pièce va 
essayer de raconTer 
La vaLeur du  
présenT, eT Le danger 
du présenT.”
Fabrice Lambert

et Onkalo. C’est un état d’engagement physique 
et mental très important dans mon travail, qui 
allie puissance et limite de soi. la transmission 
de mon vocabulaire passe par exemple par un 
travail sur les surfaces du corps, les différentes 
couches, musculaires, osseuses, organiques. On 
rejoint ici Onkalo, par le fait d’enfouir quelque 
chose et de passer au travers de couches. Ou par 
des situations qui naissent autour de motifs spa-
tiaux comme le mœbius, une forme en perpétuel 
mouvement rotatif sur le plateau, ou par des for-
mes entre la ronde et la farandole.

Malgré votre écriture abstraite, compte tenu 
de l’actualité (Fukushima, le prochain som-
met climatique en France…), y a-t-il une 

d’autres sources sont-elles venues nourrir 
les danseurs ?
F. l. : C’est un projet à deux jambes. l’histoire 
d’Onkalo est une des deux jambes, et l’autre s’ap-
puie sur les mythologies, avec Prométhée, dont 
le nom signifie prévoyance. C’est ce titan qui a 
transmis aux hommes le savoir, les arts, et qui leur 
a donné le feu. la pièce se situe entre Prométhée 

portée politique dans ce travail ?
F. l. : il y a quelque chose de politique dans ce 
travail parce qu’il explore la question de la dura-
bilité des choses et des êtres. Mais je ne me 
situe pas sur un terrain politique. Cette pièce 
va essayer de raconter la valeur du présent, et 
le danger du présent, en une sorte d’expérimen-
tation intense où la projection d’un futur ne se 
joue qu’en fonction d’une pratique du présent.

Propos recueillis par nathalie Yokel

Festival d’avignon. gymnase du lycée 
aubanel, 14 rue Palapharnerie. Du 13 au 17 juillet 

2015 à 18h. Tél. 04 90 27 66 50.

Rejoignez-nous sur Facebook   

gros pLan

ThéâTre de la parenThèse
Chor. FranK micheLeTTi

singapore/nouaKchoTT 
(going nowhere)
Frank micheletti chorégraphie un double solo pour nous faire voyager 
de l’afrique à l’asie.

Depuis 20 ans, la compagnie Kubilai Khan 
investigations interroge la traversée, d’une 
culture à l’autre, d’un art à l’autre. Cette atten-
tion à la rencontre irrigue aussi les modes de 
travail et de production, les créations et répé-
titions se déroulant régulièrement aux qua-
tre coins du monde. Singapore/Nouakchott 

(Going NoWhere), création 2015, est l’un des 
exemples de cette démarche valorisant « l’al-
ler/retour » : la pièce propose de relier deux 
solos, interprétés par Sara leah tan Siyin, née 
à Singapour et vivant aujourd’hui à Bruxel-
les, et par Pape Fall, jeune danseur maurita-
nien, vivant à Nouakchott. le prénom chinois 

de Sara leah tan Siyin signifie « pensée et 
réflexion avec la poésie » : un programme qui 
pourrait être celui du solo Siyin, que Frank 
Micheletti présente comme un essai de soi, 
soustrayant des fragments de vie à la biogra-

phie individuelle pour les refaçonner sur le 
plateau, à l’aune d’une « poésie sensorielle 
du réel ». 

conscience du douBLe
Quant à My tailor is rich, c’est le portrait de 
Pape Fall, un danseur de 20 ans qui est aussi 
tailleur et qui, habité par la joie de danser, 
invente son avenir. Sara leah tan Siyin a quitté 
Singapour pour vivre sa passion de la danse à 
Bruxelles ; Pape Fall n’a encore jamais quitté 
son pays. un programme à deux facettes, qui 
active le double et l’entre-deux : chacun d’eux 
dévisage l’autre, et se révèle en l’autre.

Marie Chavanieux

avignon oFF. dans le cadre de la Belle scène 
saint-denis. Du 6 au 12 juillet à 10h au Théâtre 

de la Parenthèse, 18 rue des Etudes.  

Tél. 04 90 87 46 81.

Rejoignez-nous sur Facebook   

Quand la danse devient une façon de voyager.
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en vient à participer à ce réseau d’échanges, 
à ce corps collectif en perpétuelle transfor-
mation. M. Chavanieux

avignon oFF. théâtre du tremplin, 8 ter 

rue Cornue. Du 5 au 15 juillet 2015 (relâche le 9) 

à 10h45. Tél. 04 90 85 05 00

Grenier à sel 
par chrisTophe Béranger eT JonaThan 
pranLas-descours

Topie  
impiToyaBLe
dans Topie impitoyable, courte performance 
chorégraphique, Jonathan pranlas-descours 
fait de son corps « le point zéro de la construc-
tion de l’espace ».

Topie impitoyable par la compagnie sine qua non art.

Projet soutenu par le Centre Pompidou Metz, 
topie impitoyable s'inspire du texte-confé-
rence radiophonique de Michel Foucault le 
Corps utopique. le philosophe y transforme, 
dans un mouvement paradoxal, le corps lourd, 
inséparable, qui nous enfonce dans le réel, en 
créateur primordial d'utopie, sous l'action de la 
parure, de la danse et de l'érotisme. C'est cette 
idée d'un corps apte à produire de l'imaginaire 
- donc de l'utopie - que cette performance de 
25 minutes développe. Sur le plateau, le corps 
de jonathan Pranlas-Descours, une boule à 
facettes sur la tête qui l'aveugle, comme un 
clubber intergalactique décapité, effectue 
de périlleuses figures où se dessine un autre 
espace, celui de son dépassement. e. demey

avignon oFF. grenier à sel, 2 rue du Rempart-

Saint-Lazare. Du 4 au 25 juillet à 17h10. 

Relâche les 8 et 20. Tél. 04 90 27 09 11.

Jeune puBLic, à parTir de 3 ans

ThéâTre Golovine 
Chor. panTxiKa TeLLeria

niniKa
Ninika, c’est le bourgeon, en basque. voici 
un spectacle où couleurs et mouvements 
s’adressent à un large public dès trois ans.

des couleurs et des formes pour Ninika, de la compa-
gnie elirale.

Figure du Pays Basque, la chorégraphe Pantxika 
telleria a grandi au cœur de la danse tradition-
nelle basque, avant de se former au modern 
jazz et à la danse classique. Ses spectacles 
sont emprunts de cette culture, écrits aussi 
bien pour la scène que pour la rue, et cherchent 
à interroger l’individu dans son quotidien. ici, la 
pièce joue sur la relation du corps au vêtement, 
dans une scénographie rouge et blanche où les 
objets sont des boîtes ou des arbres à tiroirs. le 
tout forme un trio joyeux, enlevé et très dansé, 
tant au niveau des corps que des éléments du 
décor manipulés à vue tout au long des diffé-
rentes saynètes du spectacle. n. Yokel

avignon off. théâtre golovine, 1 bis rue Sainte-

Catherine. Du 4 au 26 juillet 2015 à 10h45. 

Tél. 04 90 86 01 27.

espaCe roseau 
Chor. megumi TomiTa

une BouTeiLLe  
à La mer
La compagnie ship of the ryukyu se consacre 
à faire connaître la culture et la vitalité artis-
tique d’okinawa : une plongée dans les arts 
traditionnels d’un archipel riche de nombreux 
métissages.

Une introduction à la culture de l’archipel Ryu kyu    au 
Japon.

Au Sud-Ouest du japon, 160 petites îles for-
ment l’archipel Ryukyu (aujourd’hui préfec-
ture d’Okinawa) : elles sont marquées par des 
arts traditionnels particulièrement originaux, 
fruits des influences croisées de la Chine et du 
japon, entre autres. la pièce une bouteille à la 
mer est conçue, de façon pédagogique, comme 
une introduction à cette culture : à l’époque du 
royaume Ryukyu (c’est-à-dire jusqu’au xixe siè-
cle), un petit garçon décrit les us et coutumes 
de son île, dans une lettre qu’il jette à la mer… 
et qui nous serait miraculeusement parvenue 
après un long voyage. les danseurs et musi-
ciens font revivre les cérémonies évoquées 
dans cette lettre : instruments traditionnels, 
chants, danses, arts martiaux et somptueux 
costumes composent ce qui devient, pour le 
spectateur, un voyage culturel. M. Chavanieux

avignon off. espace Roseau, 8 rue Pétramale, 

Avignon. Du 4 au 26 juillet 2015 a 22h15. 

Tél. 04 90 25 96 05.

ThéâTre Golovine 
Chor. JamaL m’hanna eT hosni m’hanna

Les 3 singes
cette pièce suit le parcours et la philosophie 
des frères m’hanna, qu’ils développent au 
sein de la compagnie par-allèles.

trois gestuelles pour une pièce sur la sagesse.

« Peace, love, unity and having fun » : les 
valeurs du hip hop à l’origine du mouvement 
dans les années soixante-dix peuvent paraî-
tre lointaines. jamal et Hosni M’hanna ont 
pourtant toujours rattaché leur démarche 
artistique à une philosophie, dont le socle 
s’élabore à travers la Déclaration universelle 
des droits de l’homme et du citoyen. Des 
valeurs d’égalité, de paix, de tolérance et de 
respect qui se lisent dès leurs premières piè-
ces : en 2006 et 2007, long est le chemin et i 
have a dream s’inspirent très largement de la 
figure et de la pensée de Martin luther King. 
les 3 singes est leur création 2011, et aborde 
la question des sens, de la perception et de 
la transmission, à la fois dans leur pouvoir 
d’émancipation mais aussi de soumission. 
Cette ambiguïté, ils la soulèvent en trio à tra-
vers une gestuelle hybride, faite de hip hop, de 
capoeira et d’acrobatie, traduisant toute une 
palette de possibilités pour le corps, au-delà 
des assignations. n. Yokel

avignon off. théâtre golovine, 1 bis rue Sainte-

Catherine. Du 4 au 26 juillet 2015 à 20h30, 

relâche les 9, 13, et 20 juillet. Tél. 04 90 86 01 27.

“La réversiBiLiTé, 
c’esT La LiBéraTion de 
L’espriT par Le corps, 
par La danse.”
bouziane bouteLdja

enTreTien e Bouziane BouTeLdJa

ThéâTre des hivernales
Chor. eT inTerpréTaTion Bouziane BouTeLdJa

réversiBLe
c’est à partir de terribles épreuves personnelles que le danseur et 
chorégraphe Bouziane Bouteldja a construit ce solo cathartique, et c’est 
à partir de la danse qu’il a construit sa liberté d’être et de créer. après 
Altérité, accueilli en 2013, un solo à découvrir !

n’est-ce pas une prise de risque d’avoir choi-
si la forme du solo pour aborder les thèmes 
qui soudent votre démarche ?
Bouziane Bouteldja : Oui, mais je suis vrai-
ment parti de mon expérience en essayant 
d’analyser et de comprendre la société dans 
laquelle j’ai pu évoluer. C’est mon point de 
vue, mais j’ai aussi beaucoup lu, rencontré 
de nombreuses personnes, et c’est ce qui me 
paraissait juste. C’est une sorte d’autobiogra-
phie correspondant à un certain endroit de 
ma vie, et à certains passages de ma vie.

Quels sont-ils ?
B. B. : Deux passages sont très importants - 
trois si on compte la danse, qui a été là pour 
soutenir ou même initier des choix. Dans un 
premier temps, en Algérie, j’ai subi des agres-
sions sexuelles par un voisin quand j’avais 
quatre ans, ensuite à dix ans par un cousin de 
vingt ans. Cette seconde agression est reliée 
à l’impossibilité pour les jeunes d’avoir des 
relations ou même d’évoquer ce sujet avec 
des filles. les questions de la bisexualité, des 
tabous, de ce que l’on peut dire ou ne pas dire, 
faire ou ne pas faire, sont liées à la religion 
et aux traditions arabo-musulmanes. Dans 
un deuxième temps, il y a eu la violence du 
silence. Ma mère, mes frères et mes sœurs 

l’ont su, mais on n’en a jamais parlé.

vous commencez le spectacle par un dialo-
gue avec votre maman…
B. B. : Oui, il y a ce poids de la mère qui est 
présente. je montre tout un discours que la 
mère peut porter. Son bonheur à elle passe 
par le fait que je sois heureux et elle pense 
que je peux l’être à travers la religion. Malgré 
tout, si je peux dire les choses aujourd’hui et 
si j’ai eu une enfance à peu près normale, c’est 
parce que j’ai reçu beaucoup d’amour. C’est ce 
qui m’a permis de passer outre.

Pourquoi ce titre Réversible ?
B. B. : C’est une référence au film irréversi-
ble de Gaspard Noé avec Monica Bellucci. 
j’ai voulu dire à l’inverse du film que malgré 
les violences, malgré certaines opinions, on 
pouvait passer de l’autre côté. Rien n’est figé, 
tout est malléable. Pour moi, la réversibilité, 
c’est la libération de l’esprit par le corps, par 
la danse.

le spectacle se termine par une image où 
vous êtes immergé, et on ne sait pas vraiment 
si vous allez remonter. Qu’est-ce que cela 
veut dire ?
B. B. : l’eau est un peu la conclusion qui dit 

que pour en arriver là, il faut se laisser tom-
ber. Oser avoir peur du vide. le corps est très 
libre dans l’eau, il peut se laisser aller. Dans 
mon parcours cela représente par exemple 
le choix d’avoir quitté la religion. Pour quit-
ter une religion dans laquelle on a grandi en 
ayant toujours considéré que c’était l’unique 
chemin vers soi-même, j’ai dû passer par des 
étapes de fragilité psychologique, des étapes 
de remise en question. en me demandant : 
est-ce que j’ose y aller, est-ce que je me jette 
à l’eau ?

Propos recueillis par nathalie Yokel

avignon oFF. théâtre des Hivernales,  

18 rue Guillaume-Puy, Avignon. 

Du 10 au 20 juillet 2015 à 17h30, relâche le 15. 

Tél. 04 90 82 33 12.

Rejoignez-nous sur Facebook   

gros pLan

Jardin de la vierGe du lyCée sainT-Joseph

Les suJeTs à viF
Les rendez-vous du Jardin de la vierge du Lycée saint-Joseph sont toujours 
un laboratoire innovant. principe directeur : la rencontre entre des artistes 
venus de différentes disciplines pour des formes souvent inclassables.

Quelle est la perle qui se révélera lors de 
cette nouvelle édition des Sujets à Vif ? Cha-
que saison nous réserve son lot de belles 
surprises, comme autant de petites formes 
qui claquent comme un geste artistique 
lâché au gré d’un échange improbable. un 
grand nombre des invités de cette nou-
velle édition ont un parcours d’artiste où le 
corps prend une large place, qu’ils viennent 
du champ de la danse, du cirque, ou de la 
performance. le chorégraphe Dominique 
Boivin s’est associé à la chanteuse et com-
positrice touche-à-tout Claire Diterzi, qui 
elle-même n’est pas étrangère au monde de 
la danse et du théâtre. Présence envoûtante 
chez Decouflé ou Marcial di Fonzo Bo, elle 
forme aujourd’hui avec le danseur un duo 
où chacun s’autorise à sortir du rôle qu’on 
lui assigne. Connais-toi toi-même met en 
scène une certaine malice, une poésie et 
une douce folie qui caractérisent chacune 
des deux personnalités. 

des corps eT des TempéramenTs
elles partagent le programme avec une 
autre figure venue de la danse, latifa laâ-
bissi. Celle-ci a conçu le projet avec une 
interprète qu’elle connaît déjà, jessica 
Batut. leur Broyage est une plongée au 
cœur du mot et de la langue, laissant au 
corps des espaces où pousser toutes les 
contradictions. Ce Sujet à vif marque le 
retour à Avignon de Matej Kejžar, que l’on 

deux facétieuses personnalités dans le vif de leur 
collaboration : dominique Boivin et Claire diterzi.

collabore aujourd’hui avec le chanteur et 
compositeur Niño de elche. Son éclectisme 
nourrit la rencontre autour de Rave, dans 
une conception brute de la relation dan-
se-musique. jeune circassienne qui monte, 
justine Berthillot, qui vient de signer Noos, 
un singulier duo, formalise au Sujet à Vif 
sa rencontre avec l’auteur Pauline Peyrade, 
créatrice de la revue le bruit du monde, et 
créatrice de textes pour le théâtre et la 
radio. Véritable électron libre, le danseur 
Simon tanguy a travaillé, pour Allonger les 
toits, avec le plus posé metteur en scène 
Frédéric Ferrer. ils cadrent leur collabora-
tion autour du cas psychiatrique de james 
tilly Matthews, qui donna lieu au premier 
rapport documenté sur la schizophrénie. et 
parmi les huit projets présentés, à décou-
vrir aussi l’échange entre l’auteur et met-
teur en scène iranien Pedro Kadivar et la 
soprano et comédienne brésilienne Katia 
Guedes.

nathalie Yokel

Festival d’avignon. Jardin de la vierge du 
lycée saint-Joseph, 16 rue des Lices.  

Tél. 04 90 14 14 14.

Programme A : Broyage de Jessica Batut et 

Laätifa Laâbissi, et Connais-toi toi-même de 

Dominique Boivin et Claire Diterzi, les 5, 6, 7,  

9, 10, 11 juillet 2015 à 11h.

Programme B : Rave de Matej Kejžar et Niño de 

Elche, et Est de Justine Berthillot et Pauline 

Peyrade, les 5, 6, 7, 9, 10, 11 juillet 2015 à 18h.

Programme C : Allonger les toits de Frédéric 

Ferrer et Simon Tanguy, et Et quand le soleil  
était au zénith une voix transperçait le ciel  
de Katia Guedes et Pedro Kadivar, les 15, 16,  

17, 19, 20, 21 juillet 2015 à 11h.

Programme D : Intérêt pour quoi que ce 
soit d’Eleanor Bauer et Veli Lehtovaara, et 

Contrechamp de Kate Moran et Rebecca 

Zlotowski, les 15, 16, 17, 19, 20, 21 juillet 2015  

à 18h.

Rejoignez-nous sur Facebook   

a déjà vu danser Cesena d’Anne teresa de 
Keersmaeker dans la Cour d’honneur. il 

THÉÂTRE ANTIQUE DE VAISON-LA-ROMAINE
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DADA MASILO

BALLET DU CAPITOLE
COMPAGNIE XY

KADER ATTOU / CIE ACCRORAP
LES 7 DOIGTS DE LA MAIN

WWW.VAISON-DANSES.COM - 04 90 36 51 31

Chapeau d’ébène 
Chor. eT inTerpréTaTion ximena zaLazar Firpo 
eT wiLLem meuL / CréaTion musiCale eT inTer-
préTaTion marisa mercade eT vanessa garcia

Los aBrazos
sur un plateau nu, deux danseurs et deux 
musiciennes partent de l’essence du tango 
argentin pour en livrer l’expression la plus 
pure et la plus traditionnelle et en explorer 
les variations contemporaines.

la compagnie estro revient aux sources du tango 
argentin.

Par le dialogue sensible qui s’établit entre les 
corps, et l’alchimie troublante qui naît entre 
les danseurs et les musiciennes, los Abrazos 
explore les relations : « entre attirance et éloi-
gnement, le jeu de la séduction s’efface dou-
cement derrière un langage riche, individuel 
et intemporel, libre de s’inventer à chaque ins-
tant ». le tango qu’explore et réinvente la com-
pagnie estro « pioche dans les fondamentaux en 
s’interdisant toute forme de clichés » : il est plus 
profond que chaud, métaphysique en plus d’être 
sensuel. en mettant à profit la danse contem-
poraine, la danse classique et le tango argen-
tin en son évolution contemporaine, Ximena 
Zalazar Firpo et Willem Meul développent leur 
propre langage chorégraphique, explorent les 
sensations et renouvellent la dynamique de la 
maîtrise et du lâcher prise. C. Robert

avignon oFF. Chapeau d’ébène, 13 rue 

de la Velouterie. Du 4 au 26 juillet à 20h50.

 Tél. 04 90 82 21 22.

ThéâTre du Tremplin 
Chor. Frédéric ceLLé

une Longueur 
d’avance
« Y a-t-il des héritages à refuser ? » Frédéric 
cellé questionne ce avec quoi, ou contre 
quoi, nous nous construisons.

Un travail sur les corps et les chimères.

trois hommes sur le plateau, qui pourraient 
représenter trois générations, ou un homme 
et ses deux fils, un maître et ses élèves… Ou 
simplement trois êtres, chacun aux prises 
avec l’histoire des transmissions dont il est 
le fruit. « Nous sommes des êtres de croise-
ment », remarque simplement le chorégraphe, 
prenant acte des entrelacs d’apprentissa-
ges, de modèles et contre-modèles qui nous 
constituent. la scène devient un laboratoire 
de ces transmissions, aussi bien verticales 
(dans l’histoire de chacun) qu’horizontales : 
d’un danseur à l’autre, ces mémoires intera-
gissent, se rencontrent, les gestes se conta-
minent. un travail subtil de lumières et d’ima-
ges nous plonge en outre dans un véritable 
bain kinesthésique : le spectateur lui-même 

La Terrasse, premier média arTs vivanTs en France
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ThéâTre des hivernales 
Chor. BénédicTe moTTarT, coraLie vanderLinden, 
phiLippe Lecrenier eT marTin mahaux

corTex
cette création collective de la compagnie3637 
est une découverte de la jeune scène choré-
graphique belge.
la venue de ce trio relève d’un partenariat entre 
le Centre de Développement Chorégraphique 
des Hivernales et le théâtre des Doms, tous deux 
attentifs à la création belge au sein, notamment, 

tablette que l’on efface pour recouvrir un texte 
par un autre. Que serait un palimpseste en 
danse ? C’est ce que Michèle Noiret nous invite à 
rêver avec ce solo de 2014, qui prend sa source 
dans un film de 2004, ce dernier étant l’adap-
tation filmique d’un solo de 1997, lui-même 
conçu en hommage à une autre œuvre, celle 
de Stockhausen, que la chorégraphe essayait 
de « comprendre » par le corps, le rythme et les 
images. un voyage, donc, pour retrouver après 
plus de quinze ans cette danse subtilement 
dépouillée, habitée par le geste autant que par 
la musique – et rappelant que le corps d’une 
danseuse, dans lequel s’impriment mouve-
ments, postures et phrases chorégraphiques, 
reste le plus fascinant, et le plus vivant, de tous 
les palimpsestes. M. Chavanieux

avignon oFF. dans le cadre de la Belle scène 
saint-denis. Du 14 au 19 juillet à 10h au Théâtre 

de la Parenthèse, 18 rue des Etudes, Avignon. 

Tél. 04 90 87 46 81.

ThéâTre de la parenThèse 
FesTivaL

concordan(s)e
deux duos fondés sur la rencontre entre un cho-
régraphe et un écrivain : concordan(s)e ouvre 
l’espace pour une littérature-danse inédite.
le festival Concordan(s)e, depuis neuf ans, a 
initié une démarche singulière : il passe com-
mande, à un chorégraphe et un écrivain qui ne 
se connaissent pas, d’une pièce reposant sur 
une chorégraphie et un texte inédits, que tous 
deux interprètent sur scène. On découvrira à 
Avignon deux des pièces nées de ces rencon-
tres. D’abord A Museum of nothing, dans lequel 
jonah Bokaer et Antoine Dufeu s’inspirent de 

ThéâTre de la parenThèse  
Chor. amaLa dianor eT BBoy Junior

exTension
deux personnalités du hip-hop partagent le 
plateau pour un duo de choc.

deux corps pour une danse.

BBoy junior est régulièrement présenté comme 
l’un des plus grands breakers du monde ; il a 
notamment remporté un championnat du monde 
« Battle of the year », en 2001, avec le collectif 
Wanted Posse. Sa puissance continue de sidérer 
et de rappeler qu’un corps s’invente, au-delà de 
ses caractéristiques premières : on aurait en 
effet pu penser que son handicap – une jambe 
plus courte que l’autre – l’empêcherait de mener 
une telle carrière. Quant à Amala Dianor, sa 
danse est celle d’une liane souple et féline, au 
service d’une danse inventive et pleine de sensi-
bilité. leur rencontre est ciselée comme un dia-
mant : quinze minutes de fougue, où le geste de 
l’un se prolonge en l’autre. M. Chavanieux

avignon oFF. dans le cadre de 
la Belle scène saint-denis. Du 6 au 12 juillet 

à 10h au Théâtre de la Parenthèse, 

18 rue des Etudes. 

Tél. 04 90 87 46 81.

ThéâTre de la parenThèse 
Chor. michèLe noireT

paLimpsesTe
michèle noiret a recréé son fameux Solo 
Stockhausen de 1997 : une danse aussi éva-
nescente que hautement maîtrisée, dont l’élé-
gance obscure n’a pas fini de séduire.
le palimpseste est ce manuscrit ou cette 

les abus et les tragédies du colonialisme », 
constate la chorégraphe d’origine guade-
loupéenne, qui s’est elle-même confrontée 
aux clivages du racisme et de l’exotisme. 
loin de tout misérabilisme, elle se propose 
d’offrir à la Vénus hottentote une « victoire 
sur l’histoire » dans ce solo à huit mains, 
pour lequel elle s’est entourée de Phi-
lippe lafeuille, Marc Verhaverbeke et Paco 
Dècina. Vient ensuite un quatuor, Noir de 
boue et d’obus, créé par la chorégraphe 
en 2014 pour le centenaire de la première 
guerre mondiale : une rencontre impro-
bable entre conscrits français, tirailleurs 
sénégalais, volontaires des Antilles et de 
la Guyane… À nouveau, l’histoire d’une 
confrontation des cultures, au milieu de 
l’horreur de la guerre. M. Chavanieux

avignon oFF. On t’appelle Vénus (DANSEZ#1), 
chapelle du verbe incarné, 21 G rue des Lices. 

Du 4 au 26 juillet à 12h15, relâche les 8, 15 et 22. 

Tél. 04 90 14 07 49. 

Noir de boue et d’obus, théâtre golovine, 

1 bis rue Sainte-Catherine. Du 4 au 26 juillet à 

14h30, relâche les 8, 15 et 22. Tél. 04 90 86 01 27. 

dans le jeune public. C’est l’occasion de décou-
vrir cette pièce au parfum d’enfance, qui mêle la 
danse, le texte, la musique et quelques menus 
objets pour une plongée dans nos souvenirs. 
Bénédicte Mottart, qui danse chez Wim Vande-
keybus depuis 2009, porte une danse physique, 
tempérée par sa complice Coralie Vanderlinden, 
issue du théâtre et de la marionnette. Au final, 
le spectacle assume une grande liberté dans 
le corps comme dans les émotions, et porte les 
histoires et vécus de chacun dans la belle éner-
gie de la jeunesse. n. Yokel

avignon off. théâtre des Hivernales, 18 rue 

Guillaume-Puy. Du 10 au 20 juillet 2015 à 10h, 

relâche le 15. Tél. 04 90 82 33 12.

ThéâTre Golovine / Chapelle du verbe inCarné 
Chor. chanTaL LoïaL

on T’appeLLe 
vénus et  
noir de Boue  
eT d’oBus
au programme : deux pièces de chantal Loïal, 
intenses et engagées.
On t’appelle Vénus : Chantal loïal convoque 
la Vénus hottentote, cette femme noire sud-
africaine dont la morphologie hors norme 
fit une bête de foire au début du xixe siècle. 
« une histoire qui, à elle seule, résume tous 

gros pLan

CloîTre des Carmes
Chor. FaTou cissé

Le BaL du cercLe
Fatou cissé met en lumière des pratiques chorégraphiques et sociales 
qui font voler en éclats les lieux communs sur la femme au sénégal.

On connaît Fatou Cissé interprète, notamment 
au sein de Bougarabou, compagnie guinéenne, 
ainsi que dans les pièces de Reggie Wilson, 
irène tassembedo, Vera Sander ou Andreya 
Ouamba. De son travail de chorégraphe – qui 
lui a notamment valu, dès 2006, le premier 
prix des rencontres Danse l'Afrique danse –, 
on connaît surtout Regarde-moi encore. Ce 
que nous sommes, fascinant solo qu'elle a 
créé en 2014 et qui, sur une base épurée qui 
ne déparerait pas la danse post-moderne 
et ses « accumulations » minimalistes, fait 
vibrer une multitude de figures, de personna-
ges, révélant un monde d'une étrange poésie, 

liales) : une sorte de bal-exhibition, au cours 
duquel les femmes se montrent, rivalisant 
de couleurs, de maquillage et de singularité, 
assumant la puissance sexuelle d'une activité 
séductrice – entre elles, puisque les hommes, 
quoique présents, sont tenus à distance, à 
l'extérieur du cercle formé par les musiciens. 
Ces bals sont aussi l'occasion de « palabres », 
de discours visant à régler des différends, des 

Le Bal du Cercle : des danses traditionnelles au défilé 
de mode, l'exploration d'un pouvoir féminin.

peuplé de fantômes. Car la danse, pour elle, 
est une façon de s'exprimer, de contourner 
les mots pour dire, montrer, dénoncer, et tout 
particulièrement pour dire la situation des 
femmes de son pays, le Sénégal, dans ses 
injustices et sa complexité. un projet qui 
anime le Bal du Cercle.

dominaTion eT émancipaTion
Cette nouvelle pièce prend sa source dans 
le tanebeer, pratique festive réservée aux 
femmes dans la société sénégalaise, organi-
sée soit dans la rue, soit dans les cours des 
« concessions » (ensembles de maisons fami-

problèmes de quartier, de vie quotidienne ou 
encore de polygamie. Au travers de la danse 
et de la présentation de soi, ce sont donc les 
différentes facettes du pouvoir qui s'expo-
sent : la rivalité et la solidarité, l'affirmation 
d'un collectif et d'une singularité, la domi-
nation et l'émancipation. Profondément sen-
sible au potentiel de telles pratiques, Fatou 
Cissé en fait le moteur de sa création : le tane-
beer devient ici un défilé de mode exubérant 
(porté par les costumes de la créatrice de 
mode sénégalaise Madeleine Sylla). les six 
interprètes passent des danses traditionnel-
les aux danses urbaines des clubs africains. 
Dans ce « battle » d'un nouveau genre, intense 
et joyeux, chaque femme se positionne et se 
réinvente, comme le résume la chorégraphe : 
« Chaque geste raconte de quoi nous sommes 
faites et qui nous sommes dans le cercle et 
dans la société. »

Marie Chavanieux

Festival d’avignon. le Cloître des Carmes, 

place des Carmes. Du 16 au 23 juillet à 22h, relâ-

che le 20. Tél. 04 90 27 66 50.

Rejoignez-nous sur Facebook   

Une belle échappée  
dans Les Soli Noirs  
d’Yvann alexandre.

gros pLan

la CondiTion des soies / le Grenier à sel
Chor. yvann aLexandre

réperToire  
en mouvemenT
impossible, cet été, de passer à côté d’yvann alexandre. poussé par 
vingt-deux ans de créations au service d’une danse très écrite, il nous 
ouvre les portes de son travail, à prendre ici sous différents angles.

2013, 2014, et 2015 ont été des années très 
fécondes pour Yvann Alexandre. C’est ce que l’on 
verra à travers cette présence affirmée dans le 
off d’Avignon, où deux lieux combinent trois pro-
positions chorégraphiques de l’artiste, faisant 
vivre à la fois le répertoire et la dernière création 

soies a choisi de programmer dans son intégra-
lité, en épurant la dimension plastique. 

champ de Forces
les cinq solos ne renoncent pas pour autant 
à puiser leur matière dans le noir de l’œuvre-
espace de la Chapelle Rothko, qui a marqué 
le chorégraphe. S’ensuit une pièce où chaque 
interprète se délivre au cœur de forces somp-
tueuses, portés par une énergie très rock. une 
succession d’états de corps où l’expérience et le 
vécu apportent une dimension nouvelle à l’écri-
ture du chorégraphe.

nathalie Yokel

avignon oFF. grenier à sel, 2 rue du Rempart-

Saint-Lazare. 3Temps, du 4 au 24 juillet 2015  

à 14h30, relâche les 8, 13 et 20 juillet.  

Tél. 04 90 27 09 11.

Condition des soies, 13 rue de la Croix.  

Les Soli Noirs, du 13 au 18 juillet 2015 à 10h.  

Tél. 04 32 74 16 49.

Rejoignez-nous sur Facebook   

de la compagnie. le Grenier à Sel accueille le 
programme 3temps, composé de différentes 
formes courtes, comme une plongée dans une 
écriture qui n’a jamais renoncé à défendre le 
corps en mouvement : Cloud est un duo jouant 
sur la tension d’une même danse ciselée dans 

deux corps différents ; Blanc-Sèv explore l’enga-
gement et la virtuosité d’une danseuse confron-
tée à la puissance de Mozart ; Solo#2 esquisse 
la recherche actuelle du chorégraphe, tendu 
entre ombre et lumière. Ce dernier format est 
extrait des Soli Noirs, dernière création d’Yvann 
Alexandre, que le théâtre de la Condition des 

Être ou paraître, solo impressionnant de  
Julien derouault.

gros pLan

ThéâTre le Chien qui Fume
Chor. marie-cLaude pieTragaLLa eT JuLien derouauLT

ÊTre ou paraîTre
à la fois comédien et danseur, Julien derouault célèbre de toute la force 
de son art et de son corps en mouvement le mystère de la création 
artistique.

Présenté l’an dernier à Avignon, ce solo applaudi 
par le public et la critique trouve sa source et 
son appui dans le verbe poétique de Shakes-
peare et Aragon, à travers Richard ii et la Nuit 
des jeunes gens. Des mots puissants traversant 
l’énigme de lear ou Richard, exprimant le mys-

tère autant que le dévoilement de la création 
artistique, et la force intemporelle des poètes.

suBLime eT révoLTé
Évoquant le théâtre du Corps, nom de la com-
pagnie qu’elle dirige avec le danseur et comé-
dien julien Derouault, Marie-Claude Pietra-
galla confie : « Ce terme définit notre démarche, 
à travers une théâtralisation du corps. Nous 
travaillons sur le conscient mais aussi sur 
l’inconscient, sur la façon dont sont véhicu-
lés des moments de vie ». Sublime et révolté, 
nouant mots et mouvement en un alliage puis-
samment expressif, julien Derouault danse le 
poème et met à nu les émotions fulgurantes de 
la quête artistique. le pianiste Yannaël Que-
nel l’accompagne et prolonge avec délicatesse 
l’imaginaire de l’artiste.

agnès santi

avignon oFF. théâtre du Chien qui Fume, 75, 

rue des Teinturiers. Du 4 au 26 juillet à 22h30, 

relâche les 8, 14 et 21. Tél. 04 90 85 25 87.

Rejoignez-nous sur Facebook   

Margareth CHOPARD

[DANSE]

Le grand jeté ! 
Une longueur d’avance

 

Théâtre du Tremplin 
(relâche 09/07)

10h45Martin Kravitz

Frédéric Cellé

Julien Gaillac

Chantal loïal.
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VOYAGES IMAGINAIRES
5 SPECTACLES-

INVITATIONS À DES 

DU 5 AU 25 JUILLET
Au Théâtre 
La Condition des Soies  
13 rue de la Croix, 84000 Avignon
Réservation : 04 32 74 16 49

13H35
«UNLIMITED SOUL»
8213 Physical Dance Theatre
suivi de

«TSCHÜSS!! BUNNY» 
In Theatre

15H40
«MISA-LISIN»
Langasan Theatre

20H25
«RÊVES DE RIZ»
Riverbed Theatre

DU 10 AU 20 JUILLET
Au CDC – Les Hivernales 
18 rue Guillaume Puy, 84000 Avignon
Réservation : 04 90 82 33 12

19H30
«FREESTEPS»
HORSE

de la joie et des émotions au cœur du Cortex.

de la Fédération Wallonie-Bruxelles. Cortex a 
reçu, en 2013, le prix du ministère de la Culture 
belge lors des Rencontres de Huy, spécialisées 

la grâce nerveuse de Michèle noiret.

parTenariaTs, conTacTez-nous / 01 53 02 06 60 ou La.Terrasse@wanadoo.FrLa Terrasse, premier média arTs vivanTs en France
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niste » de Michel Berger devient « la Groupie 
du bassiste ». « je suis l’énième connard avec 
sa guitare » affirme-t-il : artiste singulier, à 
mi-chemin de la poésie de Mathieu Boogaerts 
et du mordant de Renaud, Guillaume Farley ne 
manque pas d’autodérision. M. durand

avignon oFF. l’arrache-Cœur, 18 rue du 

58e Régiment d’Infanterie. Du 4 au 26 juillet 2015 

à 16h30. Tél. 04 86 81 76 97. De 11 à 16 €.

la terrasse / avignon en scène(s)  juillet 2015 / N°234  127

i like America and America likes Me, perfor-
mance de 1974 pour laquelle joseph Beuys a 
partagé une cage avec un coyote sauvage, trois 
jours durant. Puis l’incognito, de Fabrice lam-
bert et Gaëlle Obiegly, qui nous entraînent dans 
un univers onirique et légèrement inquiétant : 
« une forme humaine sur laquelle se projettent 
des pensées, un corps auquel on prête des 
sensations, une animalité dont la subjectivité 
intrigue »… entre mots et gestes, se tisse le 
récit d’une disparition. M. Chavanieux

avignon oFF. dans le cadre de la Belle scène 
saint-denis. A Museum of nothing : les 14 et 

15 juillet à 10h. L’Incognito : du 16 au 19 juillet 

à 10h au Théâtre de la Parenthèse, 18 rue des 

Etudes. Tél. 04 90 87 46 81.

Galerie les plumes du paon

hommage à pina Bausch

Two dreams / 
To dream  
wiTh pina
une exposition en forme d’hommage pluridis-
ciplinaire à la grande dame de wuppertal.

tente la compagnie Retouramont dans ce nouvel 
opus, dont l’avant-première est programmée par 
Villeneuve en Scène : deux danseuses aériennes 
prennent appui pour repousser et quitter leur 
support, s’envolant en arcs de cercle ; un cir-
cassien spécialisé dans le mât chinois s’accro-
che, quant à lui, pour s’élever progressivement ; 
une sculpture mobile de plusieurs mètres nous 
entraîne elle aussi dans un rapport au poids 
singulier, sur toute la hauteur de sa spirale en 
perpétuelle métamorphose. Cette structure 
métallique tubulaire, conçue par le sculpteur et 
acousticien Vincent Brédif, est aussi un medium 
sonore : amplifiant les sons émis par les corps 
au fil de la danse, elle immerge le spectateur 
dans une expérience sensible. M. Chavanieux

villeneUve en sCène. Cloître de la collégiale 
de villeneuve lez avignon. Du 10 au 19 juillet 

à 11h et 20h (seulement 20h les 12 et 19 juillet). 

Relâche le 17 juillet. Tél. 04 32 75 15 95. 

Durée : 45 min.

ThéâTre Golovine 
Chor. F2B

en passanT  
par Là
à quel moment une situation – une danse, une 
vibration – nous échappe-t-elle ? sans avoir 
l’air d’y toucher, En passant par là nous ren-
voie à nos conflits intérieurs.

Un trio de femmes sincère et investi.

en 2013, la compagnie F2b avait présenté dans 
le Off d’Avignon sa pièce Par là : en passant par 
là en est une version revisitée – qui affirme la 
nécessité d’un travail au long cours sur les 
pièces, questionnant et affinant l’écriture et 
les qualités de mouvement. le résultat est une 
vision à la fois plus intimiste et plus moderne de 
ce trio interprété par Clémence Camus, Anais 
Rouc et Stéphanie Ripon. la dynamique naît 
d’un rapport vibratoire à la musique – the Wall, 
des Pink Floyd, qui a marqué plusieurs géné-
rations –, qui renvoie chacun à ses peurs, mais 
aussi à ses luttes, à ses valeurs, à ses résistan-
ces. « Face au mur », voire « dans le mur », pour 
reprendre les paroles des Pink Floyd, chaque 
interprète laisse apparaître son conflit inté-
rieur, susceptible d’ouvrir sur un torrent aussi 
libérateur que dévastateur. M. Chavanieux

avignon oFF. théâtre golovine, 1 bis 

rue Sainte-Catherine. Du 4 au 26 juillet à 22h20 

(relâche les 7, 14 et 20). Tél. 04 90 86 01 27.

Artistes et techniciens 
du spectacle, ayez 
le réflexe Audiens 

La protection sociale professionnelle est une création continue
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me met alors au travail, tout autant que l’in-
verse. Nous avons, assez rapidement, eu l’oc-
casion de commencer à présenter en public 
des étapes de ce processus ; c’est ce que nous 
ferons également à Avignon cet été, avant la 
création définitive, en novembre 2015.

voir une personne dire jE sur scène
en commençant cette démarche avec Anas-
tasia, j’ai immédiatement été saisi par la sin-
gularité de son parcours – sa famille a quitté 
la Guinée suite à un renversement politique 
–, qui a façonné une puissance hors du com-
mun. Avec des loisirs, des doutes et des désirs 
d’adolescente, elle est déjà une adulte qui, 
maintenant que ses parents sont repartis en 
Afrique, s’occupe au jour le jour de ses petites 
cousines et de la maison. exposer un tel par-
cours sur scène porte, nécessairement, une 
dimension politique. en parlant de ce que l’on 
connaît le mieux, on ouvre sur des questions 
qui dépassent largement l’individu : ce qui me 
bouleverse, plus que tout, c’est de voir une 
personne dire je sur scène. »

Propos recueillis par Marie Chavanieux

avignon oFF. dans le cadre de la Belle  
scène saint-denis. Du 14 au 19 juillet à 10h  

au Théâtre de la Parenthèse, 18 rue des  

études. Tél. 04 90 87 46 81.

Rejoignez-nous sur Facebook   

propos recueiLLis e micKaëL pheLippeau

la parenThèse
Chor. micKaëL pheLippeau

avec anasTasia
mickaël phelippeau prépare Avec Anastasia, nouvel opus dans la 
série de ses fascinants portraits chorégraphiques. dans le cadre de 
La Belle scène saint-denis, il nous invite à découvrir une étape de 
cette création : l’occasion de goûter une démarche singulière, qui met 
l’altérité au travail.

« j’ai rencontré Anastasia dans son lycée, à 
Orléans, où je donnais des ateliers. j’ai été 
happé par son aisance d’autodidacte, sa per-
sonnalité aussi ; elle chante magnifiquement 
et est une adepte du coupé-décalé, entre 
autres… Quand le théâtre Brétigny m’a offert 
une carte blanche autour de l’adolescence, j’ai 
tout de suite proposé de créer un solo avec elle. 
j’ai re-convoqué les principes de travail mis 
en place dans Pour ethan, pièce avec un autre 
adolescent, sur laquelle je travaillais alors. Ce 
sont des outils qui permettent d’accélérer la 
rencontre : qu’est-ce que j’ai envie de deman-
der à l’autre, de connaître de lui ? l’interprète 

Mickaël Phelippeau et anastasia Moussier nous font 
partager leur rencontre.

gros pLan

villeneuve lez aviGnon
Chor. denis pLassard

chaLeT 1 eT riTes
villeneuve en scène présente deux pièces de denis plassard : deux 
facettes contrastées de son activité de danseur et de chorégraphe.

Denis Plassard profite des tournées de sa 
compagnie pour collecter des « rituels ». et il a 
toujours adoré… en inventer. Dans Rites, confé-
rence chorégraphiée, il nous présente des dan-
ses rituelles « crédibles » : la « triDanse », danse 
algorithmique pour séminaire d’entreprise, la 
psy-danse de couple, créée par des conseillers 
conjugaux, ou encore la tchek, basée sur les 
saluts urbains… Dans ce parcours joyeuse-
ment déjanté, la danse devient un savoureux 
terrain de recherche et d’invention, qui donne 
lieu à un travail de faussaire, dans le sens le 
plus minutieux du terme. les sept interprètes 

nous livrent de savantes interprétations de ces 
danses « folkloriques » – mais nous invitent 
aussi, ce faisant, à reconsidérer notre façon de 
les observer, et à questionner la place du rituel 
dans nos pratiques sociales quotidiennes.

un chœur chorégraphié
Denis Plassard est aussi un amoureux du texte 
et de la voix. Dans l’autre pièce programmée 
par Villeneuve en Scène, il part d’un très beau 
texte d’André Baillon, Chalet 1, pour lequel il 
propose un « chœur chorégraphié » : trois inter-
prètes portent ensemble ce texte poignant, 
évoquant le quotidien de l’Hôpital de la Pitié-
Salpêtrière, que l’auteur avait écrit après un 
séjour dans le service des « petits mentaux ». 
les corps et les voix se font alors la caisse de 
résonance des pensées chaotiques du narra-
teur, révélant aussi bien l’humour que le tragi-
que de ces mots simples et sensibles.

Marie Chavanieux

villeneuve en scène. Du 10 au 23 juillet (relâche 

les 13 et 19). Chalet 1 : placé du cloître de la col-

légiale (plein air), à 18h30. Rites : plaine de l’ab-

baye, la Pinède (sous chapiteau), à 21h.  

Tél. 04 32 75 15 95.

Rejoignez-nous sur Facebook   
Pierre-Jean etienne, denis Plassard et Jean-
Philippe salério dans Chalet 1.

ThéâTre l’arraChe-Cœur  
chanson

guiLLaume  
FarLey
Le show sensible et drôle d’un talent trop peu 
connu de la chanson française.
longtemps Guillaume Farley s’est caché de 
bonne heure. Derrière les figures qu’il accom-
pagnait à la basse : Richard Gotainer, Sandra 
Nkaké ou encore Grand Corps Malade. et puis 
son envie d’interpréter ses propres mots a pris 
le dessus. Depuis 2007 et son duo Naturalibus 
avec Hélène Mittet, ce chanteur-guitariste est 
devenu le héraut très discret d’une chanson 
française aussi décalée que touchante. Avec 
son spectacle j’attends un événement, il 
propose une sorte de one-man show musical 
et autobiographique où « la Groupie du pia-
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MELODY GARDOT
RAPHAËL IMBERT: MUSIC IS MY HOME

LISA CAT-BERRO 
CAETANO VELOSO

& GILBERTO GIL 
OMER AVITAL QUINTET 

ANNE PACEO 

CHARLIE WINSTON
PERRINE MANSUY

SAX MACHINE FEAT. RACECAR 

STANLEY CLARKE
 HIROMI: THE TRIO PROJECT

CHRISTOPHE LAMPIDECCHIA
KENNY GARRETT

LISA SIMONE
TOO MANY ZOOZ

GORAN BREGOVIC 
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YILIAN CAÑIZARES
Carte blanche ERIK TRUFFAZ 

avec RICHARD GALLIANO & SYLVAIN LUC
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guillaume Farley fait partie de la sélection des 
talents adaMi.
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Hommage à Pina Bausch.

elle s’en est allée, mais son empreinte et cette 
célèbre “danse théâtre” si singulière qu’elle a 
incarnée demeure… A cause de sa beauté bien 
sûr, et aussi à cause de cette créativité unique qui 
traduit par le geste et le jeu toute la complexité 
des relations et des sentiments humains. Sans 
jamais verser dans un quelconque conformisme, 
en intégrant au contraire le pouvoir de l’émotion 
et la valeur du présent, en créant à partir des 
interprètes et de leurs réponses à ses questions. 
Conjuguant et confrontant leurs arts, la plasti-
cienne Perrine Gaspard et le photographe jean-
luc Caradec – qui est aussi notre collègue à la 
terrasse –, lui rendent librement hommage. 
Depuis des années, Perrine Gaspard explore et 
saisit le mouvement dansé des corps, captant le 
geste en temps réel au plus près des danseurs, la 
main courant sur le papier. Dans la continuité de 
ce processus, elle s’est inspirée ici de deux œuvres 
emblématiques de la chorégraphe, splendides et 
bouleversantes, le Sacre du Printemps et Orphée 
et eurydice. intitulant cette série de photogra-
phies More False Memories (Pina), jean-luc 
Caradec, qui a exposé récemment au festival Kyo-
tographie/KG+ au japon, réinvente ses souvenirs 
de l’univers de Pina en puisant dans les flux vidéo 
du web, cherchant la vérité d’un instant ou d’une 
trace fugitive au-delà de tout aspect figuratif. un 
monde d’impressions fugaces et fantasmatiques 
célébrant l’art universel de Pina…  a. santi

galerie les Plumes du Paon, 91 rue Bonneterie. 

Du 2 juillet au 6 août de 10h à 22h. 

Tél. 06 60 28 74 36. 

villeneuve lez aviGnon 
Chor. FaBrice guiLLoT

voLuminosiTé
poète de la danse aérienne, Fabrice guillot 
signe un nouveau « conte urbain ».
Suspensions, appuis, accroches… les rapports 
à la gravité peuvent-ils s’entrelacer ? C’est ce que 

Francisca alvarez, nilda Martinez, Cybille soulier et la 
structure anthropomorphe conçue par vincent Brédif.

parTenariaTs, conTacTez-nous / 01 53 02 06 60 ou La.Terrasse@wanadoo.FrLa Terrasse, premier média arTs vivanTs en France



La Terrasse, premier média arTs vivanTs en France parTenariaTs, conTacTez-nous / 01 53 02 06 60 ou La.Terrasse@wanadoo.Fr

©
 D

. R
.

©
 D

. R
.

©
 F

ab
ie

nn
e 

D
ou

ce

la terrasse / avignon en scène(s)  juillet 2015 / N°234 musiques / specTacLes musicaux 129128 musiques / specTacLes musicaux  juillet 2015 / N°234  la terrasse / avignon en scène(s) 

©
 A

la
in

 l
ef

or
t

©
 D

. R
.

Sokolovic (née en 1968), créé en 2006 par 
l’Orchestre symphonique de Montréal sous 
la direction de Kent Nagano, et la Quatrième 
symphonie (pour soprano solo et orchestre) 
de Mahler, chef-d’œuvre du compositeur 
viennois. J.-L. Caradec

FestivaL d’avignon. Cour du Lycée 
saint-Joseph. 62 rue des Lices. Vendredi 

24 juillet à 22 h. Tél. 04 90 14 14 14.

ThéâTre du Balcon 
specTacLe musicaL / musique cLassique / mes 
chrisTian FromonT

Le pianisTe  
aux 50 doigTs
un spectacle musical du pianiste classique 
pascal amoyel en hommage à celui qui fut son 
professeur et reste l’une des grandes figures 
du piano au xxe siècle : györgy cziffra.

« Sa vie est un véritable roman qui traverse tous les 
tourments du xxe siècle » déclare le pianiste Pascal 
amoyel en évoquant györgy Cziffra.

Bien connu des mélomanes pour ses fré-
quents concerts en compagnie de la magni-
fique violoncelliste emmanuelle Bertrand, le 
pianiste Pascal Amoyel fait partie de cette 
catégorie rare et à chérir des musiciens clas-
siques « à spectre large ». instrumentiste de 
premier plan (son intégrale des Nocturnes 
de Chopin est une référence), improvisateur, 
compositeur, homme de radio et directeur 
de festival, Pascal Amoyel a ajouté encore 
une corde à son arc (et à son piano) en se 
faisant homme de spectacle pour donner 
vie à ce projet. le pianiste aux 50 doigts est 
un hommage à celui qui fut son professeur 
et son mentor, l’immense pianiste hongrois 
Georges Cziffra (1921-1994), virtuose diabo-
lique et enfant du xxe siècle à « l’incroyable 
destinée ». « je me souviendrai toujours de 
ces rencontres : cet homme, qui avait connu 
les pires souffrances, paraissait jouer sa vie 
à travers la musique. il ne parlait pas beau-
coup, mais son regard était parfois bien 
plus évocateur que tous les mots. un regard 

cour du lycée sainT-Joseph 
symphonique

orchesTre  
des Jeunes de 
La médiTerranée
surprise : un orchestre composé de jeunes 
instrumentistes encore en formation, tous 
issus du bassin méditerranéen, fait entrer la 
musique symphonique dans la programmation 
du in.

La compositrice serbe ana sokolovic, québécoise 
d’adoption, est au programme du concert exception-
nel de l’orchestre des Jeunes de la Méditerranée, qui 
interprète son Concerto pour orchestre.

Depuis 1984, l’Orchestre des jeunes de la 
Méditerranée Provence-Alpes-Côte d’Azur 
développe, depuis Marseille, son projet sin-
gulier d’orchestre symphonique-école. Cette 
formation composée de presque cent jeu-
nes musiciens venus de 20 pays différents 
contribue non seulement à former de jeu-
nes instrumentistes au métier de musicien 
d’orchestre (comme le fait aussi l’Orchestre 
Français des jeunes), mais aussi à ouvrir 
un espace de dialogue interculturel au sein 
du « continent » méditerranéen. longtemps 
discrète, son action a beaucoup gagné en 
visibilité depuis que la formation a intégré, 
en mai 2014, l’Académie du Festival d’Aix-en-
Provence. en participant au Festival d’Avi-
gnon, il franchit une nouvelle étape sur le 
chemin du plein rayonnement de son projet. 
Sous la direction du chef d’orchestre mila-
nais Carlo Rizzi, directeur de l’Opéra natio-
nal du Pays de Galles et familier de Covent 
Garden, l’orchestre interprètera, après avoir 
bénéficié de l’encadrement des musiciens 
du london Symphony Orchestra, le Concerto 
pour Orchestre de la compositrice serbe Ana 
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Entre-Actes/Chorégraphique  4›6 SEPTEMBRE
› Spectacles : François Chaignaud, Tatiana Julien, Nina Santes, 

Edmond Russo, Shlomi Tuizer, Aurore Di Bianco, Yann Cardin
› Symposium : rencontres, laboratoire, communications

Et aussi FESTIVAL ACTE 2 3›11 OCTOBRE
Musique classique & rencontres transculturelles

d’écorché vif, profondément humain. Pour lui, 
la musique était comme le prolongement de 
l’amour et de la fraternité humaine » se sou-
vient Pascal Amoyel. Du bel ouvrage, du bel 
hommage. J.-L. Caradec

avignon oFF. théâtre du Balcon. 38 rue 

Guillaume-Puy. Du 4 au 26 juillet à 19h. 

Tél. 04 90 85 00 80.

ThéâTre noTre-dame 
TheaTre musicaL / musique cLassique /  
mes Jean-micheL Fournereau

rossini  
en secreT
spectacle de théâtre musical autour du cygne 
de pesaro, en compagnie de quatre chanteurs 
du chœur arsys Bourgogne.

Mihaly Zeke est le nouveau chef d’arsys Bourgogne, 
où il succède à Pierre Cao.

Rossini est un compositeur irrésistible-
ment théâtral . Sa production fourmille 
de chefs-d’œuvre lyriques, où la tension 
dramatique (et souvent drolatique) est 
portée par des crescendi d’anthologie. la 
vie même de Rossini appelle le théâtre : 
l’auteur du Barbier de Séville a cessé d’un 
jour à l’autre son activité de compositeur 
pour se consacrer à la… cuisine – d’où la 
fameuse recette du tournedos portant 
son nom. il n’en fallait pas plus pour que 
naisse un projet de spectacle autour de 
ce compositeur, surnommé le Cygne de 
Pesaro. Rossini en secret est le fruit du 
travail de quatre chanteurs (Sarah Breton, 
elise efremov, Cyrille Gautreau et Sébas-
tien Monti) du Chœur Arsys, un ensemble 
vocal bourguignon de premier plan long-
temps dirigé par Pierre Cao. Ces chanteurs 
interprètent tout au long du spectacle des 
extraits des Péchés de vieillesse, recueil 
délicieux de mélodies, dont on connaît 
notamment le fameux « Duo des chats ». ils 
sont accompagnés par le pianiste Alexis 
Dubroca, sous la direction musicale de 
Mihaly Zeke, le nouveau chef d’Arsys. la 

mise en scène, signée jean-Michel Four-
nereau, joue la carte du cinéma, s’inspi-
rant de Fellini comme des Marx Brothers. 
Ambiance garantie – les spectateurs du 
premier rang auront même le loisir  de 
déguster quelques spécialités gastrono-
miques « rossiniennes » ! a. Pecqueur

avignon oFF. théâtre notre-dame. 13 rue du 

Collège-d’Annecy. Du 3 au 26 juillet à 19h55 

(relâche les 9, 16 et 23 juillet). Tél. 04 90 85 06 48.

le peTiT louvre 
opéreTTe / mes henri de vasseLoT

Les conTes 
d’hoFFmann
L’envolée lyrique retrouve le dernier ouvrage 
d’offenbach.

Un offenbach revisité par la compagnie L’envolée 
lyrique.

la compagnie l’envolée lyrique s’est don-
née pour mission d’interpréter les grandes 
pages de l’opéra et de l’opérette dans des 
lieux peu conventionnels, afin de renouer 
avec la dimension populaire de l’art lyrique. 
A Avignon, cette joyeuse troupe reprend 
sa production remarquée des célébrissi-
mes Contes d’Hoffmann d’Offenbach, dans 
une mise en scène d’Henri de Vasselot, 
un jeune artiste prometteur aux multiples 
talents (il est également baryton). une par-
tition servie par les chanteurs de la com-
pagnie dont la soprano Antonine Bacquet, 
le baryton jean-Marc Savigny, la soprano 
Delphine Cadet… a. Pecqueur

avignon oFF. Le Petit Louvre, Chapelle 

des Templiers, 23 rue Saint-Agricol. Du 4 

au 26 juillet à 11h. Tél. 04 32 76 02 79.

gros pLan

églises d’avignon
concerTs / orgues, chœurs eT orchesTres

cycLe de musiques 
sacrées
au programme de ce cycle de concerts en église : orgue et liturgies, 
mais également le mariage de la musique et du texte avec trois concerts 
autour de l’œuvre de valère novarina.

la tradition des concerts de musique 
sacrée dans le cadre du Festival d’Avi-
gnon remonte à 1967, quand Antoine Vitez 
demanda à l’abbé Georges Durand de met-
tre en valeur les églises et les orgues d’Avi-
gnon et ses alentours. Depuis bientôt un 
demi-siècle, c’est un parcours parallèle à 
celui des théâtres que proposent les égli-
ses. l’esprit, d’ailleurs, est le même : entre 
relecture des œuvres anciennes et mise en 
avant de la création contemporaine, autour 
de la musique d’orgue et du répertoire 

dans les églises d’avignon, trois concerts d’orgue 
autour des textes de valère novarina.

choral. On notera ainsi le concert baroque 
donné par le Chœur Cantabile, l’un des 
ensembles vocaux très actif sur la scène 
avignonnaise, avec le Magnificat de Vivaldi 
et la Messe Saint-joseph d’Antonio Caldara 
(église Saint-Didier, 10 juillet) ou la Messe 
« allemande » de Schubert, en langue alle-
mande en non en latin, interprétée par les 
ensembles vocaux Olivier Messiaen (Avi-
gnon) et la Passacaille (Montpellier) dans 
les églises de Roquemaure (le 12 juillet) 
et Malaucène (le 19), hors les murs donc.

que chacun des concerts donnera à enten-
dre en complément des œuvres avec chœur 
sous les doigts de Franz Günthner, Ferruccio 
Bartoletti, Kristian Olesen et Sven-ingvart 
Mikkelsen. 

paTrimoine eT créaTion
Mais l’initiative la plus originale revient 
à luc Antonini, titulaire de l’orgue de la 
collégiale Saint-Agricol : trois concerts-
lectures, à la chapelle Saint-louis et à 
Saint-Agricol, autour de textes de Valère 
Novarina dont il relaiera a musique avec 
des pages de Bach (Clavier-Übung), Bra-
hms (Préludes de choral op. 122) et liszt 
(Variations sur Weinen, Klagen, Sorgen) 
et enfin Messiaen (l’Ascension, la Nati-
vité du Seigneur). les textes seront lus 
par deux personnalités proches de Valère 
Novarina  : Pascal  Omhovère et  Claire 
Sermonne. et c’est l’auteur lui-même – 
à l’affiche du festival pour le Vivier des 
noms – qui lira des extraits d’Observez 
les logaèdres !

Jean-guillaume Lebrun

Musique sacrée en avignon. Du 5 au 24 juillet 

2015. Tél. 04 90 14 14 14.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

Deux concerts donneront également un 
aperçu de la musique sacrée aux xxe et xxie 
siècles avec les Motets de Poulenc et les 
trois hymnes sacrés de Schnittke (par le 
Sofia Vokal ensemble de Stockholm, le 24 
juillet) et la Messe de la Chartreuse (2004) 
d’Yves-Marie Pasquet, compositeur en rési-
dence au Conservatoire du Grand Avignon 
(église Saint-Didier, 5 juillet). l’autre volet 
de la programmation concerne l’orgue et le 
riche patrimoine instrumental de la ville, 
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bois (mais construit en cuivre), il joue dans 
tous les styles, du classique au jazz, en pas-
sant par les musiques de films, la pop, le 
rock… C’est ce que montre bien le spectacle 
« Saxophonissimo » des DéSAXés. Rien ne 
les arrête : ils passent de Bizet au reggae, 
avec la plus belle et la plus salutaire des 
impertinences. un vent de fraîcheur bien-
venu ! a. Pecqueur

avignon oFF. Le Rouge gorge. Place de 

la Mirande. Du 4 au 26 juillet à 21h55. 

Tél. 04 90 14 02 54.

ThéâTre l’arrache-cœur  
chanson

zaza Fournier
une jeune chanteuse imprévisible et capable 
de tout, avec ou sans accordéon.

L’album de Zaza Fournier Le départ vient de recevoir 
le coup de cœur 2015 de l’académie Charles-Cros.

« le style c’est l’homme » a écrit Buffon. Mais 
il est aussi la femme, et plus encore la chan-
teuse, surtout quand il est question de Zaza 
Fournier. Cette électrisante chanteuse, jeune 
trentenaire, n’en finit pas de surprendre, de 
convaincre et de séduire. il y a chez elle l’ar-
rogance espiègle et relâchée du talent. Celui 
d’une rare plume d’auteure-compositrice 
sensible et habile, d’un art de la scène effi-
cace fait de charme et d’humour bien dosés, 
et enfin d’une voix scotchante, à la gouaille 
sophistiquée, qu’elle porte en toute insou-
ciance. la carrière de la demoiselle file à 

espace roseau 
FLamenco

aL andaLus 
« FLamenco 
nuevo »
Tenante d’un flamenco pur jus aux mélodies 
revisitées, la compagnie al andalus explore 
la richesse noire et rouge de la rumba anda-
louse et du baile gitan.

al andalus : danse et musiques flamencas.

Fière de ses traditions populaires, Al Andalus 
met à l’honneur ses danseurs et danseuses 
aux rythmes des palmas, du zapateado, du 
cajon, du violon et de la guitare flamenca. Au 
travers des chorégraphies et du chant pro-
fond, un « cante » déchirant et androgyne, 
c’est l’émotion, la fierté des racines et des 
histoires passionnelles qui se racontent sur 
scène, avec une sensualité vitale chevillée au 
moindre mouvement. v. Fara

avignon oFF. espace Roseau, 8 rue Pétramale. 

Du 4 au 26 juillet à 22h30. Tél. 04 90 25 96 05.

le rouge gorge 
specTacLe musicaL

Les désaxés
Le quatuor de saxophones va du classique au 
funk dans un spectacle joliment déjanté.
le compositeur luciano Berio décrivait en 
ses termes le saxophone : « il sassofono è 
la puttana dell’orchestra » ! Des mots un peu 
crus pour dire que cet instrument se mêle à 
toutes et à tous. Membre de la famille des 

gros pLan

le peTiT louvre / chapelle des Templiers
TheaTre musicaL / compagnie Le grain / mes chrisTine dormoy

TransFaBBrica
en s’appuyant sur la musique de nono (La Fabbrica illuminata), Berio 
(A-Ronne) et Ligeti (Poème symphonique pour 100 métronomes) et sur 
des textes de pasolini, la compagnie Le grain propose une plongée 
poétique dans le monde ouvrier.

l’art a pour ambition de dire le monde, le 
spectacle a la capacité de le représenter. 
À condition de ne pas le perdre de vue, de 
ne pas laisser les mots se laisser enfer-
mer dans la griserie des mots. À l’origine de 
transFabbrica, il y a la volonté de la met-
teuse en scène Christine Dormoy de « faire 
un pas de côté, loin des institutions, de 
revenir aux sources du geste de création ». 
Ce geste, elle le trouve dans la Fabbrica 
illuminata, œuvre pour soprano et bande 
magnétique de luigi Nono (1924-1990) qui 
fut censurée à sa création en 1964, « une 
œuvre qui entre dans le concret du son, qui 
fait entendre l’usine et les ouvriers, qui est 
en prise avec son temps ». luigi Nono vou-
lait témoigner de la condition ouvrière : il y 

fait entendre les hommes et les machines, 
qu’il a enregistrés dans une usine sidérur-
gique de Gênes. en même temps, il parvient, 
en restant fidèle à son langage musical, à 
échapper à l’écueil du naturalisme : c’est 
bien une œuvre d’art, composée avec les 
ouvriers, et non quelque musique documen-
taire sur le monde de l’usine.

œuvre mémorieLLe
À cinquante ans de distance, Christine Dor-
moy souligne l’actualité que la Fabbrica 
illuminata a conservée et rapproche l’œu-
vre de Nono de celle de Pasolini : « Pasolini 
est un artiste qui prend la parole dans son 
siècle, une parole qui avance en étant poéti-
que ». Quand, avec l’aide du Groupe musical 

TransFabbrica ou l’« usine  
illuminée » par La Compagnie  
Le grain.

ture ne pouvait qu’être transdisciplinaire, 
chaque art (théâtre, musique, danse, vidéo) 
venant à sa manière « refaire le geste » des 
ouvriers. Dans cette répétition, il y a quelque 
chose de religieux et passer de l’usine à la 
Chapelle des templiers permet de réinven-
ter le rapport au lieu : « Chaque lieu va nous 
apporter un rayon nouveau sur cette œuvre. 
C’est une création permanente ».

Jean-guillaume Lebrun

avignon oFF. Le Petit Louvre / La Chapelle  
des templiers, 23 rue Saint-Agricol.  

Du 4 au 25 juillet 2015 à 20h40.  

Relâche le 16 juillet. Tél. 04 32 76 02 79.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

ÇA RÉSISTE 

LUC CHAREYRON
!dans ce piano tout noir

19h17h15

50e FESTIVAL AVIGNON OFF 
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THÉÂTRE DES LUCIOLES

ROMAIN 
DIDIER

Contact scène 
04 75 42 78 33

www.vocal26.com

THÉÂTRE CHANSON

  VOCAL 26
  
  P R O D U C T I O N S

Tél. Résa : 04 90 14 05 51 - PT : 15.50€ TR : 11€ salle climatisée

Opéra Orchestre national de Montpellier 
Languedoc-Roussillon, une saison de partage  
et de (re)découvertes

Saison 2015–16

04 67 60 19 99 
opera-orchestre-montpellier.fr

Valérie Chevalier, 
directrice générale

Michaël Schønwandt, 
chef principal

L’Opéra Orchestre 
national Montpellier 
Languedoc-Roussillon  
est financé par

Symphonique

Journées du Patrimoine
Beethoven / Dvořák�/�Mendelssohn
David Niemann direction,
Rémi Geniet piano

Schumann, le romantique 
Adrien Perruchon direction,
Edgar Moreau violoncelle

Grands classiques 
Haendel / Mayr / Mozart
Ottavio Dantone direction

Musiques cosmiques
Debussy / Holst
Michael Schønwandt direction

Musiques dégénérées
musiques interditess
Goldschmidt / Laks / Bloch / Rathaus 
Daniel Kawka direction, 
Dorota Anderszewska violon

Rossini
Enrique Mazzola direction, 
Marie-Nicole Lemieux contralto

Esprit de l’est
Tchaïkovski / Scriabine 
Kirill Karabits direction,
Nemanja Radulovic violon

1, 2, 3 Mozart
Mozart
Michael Schønwandt direction

Tchèque tchèque tchèque
Smetana / Janáček / Dvořák
Christian Arming direction

Joyaux russes 
Rachmaninov / Tchaikovski 
Michael Schønwandt direction,
Alexander Gavrylyuk piano

Beethoven 
Laurence Equilbey direction, 
Alice Sara Ott piano

Musiques d’aujourdhui 
Matalon / Connesson / Dutilleux
E. Martinez-Izquierdo direction

D’ouest en est 
Ives / Copland / Rimsky-Korsakov
Michael Schønwandt direction,
Martin Fröst clarinette

Lyrique

Massenet Chérubin
Jean-Marie Zeitouni dir. musicale,
Juliette Deschamps mise en scène

Laks  /  Ravel 
L’Hirondelle Inattendue
L’Enfant et les Sortilèges
David Niemann dir. musicale,
Sandra Pocceschi mise en scène

Puccini Turandot
Michael Schønwandt dir. musicale,
Yannis Kokkos mise en scène

Offenbach Geneviève de Brabant
Claude Schnitzler dir. musicale,
Carlos Wagner mise en scène

Weill  /  Puccini  
Royal Palace  /  Il Tabarro
Rani Calderon dir. musicale,
Marie-Ève Signeyrole 
mise en scène

Et…

tauberbach
Alain Platel concept  
et mise en scène

Suites dansées
Christophe Rousset clavecin,
Alban Richard chorégraphie

Ciné-concert Le Kid, Chaplin
Gwennolé Rufet direction

OONM_La_Terrasse_juillet_2015_FAB.indd   1 05/06/2015   15:31

expérimental d’Albi, elle crée le spectacle 
transFabbrica dans l’usine sidérurgique 
désaffectée (devenue musée) du Saut-du-
tarn, Christine Dormoy fait à son tour œuvre 
de témoignage, œuvre mémorielle : « C’est la 
réalité d’aujourd’hui : des lieux qui ont existé 
avec leur collectif, leur énergie, leur joie 
aussi malgré des conditions de travail sou-
vent difficiles. le spectacle parle de ce pas-
sage d’un siècle à l’autre », que symbolise 
– idée magnifique – l’effacement progressif 
du Poème symphonique pour 100 métrono-
mes de ligeti (encore une œuvre censurée !), 
joué en ouverture. là encore, c’est le dis-
cours poétique qui donne sa justesse à ce 
regard. Pour la metteuse en scène, l’aven-
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l’arrache-cœur
chanson / de chrisTeLLe BoizanTé, aïda sanchez, Frédéric marchand

orLando
né il y a 10 ans, le trio orlando a écumé les scènes avant de passer 
au studio, publiant deux albums depuis 2012. ils reviennent pour la 
troisième fois à avignon, dans un concert partiellement inspiré de King 
Kong Théorie de virginie despentes.

Musicalement, leur chanson se nappe de 
jazz, de rock alternatif, de voix à la tierce, de 
contrebasse, d’accordéon et de saxophone, 
avec des textes un peu dingues, souvent 
révoltés, soudain sentimentaux. Orlando 

femme, de celle, canonisée, forcément exem-
plaire, des années 50, à la femme contempo-
raine. « C’est un hymne à l’émancipation, à 
la liberté, revendique Boizanté. Nous avons 
tiré ce fil de l’affirmation de soi tout au long 

Le trio orlando.

est un trio réunissant auteurs, composi-
teurs, interprètes, où tout est réellement 
fait à trois. « On ne sait pas pourquoi on fait 
un bout de chemin ensemble à part qu’à un 
moment, la folie créative s’empare de nous et 
qu’on arrive à jongler avec pendant un bout 
de temps, explique Christelle Boizanté, l’une 
des trois membres d’Orlando. On a travaillé 
sur la notion de collectif d’auteurs pour créer 
un univers où chacun a sa place, pleinement, 
avec toutes les richesses qu’apportent les 
différences. » 

déFendre La singuLariTé
Habitué des scènes de toutes tailles, Orlando 
aime également faire des cycles de concerts 
en appartement, un format intimiste qui rap-
pelle à Frédéric Marchand celui des petites 
salles d’Avignon : « On aime ce rapport très 
étroit avec le public. On voit les visages, on 
sent la moindre réaction, c’est un corps à 
corps très intense ». le spectacle parle de la 

du spectacle, même si ça doit passer par le 
fait de se retrouver hors norme ; même si au 
passage, il faut égratigner certains tabous 
ou faire tomber quelques masques… ». Car 
Orlando ne suit pas des sentiers tracés, mais 
joue plutôt les équilibristes : « On aime faire 
le grand écart entre l’humour le plus débridé, 
et le côté obscur de la force, renchérit Frédé-
ric Marchand, avec des sujets plus intimes, 
plus graves… C’est ce qu’on pourrait souhai-
ter à ce monde chaotique, de pouvoir faire 
cohabiter des énergies différentes, même si 
ce n’est pas évident. » le tout avec une élé-
gance décalée, une part d’insolite savam-
ment dosée.

vanessa Fara

avignon oFF. L’arrache-Cœur, Salle Moustaki, 

13 rue du 58e Régiment d’Infanterie. 

Du 4 au 26 juillet à 19h30. Tél. 04 86 81 76 97.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

Les désaxés, ce n’est pas seulement un film de John 
Huston, mais aussi un quatuor de sax hilarant !

la terrasse / avignon en scène(s)  juillet 2015 / N°234 musiques / specTacLes musicaux 131130 musiques / specTacLes musicaux  juillet 2015 / N°234  la terrasse / avignon en scène(s) 
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table phénomène. Sur scène, le texan dégage 
une énergie folle – ce n’est pas pour rien s’il 
est surnommé « Movin’ Melvin Brown ». Avec 
son spectacle the Ray Charles experience, il 
rend évidemment hommage au « Genius ». et 
il faut dire que son timbre profond et gorgé de 
soul a comme un air de famille avec celui de 
Brother Ray. Au programme de ce spectacle 
aussi dansé que chanté, les éternels « Georgia 
On My Mind », « unchain My Heart » ou « Hit 
the Road jack », mais aussi des tubes pop 
que Ray Charles s’était approprié comme le 
« let it Be » des Beatles. M. durand

avignon oFF. Le Pandora, 3 rue Pourquery-

de-Boisserin. Du 4 au 26 juillet 2015 à 20h55. 

Relâche le 20.

qui ne sont que les acteurs technologiques de 
notre nouveau rapport à l’espace public… Per-
rine Maurin met en lumière ce constat socio-
logique en plaçant le public sous surveillance, 
le filmant en direct, le faisant participer, et 
mettant en scène cette participation forcée 
en relation avec la danse et la musique sur 
scène. en se servant de cette matière impro-
visée mais aussi et surtout de textes écrits et 
d’extraits du documentaire radiophonique les 
Pieds sur terre de France Culture, la compagnie 
les Patries imaginaires crée une dramaturgie 
multiple, morcelée de sources et de disciplines, 
recomposée par le sondage de l’instant. v. Fara

avignon oFF. Les Hauts Plateaux, 4 rue des 

Escaliers-Sainte-Anne. Du 4 au 21 juillet 

à 17h00, relâche le 9. Tél. 06 23 03 51 69.

le pandora 
specTacLe musicaL

The ray charLes 
experience !
movin’ melvin Brown danse, chante, rit et se 
donne tout entier pour célébrer l’œuvre, la 
mémoire et la soul de ray charles.
il fait partie de cette grande tradition des 
« entertainers » à l’américaine : ces artistes 
électriques aux mille et un talents, à l’image 
d’un Sammy Davis jr. Chanteur, danseur, 
comédien, imitateur, Melvin Brown est un véri-

respectifs, comme on s’attache à des personna-
ges de contes, à la fois copies clonées aux airs de 
déjà-vu et personnages de caractère. v. Fara

avignon oFF. espace Roseau salle Jacques 
Brel, 8 rue Pétramale. Du 4 au 26 juillet 2015 

à 18h20. Tél. 04 90 25 96 05.

cour du musée calveT 
concerT-LecTure

L’amour  
eT Les ForêTs
éric reinhardt partage la scène avec le grou-
pe Feu ! chatterton : une rencontre attendue.

Feu ! Chatterton, ou la renaissance d’un rock littéraire.

Depuis l’arrivée d’Olivier Py à la tête du Festival 
d’Avignon, la musique a (enfin !) de nouveau 
droit de cité dans la programmation. un juste 
retour des choses – la musique était présente 
à l’origine du Festival, avec jean Vilar – qui 
n’a rien d’étonnant de la part d’un metteur en 
scène très présent à l’opéra. la délicieuse Cour 
du Musée Calvet accueille ainsi la rencontre 
entre eric Reinhardt et Feu ! Chatterton. D’un 
côté, un écrivain à la voix singulière et intime, 
qui lira des extraits de son livre l’amour et 
les forêts (Gallimard-2014). et de l’autre, l’un 
des jeunes et prometteurs groupes de rock du 
moment, un quintet aux fulgurances libres et 
mélancoliques. a. Pecqueur

FestivaL d’avignon. Cour du musée Calvet, 

65 rue Joseph-Vernet. Dimanche 19 juillet à 22h. 

Tél. 04 90 14 14 14.

les hauTs plaTeaux 
TheaTre musicaL / mes perrine maurin

conTrôLe
par le corps dansé et le théâtre rock, les 
patries imaginaires décryptent les vertus 
annoncées de la surveillance civile et éta-
tique, sous prétexte de sécuriser l’espace 
public.

La Compagnie Les Patries imaginaires sous 
« Contrôle » aux Hauts Plateaux.

Notre société est sous contrôle, contrôle des 
actes, des paroles, des corps, des idées. Camé-
ras, drones, nanotechnologies, autant d’outils 

toute allure. Son mois de mai, où elle a fêté 
sur la scène de l’européen la sortie de son 
deuxième album « le départ », puis fréquenté 
la petite scène associative et militante de 
la Menuiserie de Pantin, surpris le Zénith 
de Paris en première partie de toto, visité le 
japon et empoché un coup de cœur 2015 de 
l’Académie Charles-Cros, en dit long sur la 
vitalité de cette artiste encore à la croisée de 
tous les chemins. Avec le poly-instrumentiste 
et réalisateur britannique MajiKer, son nou-
veau magicien et complice. J.-L. Caradec

avignon oFF. L’arrache-Cœur, 18 rue du 

58e Régiment-d’Infanterie. Du 4 au 

26 juillet 2015 à 18h (relâche les 12, 19 et 24). 

Tél. 04 86 81 76 97. De 11 à 16 €.

ThéâTre du Balcon 
specTacLe musicaL / Jazz

La Bande  
du TaBou
Une plongée dans le Saint-Germain-
des-Prés de la fin des années 40.

Le spectacle La Bande du Tabou fait revivre la folle 
atmosphère du tabou, club de jazz légendaire du 
saint germain des Prés de l’après-guerre.

Après-guerre, le quartier de Saint-Germain-
des-Prés devint le centre d’un nouveau monde 
épris de liberté, attirant les plus belles femmes 
du monde, les géniaux jazzmen américains du 
mouvement bebop et bien sûr les plus grands 
poètes, peintres et philosophes… un lieu 
aujourd’hui disparu symbolisait ce foisonne-
ment artistique et intellectuel : le tabou. Pen-
dant cinq à six années enchantées, on y croisait 
Miles Davis, Simone Signoret, Prévert, Beau-
voir et Sartre, on y écoutait Boris Vian, Claude 
luter, juliette Gréco, Clifford Brown ou lester 
Young. On y dansait, rêvait un monde plus beau 
et tombait amoureux… « très vite, le tabou est 
devenu un centre de folie organisée » a expli-
qué Boris Vian. une jeune et fringante équipe 
de chanteurs, danseurs, comédiens et musi-
ciens, ceux de la Compagnie Narcisse théâtre, 
tente le joyeux pari de réinventer ce petit coin 
de paradis de créativité, d’insouciance, d’inso-
lence et de poésie. J.-L. Caradec

avignon off. théâtre du Balcon, 38 rue 

Guillaume-Puy. Du 4 au 26 juillet à 22h15. 

Tél. 04 90 85 00 80. 

espace roseau 
specTacLe vocaL / mes Jean-Jacques minazio

Les 4 BarBues – 
quaTuor  
vocaL à 
reBrousse-poiL
morceaux d’opéra et autres pièces monu-
mentales, de rossini à chopin, adaptés en un 
drôle de piano-voix féminin par la compagnie 
une petite voix m’a dit.
Quatre voix et quatre tempéraments vocalisent 
sur des répertoires célébrissimes, revisités avec 
espièglerie par Francis Blanche, Boris Vian et 
Pierre Dac. les quatre demoiselles s’amusent 
sur scène, dans la pure tradition de l’humour 
vocal des chansonniers, où la mise en scène est 
au service de la voix, où Beethoven s’accorde avec 
des pinces à linge, où l’emphase lyrique se joue 
d’elle-même. On s’attache à ces créatures chan-
tantes reconnaissables à leurs codes couleurs 
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Théâtre du Rempart
56 rue Rempart Saint-Lazare 84000 Avignon

Du 3 au 25 juillet à 19h20
Réservations : 04 90 85 37 48 et 09 81 00 37 48

De bouches à oreilles…

lesvoisinsdudessus.com
facebook/lesvdd
twitter: @voisinsdudessus
http://theatre-du-rempart.fr

Groupe vocal décalé, atypique et interactif
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Théâtre du Rempart
Théâtre permanent d'Avignon

gros pLan

divers lieux d’avignon
eLecTro

FesTivaL résonance
en à peine six éditions, cet événement dédié aux musiques électroniques est 
devenu une séquence incontournable du Festival d’avignon. pour sa septième 
année, résonance investit des lieux majestueux de la cité des papes.

il fallait oser. Résonance l’a fait. transformer 
des monuments d’Avignon en pistes de danse 
pour électro exigeante. Avec les années, l’évé-
nement est même devenu un passage obligé 
pour tout festivalier qui se respecte. Évidem-
ment séduisante pour les auditeurs-spec-
tateurs, l’idée a su émoustiller la crème de 
la crème des Dj : depuis 2009, Derrick May, 
Pedro Winter, Scratch Massive ou encore 
jennifer Cardini se sont prêtés au jeu. Cette 
année, Résonance frappe un gros coup avec 
la venue d’une légende de la techno. le natif 
de Detroit Carl Craig (le 24 juillet) proposera 
ainsi un mix de trois heures dans le très 
classe espace jeanne laurent, à deux pas 
du Palais des Papes. un lieu presque natu-
rel quand on sait à quel point le Dj américain 
est aussi un émulateur de projets osés et de 
festivals fertiles.

des Lieux réinvenTés
Au-delà de sa programmation alléchante 
marquée par la présence de l’une des 

« Je me définis en étant qui je suis » écrit Carl Craig en ouverture de son site internet.

figures d’ed Banger Breakbot (le 25), de 
l’atmosphérique caennais Superpoze (le 
23) ou des étonnants italiens expatriés à 
Berlin de Mind Against (le 26), le festival 
propose aussi et surtout aux spectateurs 
de découvrir sous un autre jour toute une 
série de lieux imposants. l’ouverture de 
Résonance aura par exemple lieu au Musée 
Calvet d’Avignon. tandis que la clôture de 
l’événement se fera en deux temps autour 
de l’Île de la Barthelasse : de 16h à 21h sur 
les berges du Rhône et ensuite de 21h à 3h 
dans un lieu éphémère baptisé Kabarouf. 
Résonance : un festival qui s’adresse à nos 
cinq sens et c’est tant mieux.

Mathieu durand

FestivaL d’avignon. divers lieux à avignon.  

Du 23 au 26 juillet 2015 de 21h à 3h 

(sauf le 23 de 21h à 1h30 et le 26 de 16h à 3h).  

De 10 à 25 € (sauf le 26 de 16 à 21h gratuit).  

www.festival-resonance.com

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

Les 4 Barbues reprennent le flambeau des Quatre 
Barbus masculins nés en 1938.

Le spectacle de Melvin Brown a été consacré « Best 
Music show » au Festival d’adelaïde 2013.
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ceux qui voulaient retrouver le sourire. une 
belle déclaration d’intention. M. durand

FestivaL ContRe-CoURant. ile de la 
Barthelasse. Samedi 11 juillet à 19h. 

Tél. 06 80 37 01 77.

le rouge gorge 
humour musicaL

oLdeLaF
saynètes cinglantes et chantées de monsieur 
Tout le monde, alias oldelaf.

olivier delafosse alias oldelaf : « je suis un chanteur 
qui fait rire ».

les concerts d’Oldelaf sont de vrais concerts, 
avec de vrais bons musiciens, un chanteur-
guitariste qui sait y faire, une mise en scène 
rôdée. A ceci près qu’en faisant mine de jouer 
dans la cour de Claude François, c’est d’une 
excellente potacherie musicale très écrite 
dont il s’agit. Après avoir officié pendant des 
années avec Monsieur D, Oldelaf a connu le 
succès avec « la tristitude » devenue tube. 
Pastichant avec sérieux tous les styles de 
musique populaire, de la variété à l’électro 
pop ou à la folk, il se gausse de nos petites 
vanités existentielles bourgeoises ou beaufs, 
avec un pathos ironique jouant sur tous les 
registres. v. Fara

avignon oFF. Le Rouge gorge, place de la 

Mirande. Du 3 au 13 juillet à 19h55. 

Tél. 04 90 14 02 54.

la condiTion des soies 
specTacLe musicaL / de eT avec pierre dodeT, 
xavier machauLT, roBerTo negro

BuFFLe !
Théâtre musical ? concert à rebondisse-
ments ? opéra diy ? imaginé par un trio déto-
nant, ce spectacle prend un malin plaisir à se 
jouer des catégories.

Buffle ! Un concert imprévisible qui passe du hard-
rock à la comptine, de l’absurde au terre-à-terre, du 
concert à l’happening.

Buffle !, c’est la réunion du pianiste Roberto 
Negro, de l’auteur-chanteur Xavier Machault 
et du comédien Pierre Dodet. Mais une telle 
description administrative n’aide que très 
peu à comprendre l’univers poético-surréa-
liste d’une triade qui dit aimer « les flam-
mes et les épopées, la faune et la flore, la 
grâce du désespoir et les tenues légères 
des grandes occasions, les grands pianos 
et le petit outillage ». et comme dans toute 
entreprise à taille humaine, tout le monde 
est au four et au moulin : dans leur inclassa-
ble spectacle, ça chante, ça se déguise, ça 
explose. Ce cabaret post-moderne s’amuse 
à déjouer les attentes du public : on passe 
du hard-rock à la comptine, de l’absurde 

piTT’choun ThéâTre 
chanson

pascaL mary
un tour de chant intimiste, mordant et com-
plice en formule piano-voix.

Le chanteur Pascal Mary, seul en scène dans Tout 
compte fait, a bénéficié de la collaboration de la 
comédienne Marina tomé.

Depuis quatre ans, l’auteur-compositeur-
interprète Pascal Mary est devenu un habi-
tué d’Avignon. A chaque nouvelle apparition, 
son bonheur radieux d’être en scène et son 
goût pour l’échange direct avec le public, 
pendant et entre les chansons, font mouche 
et gagnent de nouveaux fidèles. il reprend 
son spectacle tout compte fait, découvert 
il y a un an, pour égrener seul derrière son 
piano ses chansons tour à tour malicieuses, 
tendres, mordantes ou satiriques, pouvant 
faire penser aux univers de Gilbert lafaille 
ou Bénabar, souvent chantées dans le regis-
tre du récit autobiographique. « Me v’là enfin 
bien dans mes traces / Me v’là enfin bien 
dans mes places / Avec mes taudis, mes 
palaces / Avec mes sourires, mes grimaces 
/ Avec c’ qui plie, avec c’ qui casse / Avec c’ 
qui est beau ou dégueulasse / Me v’là à l’aise 
dans mes godasses ». un tour de chant en 
forme de tête à tête avec le public. Char-
mant. J.-L. Caradec

avignon oFF. Pitt’choun théâtre, 72 rue 

Bonneterie. Du 4 au 26 juillet à 12h15. 

Tél. 04 90 27 12 49.

RENSEIGNEMENTS
 ET LOCATION

OPÉRA
04 91 55 11 10

 04 91 55 20 43
opera.marseille.fr

ODÉON
04 96 12 52 70

2015 | 2016

13, 16, 18 ET 21 FÉVRIER
L’AIGLON
JACQUES IBERT
ET ARTHUR HONEGGER 

16, 18, 20, 22 ET 24 MARS 
MADAMA BUTTERFLY
GIACOMO PUCCINI

23 MARS
MADAME CHRYSANTHÈME
ANDRÉ MESSAGER

19, 21, 24, 26 ET 28 AVRIL
COSÌ FAN TUTTE
WOLFGANG AMADEUS MOZART

7, 10, 12 ET 15 JUIN 
MACBETH
GIUSEPPE VERDI

Les Opéras
29 SEPTEMBRE
2, 4 ET 7 OCTOBRE 
MANON 
JULES MASSENET

3 OCTOBRE 
LE PORTRAIT DE MANON
JULES MASSENET

18, 21, 24 ET 27 OCTOBRE 
SEMIRAMIDE
GIOACCHINO ROSSINI

15 ET 18 NOVEMBRE 
I DUE FOSCARI 
GIUSEPPE VERDI

29, 31 DÉCEMBRE
3, 5 ET 7 JANVIER 
LA VIE PARISIENNE
JACQUES OFFENBACH

Les Concerts
VENDREDI 11 SEPTEMBRE 
FOSTER
VARAK 
KOTLINSKI
MANGOVA

SAMEDI 21 NOVEMBRE
POGA
SEILER

SAMEDI 28 NOVEMBRE
PRABAVA
RADULOVIC

VENDREDI 4 DÉCEMBRE 
CASADESUS
BASHKIROVA

DIMANCHE 10 JANVIER
FOSTER
DA-MIN KIM
DA CONCEIÇAO

SAMEDI 16 JANVIER 

DEMESSE

VENDREDI 1ER AVRIL 
FOSTER
KODAMA
NEMTANU

MARDI 21 JUIN 
FISCHER
GULZAROVA

de l ’Orchestre Philharmonique de Marseille

Abonnez-vous !

NOUVEAUTÉ 
PASS 25

Pour les moins 
de 25 ans

7 CONCERTS
À 25 €

CHANSONS
SURNATURELLES

« La folie et la tendresse des trois voix d’Orlando…
Un grand moment de chanson »

LE MONDE

˜ ˜LE TRIO
ORLANDO
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la manuTenTion
Jazz

TêTes de Jazz
en trois éditions, ce festival pas tout à fait comme les autres a su 
s’installer dans le paysage estivalier, en se connectant au off d’avignon. 
quarante concerts sont au programme.

Parmi tous les réseaux musicaux, celui du 
jazz est sans doute l’un des plus anciens, et 
l’un des mieux structurés au niveau européen. 
Voire au-delà. C’est dans cette perspective 
que se positionne têtes de jazz, comme un 
lieu de rencontres pour les professionnels, 
à l’instar de ce que font jazzahead à Brême 
en Allemagne ou le jazzforum de Bergen en 
Norvège. initié par l’AjMi, l’association pour 
le jazz et les musiques improvisées qui a fait 
d’Avignon une place forte du genre, ce rendez-
vous trouve tout naturellement sa place au 
sein du Off : il en partage les valeurs cardi-
nales et les ambitions esthétiques, à savoir 
défricher les jeunes pousses, tout en mettant 
en lumière des musiciens plus confirmés, 
sans oublier de faire débat. Deux tables ron-
des sont d’ailleurs prévues, interrogeant par 
exemple le rôle artistique du producteur.

un pLaTeau Bien garni
Si les professionnels sont conviés, le public 
n’est surtout pas oublié. « l’objectif de têtes 
de jazz est clairement d’être une vitrine du 
jazz et des musiques improvisées à destina-
tion des scènes généralistes » prévient Pierre 
Villeret, le directeur artistique. A l’appui de 
ces mots, quelques morceaux choisis, en for-
mats réduits : le dialogue post-baroque teinté 
d’électronique entre la chanteuse Ambre Oz et 
le contrebassiste Christophe joddet (du 7 au 
12) ; la rencontre Donkey Monkey entre post-
rock et avant-jazz, qui réunit la pianiste eve 

Le violoniste dominique Pifarely, en concert en quar-
tette les 15 et 16 juillet à 21h30.

Risser et la (dé)batteuse Yuko Oshima (le 8), 
mise en son par Boris Darley ; le programme 
Ocean Rivers (du 9 au 16) qui associe en 
duo le chant de Reinette Désir et le piano de 
Fabian Fiorini, autour des racines haïtiennes ; 
la harpiste laura Perrudin (le 13) qui publie 
ses émouvantes « impressions » en solo… 
Autant d’univers à découvrir.

Jacques denis

avignon oFF. La Manutention, 4 rue des 

Escaliers-Sainte-Anne, Avignon. Du 7 au 17 

juillet. Places : de 5 à 16 €. Tél. 04 90 86 08 61.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   
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le grenier à sel
chanson rocK

syLvain giro,  
Le Lac d’eugénie
au croisement de la chanson et du conte, giro chante un rock lacustre 
peuplé d’images.

Avec une mise en scène sobre jouant sur les 
clairs obscurs et les épaisseurs sonores, Syl-
vain Giro chante, danse et vit une musique 
pleine de contrastes, alternant joie et galères, 
chant et narration. il invente un style où la chan-
son s’autorise les riffs bretons, les envolées 
seventies, les boucles atemporelles. « l’histoire 
raconte une sorte de quête initiatique, explique 
Sylvain Giro, un bad trip à la tim Burton qui finit 
par arriver au lac d’eugénie, un lac paisible au 
bord duquel je vais me retrouver moi-même. »

chanT ryThmique eT conTe iniTiaTique
Si le spectacle est un pur concert avec chan-
teur et quartet, il revêt des allures théâtrali-
sées, avec des apartés contées, une gestuelle 
ludique, une histoire déroulée d’un bout à 
l’autre, d’une chanson à l’autre. les chœurs et 
arrangements des musiciens viennent modu-
ler la puissance très travaillée du chant lead, 
qui pousse loin sans emphase inutile. « je 
viens au départ de la musique bretonne… ici 
ou dans le monde entier le chant n’a pas que 
pour fonction de raconter une histoire, mais 
aussi d’accompagner du travail, de la danse, 
une marche. C’est forcément un chant très 
rythmique, où le signifiant est aussi impor-
tant que le signifié. » Avec Sylvan Giro (chant), 

erwan Martinerie (violoncelle), jean-Marie 
Nivaigne (batterie) et julien Padovani (orgue 
Hammond, Fender Rhodes)

vanessa Fara

avignon oFF. Le grenier à sel, 2 rue Rempart-

Saint-Lazare. Du 4 au 24 juillet à 20h30.  

Tél. 04 90 27 09 09.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

Le chanteur sylvain giro, conteur folk rock au grenier 
à sel.

au terre-à-terre, du concert à l’happening. 
Parmi leurs fans, on compte déjà un certain 
Dominique A. M. durand

avignon oFF. La Condition des soies, 

13 rue de la Croix. Du 5 au 25 juillet 2015 

à 21h25. Relâche les 9, 14 et 20. 

Tél. 04 32 74 16 49.

FesTival conTre couranT 
pop

BeTTy argo
Le Festival contre-courant, qui se déroule du 
10 au 19 juillet sur l’Île de la Barthelasse, 
accueille un lumineux duo franco-suédois.

Leur premier album Who’s Betty Argo est disponible 
sur le site soundcloud.com/bettyargo.

ils se décrivent comme les artisans d’une 
« électro pop nomade ». et il faut dire que 
les deux membres de Betty Argo en ont fait 
du chemin… la chanteuse lena Roucaute 
vient de Suède : elle a rencontré le guita-
riste Arnaud Cabibel à Montpellier en 2002. 
ensemble, ils ont crapahuté d’inde en Bel-
gique pour ciseler leur univers métissé. et 
le résultat n’est pas sans rappeler la pop 
minimaliste et lumineuse des Cardigans. 
Électriques et mélodiques, les Betty Argo 
n’hésitent pas à saupoudrer leur rock délicat 
d’éclats de reggae ou de mélancolie trip-hop. 
un mélange étonnant tout comme leur nom 
de groupe : une référence à une Suédoise des 
années 50 qui offrait des balades en luge à 
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toire romantique, comme les réminiscences 
sonores de son enfance (le générique de Mac 
Gyver ou les chansons d’Annie Cordy), en 
confondant tout aussi, Michael Mozart et 
Wolfgang jackson. J.-L. Caradec

avignon oFF. Magasin théâtre, 31 rue 

des Teinturiers. Du 3 au 26 juillet à 21h. 

Tél. 04 90 85 23 23.

Jeune puBLic, à parTir de 2 ans

piTT’choun ThéâTre 
compagnie oKKio

BuLLe
La compagnie okkio, originaire du vaucluse, 
présente un spectacle de chansons participa-
tif pour les tout-petits à partir de 2 ans.

Un duo interactif pour les très jeunes spectateurs à 
partir de 2 ans !

Reprise à la fraîche (à 9h45 !) au Pitt’choun 
théâtre (qui n’aura probablement jamais si 
bien porté son nom) du spectacle Bulle du 
joli tandem que composent isabelle lega 
(chant) et eric Dubos (chant et guitare), 
embarqués ensemble depuis 2010 dans un 
projet exigeant de théâtre musical autour 
de la chanson. Bulle est leur troisième spec-
tacle et s’adresse au public le plus jeune, à 
partir de 2 ans, parfois un petit peu moins ! 
Chansons originales, comptines et jeux 
musicaux constituent le terrain d’expres-
sion de ce duo chantant dans un univers 
visuel très poétique où volent volontiers 
plumes et bulles colorées. le répertoire du 

ici à la tête du Namascae lemanic Modern 
ensemble. J.-g. Lebrun

FestivaL d’avignon. opéra grand avignon, 

place de l’Horloge. Mercredi 22 juillet 2015 

à 18h. Tél. 04 90 14 14 14.

magasin ThéâTre 
specTacLe musicaL

simon Fache
docteur en pianistologie, un art de l’humour 
musical.

Le spectacle Pianistologie vient d’être joué  
à Lille en version symphonique devant plus de  
1 200 spectateurs.

il a la bouille un peu rêveuse d’un fort en thè-
mes qu’on aurait forcé tout jeune à entrer 
dans un smoking trop étroit… Simon Fache, 
pianiste émérite, passé par de longues 
années d’études de l’Histoire de la musique 
au Conservatoire de Paris, a visiblement 
choisi d’écouter la petite voix qui en son for 
intérieur lui dictait de vivre résolument la 
musique à sa façon, c’est-à-dire en s’amu-
sant et en amusant les autres. Comment ? en 
osant et jouant tout, les Sonates de Chopin, 
pages parmi les plus redoutables du réper-

opéra grand avignon 
monodrame / mes hervé LoichemoL

cassandre
Fanny ardant est la soliste du superbe mono-
drame de michael Jarrell, tiré du récit de 
christa wolf, dans une nouvelle mise en 
scène de hervé Loichemol.

Fanny ardant sera la voix d’un monodrame du compo-
siteur contemporain suisse Michael Jarrell.

« Apollon te crache dans la bouche, cela 
signifie que tu as le don de prédire l’ave-
nir. Mais personne ne te croira. » Ainsi 
s’ouvre l’œuvre de Michael jarrell, et ainsi 
se conclut-elle : entre ces deux moments, 
jamais sa force expressive – expressionniste 
même à la manière de son modèle, l’erwar-
tung de Schoenberg – ne faiblira. Après Mar-
the Keller qui avait créé le rôle, puis Astrid 
Bas qui l’avait enregistré, Fanny Ardant s’en 
est emparé il y a quelques années et le porte 
aujourd’hui dans une mise en scène de Hervé 
loichemol. une déclamation exigeante, bien 
sûr, mais surtout accompagnée, modulée, 
transfigurée par la musique de Michael 
jarrell, d’une incroyable finesse et jamais 
illustrative. l’excellent jean Deroyer avait 
déjà dirigé l’œuvre (avec Astrid Bas dans une 
mise en scène de Georges lavaudant) ; il est 

Jeune puBLic

la luna 
de charLoTTe escamez / mes wiLLiam mesguich

mozarT  
L’enchanTeur
un spectacle théâtral et musical où papagena 
et papageno nous entraînent dans l’univers 
créatif du prodigieux mozart. un ravisse-
ment !

Papagena et Papageno, trublions fantasques.

Après le succès l’an dernier de ses Fables 
de la Fontaine, la compagnie du théâtre de 
l’etreinte propose un spectacle célébrant 
Mozart. Bonnes fées qui se sont penchées 
sur le berceau de Mozart, trublions fan-
tasques nés de la Flûte enchantée, Papa-
geno et Papagena nous font pénétrer dans 
son monde avec verve et fantaisie. les 
deux comédiens et chanteurs lyriques - un 
baryton et une soprano (estelle Andrea, 
qui a suggéré l’idée du spectacle) -, nous 
régalent, de la délicieuse tartine de beurre 
aux fameux airs et duos d’opéra… Metteur 
en scène et comédien, William Mesguich 
interprète le père de Mozart puis Mozart, 
débordant  d ’ imagination. Sans aucun 
didactisme, inscrivant le jeu théâtral au 
cœur de la vie et du jaillissement du geste 
créatif, le spectacle célèbre la beauté de la 
musique autant que le génie de la compo-
sition. a. santi

avignon oFF. La Luna, 1 rue Séverine. 

Du 3 au 26 juillet à 14h45. Tél. 04 90 86 96 28.

SAISON
2015 - 2016

Informations
opera.saint-etienne.fr
04 77 47 83 40

Et la magie
opéra...

SPEDIDAM 16 rue Amélie 75007 PARIS 
Tel +33 (0)1 44 18 58 58 - www.spedidam.fr

La SPEDIDAM est une société de gestion collective des droits
de Propriété Intellectuelle des artistes-interprètes. 
Elle répartit des droits à 100 000 artistes dont 34 000
sont ses associés et a participé en 2014 au financement de
40 000 manifestations (festivals, concerts, théâtre, danse).

La SPEDIDAM est partenaire du Festival d’Avignon et
d’Avignon Festival et Cies le OFF.

Un partenaire important 
du secteur culturel

La SPEDIDAM, vous invite à ses réunions d'informa�ons :

Au Village du OFF, 1 rue des écoles à Avignon 
le lundi 13 juillet de 16h à 18h 
le mercredi 15 juillet de 11h à 13h

A l’ISTS 20 rue Portail Boquier, Espace Saint Louis,
84000 Avignon
le mardi 14 juillet de 17h à 18h30 salle de commission 2

Thèmes abordés :
- Présenta�on des droits des ar�stes, percep�on et répar��on
- Les aides de la SPEDIDAM
- Droits sur Internet : Services à la demande : garan�r une

rémunéra�on pour les ar�stes-interprètes.

Intervenants :
Jean-Paul Bazin, Administrateur de la SPEDIDAM
Pierre De Baecque , Responsable du service spectacle vivant

Ces réunions sont ouvertes à tous les professionnels, ar�stes,
responsables de compagnies, agents, producteurs, organisateurs
de spectacles vivants et à l’ensemble des médias.

Contacts Avignon : 06 10 17 55 63 - 06 09 21 24 52 
spectaclevivant@spedidam.fr
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LecTure musicaLe / avec nicoLas rey eT maThieu saiKaLy / mes emmanueL noBLeT

Les garçons manqués 
« eT vivre éTaiT suBLime »
extension scénique et vivante de chroniques radiophoniques.

l’écrivain et chroniqueur Nicolas Rey lit, 
Mathieu Saikaly chante et joue. Avec des tex-
tes qui s’interpellent, se choquent ou se font 
écho, ceux d’auteurs magistraux ou populai-

Les deux garçons manqués, du studio de France inter 
à avignon.

sur France inter, les deux garçons passent à 
la scène, avec un spectacle créé à la Maison 
de la Poésie à Paris. Car c’est bien d’un accord 
poétique dont il est question : celui des mots, 
du phrasé, de la musique, de concordances, 
de coups de foudres artistiques.

de La Tendresse à L’imperTinence
« Depuis mes 16 ans, je mets les textes dont 
je tombe amoureux dans une boite à chaus-
sures, explique Nicolas Rey. je suis tombé 
amoureux à plusieurs reprises : Rilke, Céline, 
Raymond Carver, Albert Cohen, Robert Mc 
liam Wilson, Philippe jaenada, David tho-
mas… un soir, j’ai rencontré Mathieu Saïkaly. 
il avait, depuis l’âge de 6 ans, gardé dans sa 
guitare tous les disques dont il était tombé 
amoureux : Bob Dylan, Frank Sinatra, Bright 
eyes, Gainsbourg, Radiohead, elliott Smith… 
On a parlé dans un bistrot en tête à tête. je l’ai 
trouvé très beau. il m’a trouvé très vieux. Mais 
nous avons décidé de fusionner nos deux his-
toires d’amours. »

vanessa Fara

avignon off. La Manufacture, 2 rue des Ecoles. 

Du 16 au 25 juillet à 16h45. Tél. 04 90 85 12 71.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

gros pLan

cour du musée calveT
chanson – musiques du monde

dorsaF hamdani
La grande chanteuse tunisienne prolonge la réussite de son album dédié 
à Barbara et Fairouz et croise sur scène les chansons de l’immense 
chanteuse libanaise et de notre grande « dame en noir ».

Née en 1975 dans une famille de musiciens, 
baignée toute son enfance par les voix 
d’Oum Kalsoum, Fairouz ou Asmahan (trois 
« Princesses » auxquelles elle avait dédié un 
album en 2012), Dorsaf Hamdani s’inscrit 
dans la grande tradition du chant classique 
arabe. Fidèle à une tradition musicale du 
Maghreb, terres de croisements et de ren-
contres de civilisations, elle a entrepris de 
faire dialoguer, d’une rive et d’une langue 
à l’autre, dans un même album, les chan-
sons de la légendaire Fairouz et de notre 
Barbara.

en quêTe d’amour
Deux divas, deux interprètes bouleversan-
tes, mais peut-être aussi et avant tout 
deux femmes libres, l’une française et juive, 
l’autre libanaise et chrétienne, sensibles, 
insoumises, témoins douloureux de l’His-
toire et de la guerre, et toujours éperdument 
en quête d’amour et de tolérance. Dorsaf 
Hamdani se glisse avec émotion et raffine-
ment dans les pas de ces grandes Dames, 
servies par les arrangements minimalis-
tes et superbes de l’accordéoniste Daniel 
Mille qui semble avoir voulu aborder ces 
chansons en les décontextualisant pour en 

exacerber toute la force et l’émotion uni-
verselles. et pour qu’un véritable dialogue 
s’instaure par la grâce d’une magnifique 
interprète et passeuse…

Jean-Luc Caradec

FestivaL d’avignon. Cour du Musée Calvet,  

65 rue Joseph-Vernet. Tél. 04 90 14 14 14.  

Lundi 20 juillet à 22 h.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

dorsaf Hamdani, grande voix de la tunisie 
d’aujourd’hui, chante Barbara et Fairouz.

res de la littérature et de la chanson, cette 
lecture alternée de phrases chantées est une 
parenthèse aux allures douces et inoffensi-
ves, cachant des mots foudroyants, drôles et 
cruels. D’une chronique hebdomadaire en duo 
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tistique grandiose et inusité. « A notre épo-
que, on ne peut pas parler sérieusement de 
choses sérieuses, s’inquiète Vlad troitskyi, 
metteur en scène. tout le monde utilise une 
forme d’ironie, de simulation. Dans le même 
sens, on divertit le public mais on ne le fait 
pas réfléchir. Moi je lui demande un travail ». 
Car si la beauté du show se suffit en soi, 
les Dakh relèvent de la satire sociale, de la 
nécessaire lutte subversive. v. Fara

avignon oFF. théâtre du Chêne noir, 

8 rue Sainte-Catherine. Du 13 au 18 juillet à 

23h23. Tél. 04 90 86 74 87.

La Manufacture, 2 rue des Ecoles. Du 20 au 

25 juillet à 19h30. Tél. 04 90 85 12 71.

mes slaves. Grosse caisse et percussions, 
contrebasse, violoncelle, guitare, claviers 
et chants créent un spectacle politico-ar-

ThéâTre du roi rené 
TheaTre musicaL / de caroLe ThiBauT /  
mes cLaudine van Beneden

à pLaTes  
couTures
La compagnie nosferatu rend hommage au 
combat des ouvrières de Lejaby avec un texte 
commandé à carole Thibaut, mis en musique 
et en voix par simon chomel et claudine van 
Beneden.

A plates coutures : hommage aux ouvrières de Lejaby.

Plan social en mars 2010, occupation des 
locaux, grève, opinion publique alertée, 
redressement judiciaire, liquidation : les 
lejaby firent preuve de la détermination des 
plus vaillants sans-culottes pour défendre 
bec et ongles leur usine, leur savoir-faire et 
leur gagne-pain. « ici, on fabrique du glam, 
du sensuel et du luxe. On compose des 
chants de résistance à partir des hits du top 
50. On lutte. On vit tout simplement. » Préfé-
rant la colère à la plainte et le rire au pathos, 
Simon Chomel et Claudine Van Beneden ont 
composé un théâtre musical dans lequel 
quatre comédiennes et un musicien prê-
tent leurs corps et leurs voix aux ouvrières 
déterminées, lucides et courageuses. elles 
firent tout pour résister et maintenir l’outil 
de production et les conditions de leur tra-
vail, qui était bien davantage qu’un emploi : 
restent aujourd’hui leur fierté et le théâtre 
pour la dire ! C. Robert

avignon oFF. théâtre du Roi René, 4 bis 

rue Grivolas, Avignon. Du 4 au 26 juillet à 12h. 

Tél. 04 90 82 24 35.

ThéâTre du chêne noir / la manuFacTure  
caBareT punK / compagnie ThéâTre daKh /  
mes vLadisLav TroiTsKyi

daKh daughTers 
– FreaK caBareT
sept instrumentistes et chanteuses fusion-
nent le folklore ukrainien immémorial et les 
codes du théâtre brechtien, les rythmiques 
punk et les cordes frottées, les costumes de 
babouchka et les chaussures crantées.
Avec leurs visages fardés de blanc aux joues 
rouges, les Dakh Daughters sont loin, très 
loin de la sagesse figée des matriochkas. 
elles mélangent l’esthétique de la propa-
gande soviétique et la tradition des Carpa-
tes profondes, tout comme elles fusionnent 
le rock alternatif et les chœurs de fem-

spectacle évolue selon les saisons mais sol-
licite toujours parents et enfants à chanter 
ensemble, en partageant l’émotion, le son, le 
temps… une jolie réussite née d’une expé-
rience de terrain menée depuis des années 
par les interprètes au sein d’ateliers musi-
caux parents-enfants. J.-L. Caradec

avignon oFF. Pittchoun théâtre, 

72 rue Bonneterie. Du 4 au 26 juillet à 9h45. 

Tél. 04 90 27 12 49.

villeneuve lez avignon 
concerT-LecTure

danBé
un concert-lecture sous casque sur un texte 
de aya cissoko et marie desplechin (paru 
chez Calmann-Levy).

danbé, l’expérience singulière d’un concert-lecture 
sous casque et en plein air.

Déjà remarquée pour son spectacle l’Histoire 
de Clara (sur un texte de Vincent Cuvellier), 
contant l’histoire d’un bébé dont les parents, 
juifs, furent arrêtés à Paris en 1942, la com-
pagnie (Mic)zzaj signe avec Danbé, une autre 
grande réussite émouvante de « théâtre soni-
que » (concert narratif sous casques). « tout 
est parti du casque, qui constitue une vérita-
ble armure, isolant l’auditeur d’un environne-
ment sonore porteur d’agressivité et fabri-
quant, de fait, une bulle de solitude où il est 
agréable de se retrouver. Symbole d’une forme 
d’individualisme et de déficit de communica-
tion, le casque n’en est pas moins un formi-
dable outil au service de l’écoute, exhausteur 
de sensations auditives et porte ouverte sur 
l’imaginaire » explique l’équipe du spectacle. 
Au plus près du son, le spectateur plonge avec 
acuité dans la voix parlée de la comédienne 
Olivia Kryger (qui signe aussi l’adaptation) au 
cœur de la création sonore et musicale de 
Pierre Badaroux et laurent Sellier, ouvrant 
des espaces de rêveries musicales mêlant 
électroacoustique, improvisation et respira-
tions mélodiques. la musique agit comme un 
écho pudique et incisif au texte sobre et poi-
gnant, écrit à quatre mains par Aya Cissoko et 
Marie Desplechin. Ce texte dresse le portrait 
de la jeune Aya et de ses parents maliens, 
arrivés dans la France des années 70, dont 
une partie de la famille a été victime d’un 
incendie criminel en novembre 1986 à Paris 
dans le xxe arrondissement. J.-L. Caradec

FestivaL viLLeneUve en sCène. 

Place Charles-david, Villeneuve lez Avignon. 

Du 10 au 22 juillet (relâche le 16 juillet) à 16h30 

à la Pinède (en plein air). Tél. 04 32 75 15 95.

Spectacles musicaux, humour, 
programmation jeune public... 
la Sacem est au cœur 
du festival d’Avignon

VOS RENDEZ-VOUS

PERMANENCES SACEM
   Du 11 au 18 juillet - 10 h à 18 h
à la Maison Professionnelle 
du Spectacle Vivant
Cloître Saint-Louis
20 rue du Portail Boquier

  Lundis 13 et 20 juillet - 10 h 30 à 12 h
 aux Speed meeting du Snes
et tous les soirs du 8 au 23 juillet 
(sauf les 10, 12, 14, 17 et 19)
aux Apéro’Snes de 19 h à 21 h
Maison des Vins Inter-Rhône
6 rue des Trois Faucons

SPECTACLES SOUTENUS
   20 juillet - 22 h
« Barbara-Fairouz » 
de Dorsaf Hamdani et Daniel Mille
Cour du Musée Calvet

  Et retrouvez tous les autres spectacles 
aidés par l’action culturelle 
de la Sacem à Avignon sur sacem.fr

A noter : 
Toute l’année, les équipes de la Sacem 
répondent à vos questions sur 
sacem.spectaclevivant@sacem.fr. 
Consultez les programmes d’aide de 
l’action culturelle de la Sacem 
sur sacem.fr.

    Votre délégation Sacem 
en Avignon
Horaires d’ouverture 
étendus du 4 au 26 juillet, 
incluant (sur rendez-vous) 
les week-ends et les jours 
fériés.
dl.avignon@sacem.fr
04 86 06 32 30
46, rue de la Balance.
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enTreTien e romain didier

ThéâTre des lucioles
chanson

dans ce piano  
TouT noir
enfant de la balle, né dans une famille de musiciens classiques, romain 
didier a choisi la chanson, qu’il pratique depuis trente ans en artisan 
d’art discret et brillant, composant aussi pour les autres (allain Leprest, 
nicole croisille, Jean guidoni…) et glanant au fil d’albums impeccables 
les récompenses les plus enviées (il a été trois fois primé par l’académie 
charles-cros). on le retrouve face à son piano dans un tour de chant 
solitaire invitant au retour sur soi et au vagabondage en liberté.

on pourrait penser que ce piano tout noir, 
forcément source de bonheur, vous en a aussi 
fait parfois voir de toutes les couleurs…
Romain didier : « Dans ce piano tout noir » 
est le titre d’une chanson que j’ai écrite et 
qui explique que le piano a été le témoin de 
mes joies et de mes peines tout au long de ma 

vie. il est un compagnon de travail aussi, par-
tenaire de mes spectacles et de mes heures 
d’écriture. Mes rapports avec lui n’ont jamais 
rien eu de conflictuel et le « noir » indique une 
couleur, pas un état d’âme !

Qu’attendez-vous en termes d’émotions nou-
velles, pour vous, et pour le public, de cette 
confrontation, de ce dialogue aussi, avec le 
piano ?
R. d. : je participe souvent comme composi-
teur ou orchestrateur, à des projets sympho-

tionnels et, à propos de l’un d’entre eux, Allain 
leprest, de participer à de nombreux projets 
pour lui rendre hommage après sa disparition. 
l’envie pressante m’est venue de « reprendre 
mes billes » et de me recentrer sur mon tra-
vail d’auteur. j’ai eu aussi envie de mettre 
comme en miroir mes chansons ou celles du 
répertoire, qui tombaient naturellement sous 
le sens. C’est à un petit bout de mon chemin 
au milieu de celui des autres que je convie le 
public en Avignon.

Propos recueillis par Jean-Luc Caradec

avignon oFF. théâtre des Lucioles, 10 rue 

Rempart-Saint-Lazare. Du 4 au 26 juillet à 19h. 

Tél. 04 90 14 05 51.

Réagissez sur www.journal-laterrasse.fr   

niques ou des créations chorales qui m’en-
thousiasment. Mais là, dans ce spectacle seul 
au piano, en dehors des modes, comme sur 
un fil de funambule, sans filet ni paravent, je 
suis tenu à l’authenticité. tout est « à vue » 
et je me réjouis à l’avance de ce tête-à-tête 
sans artifice.

Quel sera le répertoire de ce spectacle ?
R. d. : tout au long de ma carrière, j’ai eu la 
chance de collaborer avec des auteurs excep-

“sans FiLeT ni paravenT, 
Je suis Tenu  
à L’auThenTiciTé.”
Romain DiDieR

Lisez-nous parTouT !
noTre siTe s’adapTe à Tous Les smarTphones  

eT à TouTes Les TaBLeTTes.

www.JournaL-LaTerrasse.Fr

Les musiciennes chanteuses de dakh daughters : 
nina Harenetska, Ruslana Khazipova, tanya 
Havrylyuk, solomia Melnyk, anna nikitina, natalia 
Halanevych et Zo.
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Ben Mazué                             15h
C’est sous forme de «stand-up» musical que 
Ben Mazué présente sur scène son deuxième 
album 33 Ans empreint d’une sincère simplicité. 
Un spectacle original et riche en émotions.

Guillaume Farley           16h30
Guillaume Farley est un showman qui nous raconte 
des histoires d’amour sans victime ni coupable. 
Un artiste surprenant et inclassable qui ne tire 
jamais 2 fois sur la même corde.

PARRAINAGE : PARRAINAGE :

Zaza Fournier                      18h
Quand ils sont ensemble, Zaza et Majiker 
invoquent les loups, les oiseaux et tous ceux 
qui les habitent, dans le corps et dans la tête.  
Comment ça s’appelle ? Qu’est-ce que ça veut 
dire ? A vous de traduire.

PARRAINAGE :

Orlando le Trio                         19h30
Ce trio inclassable fait voltiger les repères 
entre chanson et théâtre, féminin et masculin. 
Un spectacle total qui passe de la poésie la plus 
délicate au burlesque le plus acharné. Vivifiant !

PARRAINAGE :

Benoit Paradis Trio          21h
Benoît Paradis esquisse dans ses chansons drôles 
et déprimantes sa douce folie et affectionne une 
chanson jazz nonchalante, pleine de dérision qui 
nous rappelle Boris Vian. 

PARRAINAGE :

L’Association artistique de l’Adami présente 

La chanson dans toute sa diversité !
Découvrez les univers d’artistes originaux parrainés

par les meilleurs dénicheurs de talents.

Contact :  3A@adami.fr 
06 84 78 22 02

La FFCF soutient 
l’opération Talents Adami 
On y Chante ?

Du 4 au 26 
juillet 2015 13, rue du 58e Régiment d’Infanterie

84 000 Avignon

 à
Théâtre

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •

LA TeRRAsse  esT Le premier média  
arTs vivanTs en France en Termes  
de conTenu édiToriaL eT de diFFusion. 
conTacTez-nous : 01 53 02 06 60
La.Terrasse@wanadoo.Fr
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e p. 28 – OFF. Une Heure avant la mort 
de mon frère à 12h20 / de Daniel Keene / 
mes Antoine Marneur

e p. 20 – OFF. Fille du Paradis à 14h10 
/ d’après Putain de Nelly Arcan / mes 
Ahmed Madani

e p. 10 – OFF. Une Chambre à soi  
à 15h40 / de Virginia Woolf /  
mes Sylvie Mongin-Algan

e p. 64 – OFF. La Colère de Dom Juan  
à 17h25 / d’après Molière /  
mes Christophe luthringer

e p. 8 – OFF. Le Poisson combattant à 
19h15 / texte inédit et mes de Fabrice 
Melquiot / interprétation Robert Bouvier

e p. 43 – OFF. Isabelle 100 visages à 21h / 
Aurélie Namur / mes Félicie Artaud

grenier à seL
e p. 80 – OFF. Le Chant du bouc à 10h / 
texte et mes Nicolas Alline et  
Dorothée Saysombat

e p. 64 – OFF. Désertion (Jour 0) à 12h / 
textes et mes julien Allouf et  
Clément Bondu

e p. 68 – OFF. C’est un métier d’homme 
à 13h20 / de l’Oulipo / conception et jeu 
Denis Fouquereau et David Migeot

e p. 112 – OFF. Ma Foi à 15h20 / texte et 
mes Dorothée Saysombat

e p. 88 – OFF. Courir à 18h /  
de jean echenoz / adaptation et mes 
jean-luc Annaix

gymnase du Lycée auBaneL
e p. 71 – iN. N°51 Ma femme m’a fait une 
scène et a effacé toutes nos photos de 
vacances à 17h / Conception et mise en 
scène ene-liis Semper et tiit Ojasoo

e p. 96 – iN. La Trilogie du Revoir à 18h / 
de Botho Strauss / mes Benjamin Porée

gymnase du Lycée misTraL
e p. 16 – iN. Dinamo à 15h / texte et  
mes Claudio tolcachir, lautaro Perotti, 
Melisa Hermida

e p. 17 – iN. Soudain la nuit à 15h / 
Conception Nathalie Garraud et  
Olivier Saccomano

gymnase du Lycée sainT-Joseph
e p. 24 – iN. El Syndrome à 18h /  
conception et mes Sergio Boris

ThéâTre des haLLes
e p. 66 – OFF. Du Domaine des murmures 
à 11h / d’après Carole Martinez /  
mes josé Pliya

e p. 44 – OFF. O vous Frères humains 
à 11h / de Albert Cohen / adaptation 
Danielle Paume / mes Alain timar

e p. 57 – OFF. L’Analphabète à 14h / 
d’Agota Kristof / mes Nabil el Azan

e p. 90 – OFF. Le Mariage de Figaro à 14h 
/ de Beaumarchais / mes Agnès Régolo

e p. 106 – OFF. La Peau d’Élisa à 14h / de 
Carole Fréchette / mes Mama Prassinos

e p. 10 – OFF. Pédagogies de l’échec  
à 17h / texte de Pierre Notte /  
mes Alain timar

e p. 24 – OFF. Nous n’irons pas ce soir  
au Paradis à 17h / textes de Dante 
Alighieri / commentaires et interprétation 
Serge Maggiani / collaboration artistique 
Valérie Dréville

e p. 32 – OFF. En attendant Godot à 20h / 
de Samuel Beckett /  
mes laurent Fréchuret

e p. 37 – OFF. Don juan revient de la 
guerre à 20h / de Ödön von Horváth /  
mes Guy Pierre Couleau

e p. 43 – OFF. La Mate à 20h / texte, 
mes et interprétation Flore lefebvre des 
Noëttes

e p. 82 – OFF. Trois ruptures à 17h /  
de Rémi De Vos / mes Othello Vilgard

e p. 110 – OFF. Les deux frères et les 
lions à 17h / d’Hédi tillette de Clermont-
tonnerre / mes Vincent Debost et  
Hédi tillette de Clermont-tonnerre

Les hauTs pLaTeaux
e p. 62 – OFF. La Chartreuse de Parme à 
10h30 / d’après Stendhal / mes Godefroy 
Ségal

e p. 70 – OFF. Contrôle à 17h /  
de Perrine Maurin et Gurshad Shaheman / 
mes Perrine Maurin

e p. 74 – OFF. Matin et soir à 19h45 /  
de jon Fosse / mes Christine Kœtzel

iLe de La BarTheLasse
e p. 114 – OFF. Festival Contre Courant.

Jardin ceccano
e p. 22 – iN. La République de Platon  
à 12h / coordination artistique de Didier 
Galas et Valérie Dréville / texte et  
adaptation dramaturgique d’Alain Badiou

La Luna
e p. 116 – OFF. Tant qu’il y a les mains 
des hommes à 12h45 / montage de textes 
/ adaptation et mes Violaine Arsac

e p. 38 – OFF. Marie Curie, ou la science 
faite femme à 17h50 / texte et mes  
Pierrette Dupoyet

ThéâTre des LucioLes
e p. 45 – OFF. Raging Bull à 15h45 / 
d’après l’autobiographie de jake laMotta / 
mes Mathieu létuvé

La manuTenTion
e p. 116 – OFF. Ozma Photo-concert / 
1914 - 1918 : d’autres regards à 15h30 / 
spectacle de la compagnie tangram et du 
groupe Ozma

opéra grand avignon
e p. 12 – iN. Richard III à 18h /   
de Shakespeare / mes thomas Ostermeier

e p. 20 – iN. Homériade à 18h / de 
Dimitris Dimitriadis / musique de Martin 
Romberg

Le pandora
e p. 110 – OFF. Proudhon Modèle Courbet 
à 12h30 / texte et mes jean Pétrement

e p. 106 – OFF. Les Fourberies de Scapin 
à 18h / de Molière / mes Christian esnay

ThéâTre de La parenThèse
e p. 84 – OFF. Pour un prélude à 17h30 / 
conception et mes julie Bertin et  
jade Herbulot

e p. 98 – OFF. L’Opoponax à 17h30 / 
d’après le roman de Monique Wittig /  
mes isabelle lafon

e p. 91 – OFF. L’Homme-femme /  
Les Mécanismes invisibles à 17h30 / 
texte et mes D’ de Kabal

ThéâTre Le peTiT chien
e p. 92 – OFF. Portraits : La Spectatrice  
& L’Estivante à 16h55 /  texte et mes  
joël Dragutin

Le peTiT Louvre
e p. 95 – OFF. Royale Légende à 11h / 
Frédéric Mancier et Bernard larré /  
Xavier Berlioz

e p. 106 – OFF. Passion simple à 12h30 / 
d’Annie ernaux / mes jeanne Champagne

e p. 92 – OFF. La Visite de la vieille dame 
à 13h05 / de Friedrich Dürrenmatt /  
mes thomas Poulard

e p. 46 – OFF. Sous la glace à 17h25 /  
de Falk Richter / mes Vincent Dussart

La manuFacTure
e p. 38 – OFF. Et Après à 10h40 /  
de lucie Gougat et jean-louis Baille /  
mes lucie Gougat

e p. 27 – OFF. The Great Disaster à 10h50 
/ de Patrick Kermann /  
mes Anne-laure liégeois

e p. 98 – OFF. Finir en beauté à 12h10 / 
texte et conception Mohamed el Khatib

e p. 94 – OFF. Braises à 12h55 /  
de Catherine Verlaguet /  
mes Philippe Boronad

e p. 30 – OFF. Fuck America à 13h25 / 
texte de edgar Hilsenrath / mes et jeu 
Haïm Menahem

e p. 116 – OFF. Page en construction à 
14h30 / de Fabrice Melquiot /  
mes Kheireddine lardjam

e p. 56 – OFF. Fromage de Tête à 15h30 / 
conception collective /  
mes Catherine Pavet

e p. 105 – OFF. Love and money à 16h40 / 
de Dennis Kelly / mes illia Delaigle

e p. 102 – OFF. La grande saga de la 
Françafrique à 16h45 / jérôme Colloud  
et Nicolas Chapoulier

e p. 84 et 138 – OFF. Dakh Daughters 
Band Freak Cabaret à 19h30 /  
Dakh theater / mes Vlad troitsky

e p. 80 – OFF. Bobo 1er, roi de personne à 
20h15 / de Frantz Succab /  
mes Guillaume Clayssen

e p. 52 – OFF. Sur la page Wikipédia de 
Michel Drucker il est écrit que ce dernier 
est né un douze septembre à Vire à 22h / 
Anthony Poupard

e p. 83 – OFF. King Kong Théorie à 15h10 
/ de Virginie Despentes /  
mes Vanessa larré

e p. 58 – OFF. Milarepa à 15h25 /  
eric-emmanuel Schmitt /  
mes Stanislas Grassian

e p. 84 – OFF. Une Vie sur mesure à 
16h55 / de et par Cédric Chapuis /  
mes Stéphane Battle

e p. 98 – OFF. Du luxe et de l’impuis-
sance à 17h05 / de jean-luc lagarce / 
mes ivan Morane

e p. 79 – OFF. Céline / Proust : une 
rencontre ? à 17h05 / de Mikaël Hirsch et 
emile Brami d’après Proust et Céline /  
mes d’ivan Morane

e p. 83 – OFF. Coming out à 18h15 / 
d’après tom lanoye / adaptation et  
mes Alain van Crugten

e p. 87 – OFF. Le Revizor à 18h50 /  
Nicolaï Gogol / Ronan Rivière et  
Aymeline Alix

e p. 86 – OFF. Entretiens d’embauche et 
autres demandes excessives à 20h10 / 
texte et mes Anne Bourgeois

e p. 70 – OFF. Monsieur Fraize à 21h55 / 
de Marc Fraize / mes Papy

e p. 64 – OFF. Cyrano de Bergerac à 22h / 
d’edmond Rostand /  
mes jean-Philippe Daguerre

présence pasTeur
e p. 62 – OFF. L’Homme dans le plafond à 
10h30 / de timothy Daly /  
traduction Michel lederer /  
mise en scène isabelle Starkier

e p. 91 – OFF. Screens à 10h30 /  
de Sarah Carré / mes Stéphane Boucherie

e p. 105 – OFF. La Liste à 14h10 /  
de jennifer tremblay / mes Yves Chenevoy

e p. 28 – OFF. Les Pieds tanqués à 14h25 
/ texte et mes Philippe Chuyen

e p. 87 – OFF. Mary’s Baby - Frankenstein 
2018 à 16h20 / de Ricardo Montserrat / 
mes esther Mollo

e p. 109 – OFF. Les Primitifs à 18h /  
du Collectif la Poursuite - Makizart /  
mes Hala Ghosn

e p. 34 – OFF. L’Inattendu à 18h / de  
Fabrice Melquiot / mes Philippe Georget

e p. 26 – OFF. On ne l’attendait pas ! à 
20h / de Stig larsson / mes jorge lavelli

e p. 21 – OFF. Haine des femmes à 21h35 
/ d’après laissées pour mortes de Nadia 
Kaci / adaptation et mes Mounya Boudiaf

piTTchoun ThéâTre
e p. 80 – OFF. MolièreX3 à 10h /  
de Molière / mes emilie Valantin

e p. 64 – OFF. Rue d’Orchampt à 23h35 / 
de Harold David / mes jérôme Frioux-
toublant

ThéâTre pixeL
e p. 52 – OFF. L’Éveil du Printemps à 
18h30 / de Frank Wedekind /  
mes léa Sananes

ThéâTre du remparT
e p. 78 – OFF. Haute-Autriche à 11h45 / 
de Franz-Xaver Kroetz / mes Didier Perrier

ThéâTre du roi rené
e p. 37 – OFF. Vilar, notes de service à 
13h45 / textes de jean Vilar / adaptation 
et mes François Duval

e p. 110 – OFF. Mémoires d’Hadrien à 
15h25 / d’après Yourcenar et Pessoa / 
texte et mes jean Pétrement

e p. 75 – OFF. Nijinsky à 23h /  
de Gabriela Mellao / mes Gabriela Mellao 
et joao Paulo lorenzon

ThéâTre de La roTonde
e p. 42 – OFF. Pirogue à 12h / texte et mes 
jean-Yves Picq

ThéâTre
ThéâTre acTueL

e p. 82 – OFF. La Femme silencieuse  
à 12h10 / Monique esther Rotenberg / 
mes Pascal elso

L’aLBaTros
e p. 38 – OFF. Au nom de… à 14h30 /  
texte et mes Pierrette Dupoyet

e p. 104 – OFF. « Alors, ç’a été ? »  
ou le récit d’un indécis à 14h45 /  
d’Alain Bonneval / mes Véronique Daniel

ThéâTre de L’aLizé
e p. 75 – OFF. Femmes de fermes  
à 11h30 / d’après le texte de  
Marie-Anne Dalem / mes Henri Dalem

ThéâTre de L’arrache-cœur
e p. 44 – OFF. Quand je serai grande…  
tu seras une femme, ma fille à 11h25 
jours pairs / de Catherine Hauseux /  
mes Stéphane Daurat 
Rhinocéros, la nouvelle à 11h25 jours 
impairs / Compagnie Caravane

ThéâTre arTephiLe
e p. 86 – OFF. King du ring à 17h15 /  
Rémi Checchetto / Alexia Vidal

ThéâTre arTo
e p. 71 – OFF. Mademoiselle Espérance à 
19h10 / De Gilles Ascaride /  
mes julien Asselin

aTeLiers d’amphoux
e p. 100 – OFF. Tulipe à 12h30 /  
d’après Tulipe ou la protestation de  
Romain Garry et Gabriel Garran /  
mes Constance Mathillon

e p. 42 – OFF. Moi, le mot à 14h20 / de 
Matei Visniec / mes Denise Schröpfer

e p. 79 – OFF. Quoi Quoi à 16h30 /  
texte et mes François joxe

ThéâTre aTeLier FLorenTin
e p. 57 – OFF. Le Temps d’une lessive par 
une négresse italienne à 20h30 / texte et 
mes jean-Marc Chastel  
et emmanuel lenormand

ThéâTre au BouT Là-Bas
e p. 57 – OFF. La Solitude du coureur  
de fond à 10h45 / texte Alan Sillitoe /  
traduction François Gallix /  
mes Patrick Mons

e p. 58 – OFF. Écoutez grincer  
les coquilles de moules à 12h35 / d’après 
Birgit Vanderbeke /  
mes Geneviève Koechlin

ThéâTre du BaLcon
e p. 58 – OFF. Femme non-rééducable 
(mémorandum théâtral sur  
Anna Politkovskaïa) à 14h /  
de Stéfano Massini / mes Vincent Franchi

caserne des pompiers
e p. 96 – OFF. Le Crocodile à 15h / d'après 
Dostoïevski / mes leo Cohen-Paperman

e p. 87 – OFF. Vivre ! à 17h / texte et  
mes Vincent Clergironnet

e p. 88 – OFF. Kaputt à 18h30 /  
d'après Malaparte / mes Pascal Adam

e p. 60 – OFF. Bérénice à 20h15 / de 
Racine / mes Olivier Chapelet

e p. 113 – OFF. Nourrir l'Humanité c'est 
un métier à 22h30 / Création collective Cie 
Art&tça / mes Alexis Garcia

ThéâTre du cenTre
e p. 94 – OFF. Ark Tattoo à 14h /  
de W. David Hancock / mes Nick Millett

chapeau d’éBène
e p. 113 – OFF. Cinq jours en mars  
à 13h30 / de toshiki Okada /  
mes jérôme Wacquiez

chapeLLe de L’oraToire
e p. 108 – OFF. Au nom de la mère à 
18h15 / d’erri de luca /  
mes Francesco Agnello

chapeLLe du verBe incarné
e p. 56 – OFF. De grandes espérances à 
17h50 / d’après Charles Dickens /  
adaptation de Xavier Marcheschi /  
mes Marjorie Nakache

e p. 83 – OFF. à petites pierres à 19h40 
/ de Gustave Akakpo / mes ewlyne 
Guillaume

charTreuse de viLLeneuve Lez avignon
e p. 23 – iN. Forbidden di sporgersi  
à 18h / d’après Babouillec / projet de 
Pierre Meunier et Marguerite Bordat

e p. 109 – OFF. 42es Rencontres d’été  
de la Chartreuse

e p. 88 – iN. No World / FPLL à 18h / 
conception, mes et scénographie  
Ruth Rosenthal et Xavier Klaine

ThéâTre du chêne noir
e p. 38 – OFF. Knee deep à 10h45 / 
Conception Compagnie Casus

e p. 70 – OFF. Des cailloux plein les 
poches à 11h / de Marie jones /  
mes Stephan Meldegg

e p. 53 – OFF. Noces de sang à 12h30 /  
de Federico Garcia lorca /  
adaptation Charlotte escamez /  
mes William Mesguich

e p. 48 – OFF. La Femme de l’hôtel  
Michel-Ange à 13h30 / d’eric Assous / 
mes Anne Bourgeois

e p. 25 – OFF. Un Cadeau hors du temps 
à 14h45 / de luciano Nattino /  
mes Gérard Gelas

e p. 104 – OFF. Alice à 15h30 / d’après 
lewis Carroll / mes Paulo Correia

e p. 98 – OFF. Kokdu à 16h /  
texte et mes jungnam lee

ThéâTre des Barriques
e p. 105 – OFF. J’appelle mes frères  
à 18h30 / de jonas Hassen Khemiri /  
mes Mélanie Charvy

ThéâTre des BéLiers
e p. 79 – OFF. Le Mariage de  
M. Weissmann à 17h45 / d’après le roman 
de Karine tuil / adaptation et mes  
Salomé lelouch

ThéâTre BenoÎT-xiii
e p. 42 – iN. Meursaults à 15h /  
d’après Meursault, contre-enquête,  
de Kamel Daoud / adaptation et mes 
Philippe Berling

e p. 10 – iN. Antoine et Cléopâtre à 18h 
/ D’après Shakespeare / texte et mise en 
scène tiago Rodrigues

BuFFon ThéâTre
e p. 38 – OFF. Jaurès, assassiné  
deux fois ! à 11h35 / texte et mes Pierrette 
Dupoyet

e p. 57 – OFF. « On marche sur la tête ! » à 
13h15 / d’après Aristophane /  
mes David legras

e p. 100 – OFF. Prêt-à-partir à 19h50 /  
de Fabio Gorgolini et Fabio Marra /  
mes Fabio Gorgolini

ThéâTre du caBesTan
e p. 94 – OFF. D'autres vies que la 
mienne à 13h45 / emmanuel Carrère / 
mes tatiana Werner

ThéâTre des carmes
e p. 42 – OFF. Résister c’est exister à 10h 
/ Alain Guyard / Mes isabelle Starkier
e p. 101 – OFF. Chienne de vie* / *Life 
is a bitch à 12h / par le collectif le Bleu 
d’Armand
e p. 44 – OFF. Comment va le monde ?  
à 13h30 / d’après Marc Favreau /  
mes Michel Bruzat
e p. 84 – OFF. Le Cabaret Blanche à 
15h30 / texte et mes Cristos Mitropoulos 
et Ali Bougheraba
e p. 94 – OFF. Cercle Miroir  
Transformation à 17h30 / d’Annie Baker / 
mes Nick Millett
e p. 32 – OFF. Barbe Bleue à 18h / D'après 
un roman d'Amélie Nothomb / mes de 
Pierre Santini
e p. 82 – OFF. La Peau dure à 18h30 / 
de Raymond Guérin / mes jean-François 
Matignon
e p. 12 – OFF. La Danse du Diable et 
Le Bac 68 à 20h / André Benedetto /  
de et avec Philippe Caubère
e p. 102 – OFF. La Ronde de nuit à 20h30 
/ d’après le roman de Patrick Modiano / 
adaptation et mes jean-François Matignon

e p. 48 – OFF. Ring à 16h45 / de  
Léonore Confino / mes Catherine Schaub

e p. 102 – OFF. Le Prince travesti à 18h45 
/ de Marivaux / mes Daniel Mesguich

e p. 49 – OFF. Ça ira mieux demain… à 
21h / de Christophe Alévêque /  
mes Philippe Sohier

e p. 84 – OFF. Dakh Daughters Band 
Freak Cabaret à 23h23 / Dakh theater / 
mes Vlad troitsky

ThéâTre du chien qui Fume
e p. 70 – OFF. Happyend.com à 14h15 / 
d’Annick Dufrêne et Vincent loury / mes 
Christophe lidon

cLoÎTre des carmes
e p. 6 – iN. Le Vivier des noms à 22h / 
texte et mes Valère Novarina

cLoÎTre des ceLesTins
e p. 18 – iN. Fugue à 22h /  
mes Samuel Achache

e p. 40 – iN. Andreas à 22h / D'après 
Strindberg / mes jonathan Châtel

coLLège de La saLLe
e p. 114 – OFF. Le Serment d’Hippocrate 
à 11h50 / de louis Calaferte /  
mes Patrick Pelloquet

e p. 53 – OFF. Platonov à 22h30 /  
d’Anton tchekhov / mes thibaut Wenger

ThéâTre La condiTion des soies
e p. 67 – OFF. Compagnies taïwanaises 
à Avignon

e p. 48 – OFF. Pourquoi mes frères et moi 
on est parti… à 11h / de Hédi tillette de 
Clermont-tonnerre / mes Sarah tick

e p. 102 – OFF. Réparer les vivants à 12h 
/ d’après Maylis de Kerangal / par et avec 
emmanuel Noblet

e p. 88 – OFF. Mon Vieux et moi à 17h45 / 
d’après Pierre Gagnon / mes Rachid Akbal 
et Julien Bouffier

e p. 63 – OFF. Souterrain Blues à 19h /  
de Peter Handke / mes Xavier Bazin

ThéâTre des corps sainTs
e p. 84 – OFF. Le Rocher à 16h30 /  
d’Ana-Maria et Christoph Bamberger / 
mes Slimane Kacioui

cour d’honneur du paLais des papes
e p. 14 – iN. Le Roi Lear à 22h /  
de Shakespeare / mes Olivier Py

cour de Lycée sainT-Joseph
e p. 22 – iN. Les idiots à 22h / D’après 
lars Van trier / Mise en scène  
Kirill Serebrennikov

cour du musée angLadon
e p. 36 – OFF. Marche à 19h / d’après 
Christian Petr / mes Serge Barbuscia

ThéâTre des doms
e p. 112 – OFF. Elle(s) à 11h / conception 
et mes Sylvie landuyt
e p. 26 – OFF. Les Misérables à 13h / de 
Karine Birgé et Marie Delhaye, d’après 
Victor Hugo / mes Agnès limbos
e p. 30 – OFF. Six Pieds sur terre à 18h / 
texte et mes jean-luc Piraux
e p. 34 – OFF. Loin de Linden à 20h / 
de Veronika Mabardi / mes Guiseppe 
lonobile
e p. 98 – OFF. Le Réserviste à 22h /  
thomas Depryck / mes Antoine laubin

L’enTrepôT
e p. 63 – OFF. L’ami des Belges à 10h10 
/ de jean-Marie Piemme / interprétation 
Fabrice Schilacci / mise en jeu  
jean lambert

e p. 50 – OFF. La Tigresse à 11h55 / texte 
de Gianina Carbunariu / mes François 
Bergoin

e p. 86 – OFF. Amédée à 13h45 / texte et 
mes Côme de Bellescize

e p. 90 – OFF. King Lear – Fragments à 
15h55 / d’après William Shakespeare / 
mes Caroline Fay

e p. 30 – OFF. La Mort de Danton à 17h40 
/ de Georg Büchner / mes Antoine Caubet

e p. 52 – OFF. Les Rendez-vous de  
L’Entrepôt entre 21h30 et 23h30

espace aLya
e p. 106 – OFF. Nouveau héros à 12h15 / 
Nicolas Kerszenbaum

espace roseau
e p. 74 – OFF. L’Affamée à 12h45 / de 
Violette leduc / mes Catherine Decastel

e p. 82 – OFF. La Religieuse à 17h20 / 
de Diderot / adaptation et mes Florence 
Camoin

e p. 48 – OFF. Le Joueur d’échecs à 
19h15 / d’après Stefan Zweig /  
mes Yves Kerboul

espace sainT-marTiaL
e p. 88 – OFF. L'Autoportrait à 15h40 / 
Paul Olivier / mes Anne-laure Denoyel

essaïon-avignon
e p. 104 – OFF. Pourquoi ? à 11h25 / texte 
et jeu Michaël Hirsch / mes ivan Calbérac

La FaBrica
e p. 8 – iN. Des Arbres à abattre à 15h / 
d’après thomas Bernhard /  
mes Krystian lupa
e p. 18 – iN. Quand je rentrerai à  
la maison, je serai un autre à 18h /  
texte et mes Mariano Pensotti

ThéâTre girasoLe
e p. 90 – OFF. Les Gens que j’aime  
à 10h25 / de Sabine Revillet /  
mes julien Rocha et Cédric Veschambre

www.vin-igp-vaucluse.fr
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index des specTacLes



La Terrasse, premier média arTs vivanTs en France

DU���AU����JUILLET�����

En partenariat avec

En savoir plus 
http://culture.cr-champagne-ardenne.fr  

10h30 - THÉÂTRE - 1h
NUL�POISSON�
OÙ�ALLER
Texte : Marie-Francine 
Hébert 
Mise en scène : 
Philippe Labonne
Conception : 
François Levé
Cie Mélimélo Fabrique 
Jeune public à partir de 9 ans 

12h00 - MARIONNETTE - 55’
HISTOIRE�
D’ERNESTO
Texte : Marguerite Duras 
Mise en scène : 
Sylvain Maurice
Théâtre de Sartrouville 
et des Yvelines - CDN / 
Promotion 2014 de l’École 
Nationale Supérieure des 
Arts de la Marionnette
Jeune public à partir de 9 ans

13h30 - DANSE - 55’
DERRIÈRE�
LES�PEAUX��
LES�ÂMES…
Chorégraphie : 
Agnès Pancrassin
Cie 1er mars
À partir de 10 ans

15h00 - THÉÂTRE - 1h20
LE�CROCODILE�
D’après le texte de Fédor 
Dostoïevski 
Mise en scène : 
Léo Cohen-Paperman
Cie Animaux en paradis
À partir de 14 ans 

17h00 - THÉÂTRE- 1h10
VIVRE�!
Texte et mise en scène : 
Vincent Clergironnet
Cie Demain il fera jour
À partir de 14 ans

18h30 - THÉÂTRE - 1h20 
KAPUTT
Texte : Curzio Malaparte 
Mise en scène : Pascal Adam
Adaptation : Fred Pougeard 
Cie Allégresse du pourpre
À partir de 15 ans  

20h15 - THÉÂTRE -1h40
BÉRÉNICE
Texte : Jean Racine 
Mise en scène : 
Olivier Chapelet
Cie OC&CO (Alsace)
Tout public à partir de 16 ans 

22h30 - THÉÂTRE - 1h20
NOURRIR�
L’HUMANITÉ
C’EST�UN�MÉTIER
Mise en scène : 
Alexis Garcia
Cie Art & tça (Belgique)
À partir de 12 ans

DE 10H00 À 20H00
EXPOSITION
À�BRAS�LE�CORPS��
LA�MARIONNETTE�
ET�NOUS
Entrée libre 

LE 10 JUILLET DE 15H30 À 17H30
DÉBAT
L’INTER-
RÉGIONALITÉ���
DES�RÉSEAUX�EN�
ACTION
Exemples en Alsace, 
Champagne-Ardenne 
et Lorraine
Entrée libre sous réserve 
des places disponibles

RÉSERVATIONS����������������������

RELÂCHES�LES����&���

����RUE�DE�LA�CARRETERIE

http://www.facebook.com/pages/Champagne-
Ardenne-en-Avignon

Ecoutez

17h45 - CIRQUE - 1h
À L’ÎLE PIOT
OFF
Mise en scène et chorégraphie : 
Cyrille Musy, Sylvain Décure
Cie Kiaï 
Tout public à partir de 6 ans 

En partenariat avec Midi-Pyrénées 
fait son cirque en Avignon 
Du 9 au 19 juillet, relâche le 14

www.cr-champagne-ardenne.fr
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e p. 45 – OFF. Roms, Paroles Vivantes 
à 16h / texte de Dominique Duby /  
mes Bernard Colmet

sous chapiTeau
e p. 112 – OFF. Delirium Saga Circus à 
19h40 / de et avec thomas Barès,  
luc Grall, Yann Provost et jordane terpant

specTacLe iTinéranT
e p. 78 – iN. Ubu réinventé à 20h30 / 
d’après Ubu sur la Butte et Ubu Roi  
d’Alfred jarry / conception  
Olivier Martin-Salvan

ThéâTre du TrempLin
e p. 28 – OFF. Histoires pour vaincre 
l’oubli à 15h45 / création et interprétation 
luis jaime Cortez

e p. 28 – OFF. Le Neveu d’Amérique à 
15h45 / de luis Sepùlveda / adaptation et 
interprétation luis jaime Cortez

e p. 100 – OFF. Guerre à 20h45 /  
de lars Noren / mes Cédric Vasiljevic

vedène
e p. 14 – iN. Hacía la alegría à 18h / 
d’Olivier Py / mes Olivier Py

e p. 49 – iN. The last Supper à 18h /  
texte et mes Ahmed el Attar

viLLeneuve en scène
e p. 102 – OFF. Cinérama à 17h / Cyril 
jaubert

e p. 36 – OFF. Inaugurations à 18h / de 
jean-Pierre Bodin et la Clique sur Mer

e p. 100 – OFF. Tupp’ ou la coupeuse de 
feu à 20h / Nasser Djemaï /  
mes Hervé Dartiguelonge

e p. 68 – OFF. 9 à 22h / de Stéphane  
Guérin / mes Georges Bigot et  
Manex Fuchs

e p. 112 – OFF. Le Jour du Grand Jour  
à 22h / Guillaume Durieux / igor et lily

danse
ThéâTre BenoÎT-xii

e p. 116 – iN. Tombouctou déjà-vu à 18h / 
chor. emmanuelle Vo-Dinh

caserne des pompiers
e p. 118 – OFF. Derrière les peaux, les 
âmes se terrent et attendent leur heure 
à 13h30 / chor. Agnès Pancrassin

chapeau d’éBène
e p. 123 – OFF. Los Abrazos à 20h50 / 
chor. et interprétation Ximena Zalazar 
Firpo et Willem Meul / création musicale 
et interprétation Marisa Mercade et 
Vanessa Garcia

ThéâTre des hivernaLes
e p. 124 – OFF. Cortex à 10h / chor. 
Bénédicte Mottart, Coralie Vanderlinden, 
Philippe lecrenier et Martin Mahaux

e p. 116 – OFF. Lowland à 15h30 / Choré-
graphie Roser lópez espinosa

e p. 122 – OFF. Réversible à 17h30 / chor. 
et interprétation Bouziane Bouteldja

e p. 119 – OFF. Théorie des prodiges à 
21h45 / chor. et mes Marcia Barcellos et 
Karl Biscuit

Jardin de La vierge du Lycée sainT-Joseph
suJeTs à viF

e p. 122 – iN. Broyage à 11h / de jessica 
Batut et laätifa laâbissi

e p. 122 – iN. Connais-toi toi-même à 
11h / de Dominique Boivin et Claire Diterzi

e p. 122 – iN. Rave à 18h / de Matej Kejžar 
et Niño de elche

e p. 122 – iN. Est à 18h / de justine  
Berthillot et Pauline Peyrade

e p. 122 – iN. Allonger les toits à 11h /  
de Frédéric Ferrer et Simon tanguy

e p. 122 – iN. Et quand le soleil était au 
zénith une voix transperçait le ciel à 11h 
/ de Katia Guedes et Pedro Kadivar

e p. 122 – iN. Intérêt pour quoi que  
ce soit à 18h / eleanor Bauer  
et Veli lehtovaara

e p. 122 – iN. Contrechamp à 18h /  
de Kate Moran et Rebecca Zlotowski

La parenThèse
e p. 127 – OFF. Avec Anastasia à 10h / 
chor. Mickaël Phelippeau

e p. 120 – OFF. Singapore/Nouakchott 
(Going NoWhere) à 10h /  
chor. Frank Micheletti

e p. 125 – OFF. Concordan(s)e à 10h

e p. 125 – OFF. Extension à 10h /  
chor. Amala Dianor et Bboy junior

e p. 125 – OFF. Palimpseste à 10h /  
chor. Michèle Noiret

ThéâTre du TrempLin
e p. 123 – OFF. Une longueur d’avance à 
10h45 / chor. Frédéric Cellé

viLLeneuve Lez avignon
e p. 126 – OFF. Voluminosité à 11h et 20h 
/ chor. Fabrice Guillot

e p. 127 – OFF. Chalet 1 à 18h30 /  
chor. Denis Plassard

e p. 127 – OFF. Rites à 21h /  
chor. Denis Plassard

chapeLLe du verBe incarné
e p. 124 – OFF. On t’appelle Vénus 
(DANSEZ#1) à 12h15 / chor. Chantal loïal

ThéâTre Le chien qui Fume
e p. 125 – OFF. Être ou paraître à 22h30 / 
chor. Marie-Claude Pietragalla et  
julien Derouault

cLoÎTre des carmes
e p. 124 – iN. Le Bal du Cercle à 22h / 
chor. Fatou Cissé

La condiTion des soies
e p. 124 – OFF. Répertoire en mouvement 
à 10h / chor. Yvann Alexandre

cour d’honneur
e p. 117 – iN. Retour à Berratham à 22h 
/ texte laurent Mauvignier / chor. et mes 
Angelin Preljocaj

cour du Lycée sainT-Joseph
e p. 118 – iN. Monument 0 : hanté  
par la guerre (1913-2013) à 22h / 
 chor. eszter Salamon

espace roseau
e p. 122 – OFF. Une bouteille à la mer à 
22h15 / chor. Megumi tomita

La FaBrica
e p. 120 – iN. Barbarians à 15h ou 19h / 
chor. Hofesh Shechter

ThéâTre goLovine
e p. 124 – OFF. Noir de boue et d’obus  
à 14h30 / chor. Chantal loïal

e p. 118 – OFF. 3949, veuillez patienter  
à 18h30 / Conception Compagnie Carna

e p. 122 – OFF. Les 3 singes à 20h30 / 
chor. jamal M’hanna et Hosni M’hanna

e p. 126 – OFF. En passant par là à 22h20 
/ chor. F2b

grenier à seL
e p. 124 – OFF. Répertoire en mouvement 
à 14h30 / chor. Yvann Alexandre

e p. 123 – OFF. Topie Impitoyable à 17h10 
/ par Christophe Béranger et jonathan 
Pranlas-Descours

gymnase du Lycée auBaneL
e p. 120 – iN. Jamais assez à 18h /  
chor. Fabrice lambert

gymnase du Lycée sainT-Joseph
e p. 117 – iN. à mon seul désir à 18h / 
conception et récit Gaëlle Bourges

musiques
specTacLes musicaux
ThéâTre L’arrache-cœur

e p. 131 – OFF. Zaza Fournier à 18h
e p. 130 – OFF. Orlando à 19h30 /  
de Christelle Boizanté, Aïda Sanchez, 
Frédéric Marchand
e p. 127 – OFF. Guillaume Farley à 16h30

ThéâTre du BaLcon
e p. 128 – OFF. Le pianiste aux 50 doigts 
à 19h / mes Christian Fromont
e p. 132 – OFF. La Bande du Tabou à 
22h15

ThéâTre du chêne noir
e p. 138 – OFF. Dakh Daughters – Freak 
Cabaret à 23h23 / Compagnie théâtre 
Dakh / mise en scène Vladislav troitskyi

La condiTion des soies
e p. 135 – OFF. Buffle ! à 21h25 / de 
et avec Pierre Dodet, Xavier Machault, 
Roberto Negro

cour du Lycée sainT-Joseph
e p. 128 – iN. Orchestre des Jeunes  
de la Méditerranée à 22h

cour du musée caLveT
e p. 132 – iN. L’Amour et les forêts à 22h 
/ eric Reinhardt et Feu ! Chatterton
e p. 136 – iN. Dorsaf Hamdani à 22h

divers Lieux d’avignon
e p. 133 – iN. Festival Résonance de 21h 
à 3h

égLises d’avignon
e p. 128 – OFF. Cycle de musiques 
sacrées

espace roseau
e p. 131 – OFF. Al Andalus « Flamenco 
Nuevo » à 22h
e p. 132 – OFF. Les 4 Barbues – Quatuor 
vocal à rebrousse-poil à 18h20 /  
mes jean-jacques Minazio

Le grenier à seL
e p. 134 – OFF. Sylvain Giro, le Lac 
d’Eugénie à 20h30

Les hauTs pLaTeaux
e p. 132 – OFF. Contrôle à 17h /  
mes Perrine Maurin

iLe de La BarTheLasse
e p. 135 – OFF. Betty Argo à 19h. Dans le 
cadre du Festival Contre Courant.

ThéâTre des LucioLes
e p. 139 – OFF. Dans ce piano tout noir à 
19h / Romain Didier

magasin ThéâTre
e p. 137 – OFF. Simon Fache / à 21h

La manuTenTion
e p. 134 – OFF. Festival Têtes de jazz

La manuFacTure
e p. 138 – OFF. Dakh Daughters – Freak 
Cabaret à 19h30 / Compagnie théâtre 
Dakh / mise en scène Vladislav troitskyi
e p. 137 – OFF. Les Garçons Manqués 
« Et vivre était sublime » à 16h45

ThéâTre noTre-dame
e p. 129 – OFF. Rossini en secret à 19h55 
/ mes jean-Michel Fournereau

opéra grand avignon
e p. 136 – iN. Cassandre à 18h / mes 
Hervé loichemol

Le pandora
e p. 133 – OFF. The Ray Charles  
Experience ! à 20h55 /  
Movin’ Melvin Brown

Le peTiT Louvre
e p. 129 – OFF. Les Contes d’Hoffmann à 
11h / mes Henri de Vasselot
e p. 130 – OFF. TransFabbrica à 20h40 
/ Compagnie le Grain / mes Christine 
Dormoy

piTT’choun ThéâTre
e p. 135 – OFF. Pascal Mary à 12h15

ThéâTre du roi rené
e p. 138 – OFF. à plates coutures à 12h 
/ de Carole thibaut / mes Claudine Van 
Beneden

Le rouge gorge
e p. 135 – OFF. Oldelaf à 19h55
e p. 131 – OFF. Les Désaxés à 21h55

viLLeneuve Lez avignon
e p. 138 – OFF. Danbé à 16h30

TouT puBLic 
eT Jeune puBLic
ThéâTre de L’aLiBi

e p. 108 – OFF. Hansel et Gretel  
ou pourquoi j'ai arrêté de manger  
des enfants à 11h15 / Fani Carenco

ThéâTre des Barriques
e p. 101 – OFF. Un gros gras grand  
Gargantua à 13h15 / d’après Gargantua 
de Rabelais / texte de Pascale Hillion / 
mes isabelle Starkier

caserne des pompiers
e p. 78 – OFF. Nul Poisson où aller à 
10h30 / d’après l’album de Marie Francine 
Hébert / mes Philippe labonne et  
François levé

e p. 95 – OFF. Histoire d’Ernesto à 12h / 
de Marguerite Duras /  
mes Sylvain Maurice

chapeLLe des péniTenTs BLancs
e p. 68 – iN. Riquet à 11h ou 15h / 
librement adapté de Riquet à la Houppe 
de Charles Perrault / texte de Antoine 
Herniotte / mes laurent Brethome

e p. 60 – iN. Notallwhowanderarelost 
à 11h/15h/19h / Conception et mes de 
Benjamin Verdonck

e p. 34 – iN. Dark Circus à 11h et 15h / 
conception Romain Bermond et  
jean-Baptiste Maillet

châTeau de sainT-chamand
e p. 108 – OFF. Nid de Coucou et Œuvres 
incomplètes / d’après Vol au-dessus d’un 
nid de coucou, de Ken Kesey / cabaret 
burlesque autour de Shakespeare /  
mes collective

ThéâTre La condiTion des soies
e p. 59 – OFF. Des rêves dans le sable à 
16h30 / Conception et création  
lorène Bihorel

L’enTrepôT
e p. 96 – OFF. Knup 2.0 à 20h / texte et 
mes luigi Rignanese / composition  
le Quatuoraconte

ThéâTre des doms
e p. 97 – OFF. Les mots perdus à 15h30 / 
adaptation et mes François Kah

écoLe du specTaTeur
e p. 99 – OFF. Aglaé au Pays des Malices 
et des merveilles à 16h15 / de Sabine 
Revillet et julien Rocha / mes julien Rocha

espace aLya
e p. 103 – OFF. De la Porte d’Orléans 
à 13h / Audrey Bonnefoy / mise en jeu 
Philippe Rodriguez-jorda

e p. 113 – OFF. Une chenille dans le cœur 
à 18h55 / par l’auteur Stéphane jaubertie 
et le metteur en scène Bruno lajara

e p. 94 – OFF. Vagabundo à 10h30 /  
par lukasz Areski

La FaBriK’ 
e p. 104 – OFF. Avenue Zéro à 10h45 / 
idée originale Aurélia Moynot /  
mes Vincent legrand, Denis Bonnetier

ThéâTre goLovine
e p. 123 – OFF. Ninika à 10h45 /  
chor. Pantxika telleria

grenier à seL
e p. 64 – OFF. Le PCR à l'Ouest à 19h35 
/ Charles Perrault / mes Natalie Gallard, 
Marie Gaultier et jacques templeraud

e p. 87 – OFF. On m’a dit que… à 11h15 / 
création collective cie Fée d’hiver

Les hauTs pLaTeaux
e p. 68 – OFF. Kiwi à 14h15 / de Daniel 
Danis / mes Magali Montier

iLe pioT
e p. 62 – OFF. Tania’s Paradise à 10h15 / 
Cirque / écriture et mes Gilles Cailleau

e p. 69 – OFF. Le Poivre Rose à 11h30 / 
Cirque / par la compagnie du Poivre Rose / 
mes Christian lucas

e p. 74 – OFF. Opéra pour sèche-cheveux 
à 14h / Cirque / de et par Antoine terrieux 
et julien Mandier / mes Sylvain Cousin

e p. 64 – OFF. Marée basse à 15h15 / 
Cirque / de et par Mickael leguen  
et Benjamin De Matteis /  
mes Stéphane Filloque

La Luna
e p. 136 – OFF. Mozart l’Enchanteur /  
de Charlotte escamez /  
mes William Mesguich

ThéâTre La Tache d’encre
e p. 114 – OFF. Pacamambo à 14h / de 
Wajdi Mouawad / mes joseph Olivennes

maison du ThéâTre pour enFanTs
e p. 59 – OFF. Festival Théâtre’enfants. 
une quinzaine de compagnies au pro-
gramme

Le peTiT Louvre
e p. 101 – OFF. L’Apprenti à 14h / de 
Daniel Keene / mes Yann Dacosta

piTT’choun ThéâTre
e p. 137 – OFF. Bulle à 9h45 / isabelle 
lega et eric Dubos, Compagnie Okkio

présence pasTeur
e p. 99 – OFF. Vous êtes ici à 18h / texte et 
mes Marjorie efther, Marie Filippi et David 
Scattolin

viLLeneuve en scène
e p. 74 – OFF. D’un souffle tu chavires 
à 17h30 / d’après isabel Allende / mes 
Compagnie escale

e p. 108 – OFF. Dans la gueule du Gnou 
à 11h/14h / de Fabien Coulon et Olivier 
Merlet / mes Fabien Coulon. 
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CLASSIQUE  Le Quatuor Debussy organise  
le festival Cordes en ballade © Bernard Benant

SPÉCIAL FESTIVALS – Au zénith de la saison 
et aux cinq coins de l’hexagone, des centaines 
de musiciens magnifiques viennent de tous
les continents.   p. 38

JAZZ / MUSIQUES DU MONDE

JAZZ  
AU BEAU FIXE

JAZZ / MUSIQUES DU MONDE Les solaires  
Gilberto Gil et Caetano Veloso en duo le 6 juillet à Paris,  
le 24 à Marseille, le 2 août à Marciac...  
© Daryan Dornelles and Fernando Young
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  Paradise Now  ? RE//MIX Living Theatre,  
par la Compagnie polonaise Komuna Warszawa  
© Kasia Chmura

CHANTIERS 
D’EUROPE 
Huit lieux s’associent au Théâtre  
de la Ville pour mettre en lumière 
des jeunes créateurs turcs, polonais, 
grecs, italiens et portugais.   
Un temps fort de découverte.   p. 14

PLURIDISCIPLINAIRE 

JUNE EVENTS 
Festif et sans frontières, le festival  
June Events, mis en œuvre par l’Atelier 
de Paris, croise talents reconnus  
et émergents.   p. 20

DANSE

BIENTÔT DÉBUT  
JUILLET NOTRE 
SPÉCIAL AVIGNON 
100 000 ex. 

CLASSIQUE / OPÉRA

UN GRAND  
BOL D’AIR
 SPÉCIAL FESTIVALS  
Quand le classique ouvre en grand les 
fenêtres d’une musique trop souvent confinée
dans ses circuits traditionnels !  p. 24

FOCUS

CHAILLOT  
2015 / 2016
Le Théâtre National de Chaillot 
propose une saison rayonnante. Un 
élan partagé ouvert sur une riche 
diversité !   Cahier central

9-28 JUIN

LA FURA DELS BAUS

M.U.R.S. :
ACTEUR OU

SPECTATEUR ?
CHOISISSEZ 
LES DEUX !

#LaFura 
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